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PREFACE. 

LE fèul Titre dé cet Ouvrage 
porte avec lui fa recomman* 
dation , & s'annonce , pour ain- 
fi dire , de foi-même. La Fran*- 
ce eft inondée , aujourd'hui pluis 
que jamais , d'une foule de Li- 
vres tous plus dangereux les uns 
que les autres. 

Cette plainte fi touchante .que 
fait f^nt Bernard dans fa Let- 
tre 189. au Pape Innocent I L à 
l'occafîon des Livres d' Abaillard, 
d'Arnaud de Breffe , & de leurs 
Adhérans , femble avoir été pre^ 
parée exprès pour nôtre Siècle 
& pour nos climats : FoU^ Li- 
hri , Utbibus & Cafiellis ingerun- 
tur. Les Livrés des Novateurs 
fe répandent de toutes parts. Oii 
les jette à la tête de tout le mon- 
de, & le R. Père Dom le Maflbn, 
General des Chartreux , àttefte 
dans une de fes Lettres qu'il fça- 
voit , mais certainement , qu'on 

les fiiifoît même voler par-deffu^ 

*- • •• 
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PRE FA C E. 
' ♦ ks Cloîtres des Relîçîeufes r Pr^ 
Mpia^^^^^ , w/ potiis , ^ //^ melle *ve^ 
ztp. ^^^^^ profinatiér , dit Saint Ber- 
nard 5 On promet , on annonce 
des Abrèges de la Morde de l'E- 
vdngile , ..des Miroirs de fiete. : .^ 
des jours Evangeliques ... des Cha- 
pelets ficref s du faint Sacrement. - . 
des Soliloques de faint Augujtin . . ^ 
des M^ditationSyOU desPrieresChrè- 
tiennes ; des infiru^tions pour lei 
Sacremens de Pénitence , cr d'Eu^ 
chariftie ; des Imitations de J, C. 
des Années Chrétientés y des Vies 
de J. C. &c. Et Ton ne donne 
que des extraits de Saîi^t-Cyran , 
ou de Queihel , dont le grand^ 
objet cft d'infpîrer la révolté 
contre TEglife, & dont Tefïet or- 
dinaire eft de corrompre égale- 
ment & les Mœurs & la Foi: 
5. B«w. Transfigurant fe in Angelos lucis y 
ibid. cùmfint Satdna. Les Auteurs de 
c^s Livres (e traveftiflant & (è 
mafquant, comme le firent les 
Hercfiarques des (îecles pafles> 
n'ofent plus fc donner des 
noms Grecs, comme Melânâ:on> 
,^ j^^ OEcolampade ^ Buçer & Pela- 
ge * lui-même 5 mais ils fr car 
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P R B\FA C E. 
^en^t fous des noms qui n'ai- »»w de 
làrmcnt' point la pieté As:s Fi-^f^fp 
delcs , ou même qui font tout^^^^^ 
propres à leur impofer. 

N*eft-il donc pas bien eflèn- 
tîel de mettre un prcfervatif en*, 
tre les mains des Fidèles & de 
kur fournir dequoi fc précau- 
tionner contre rerïeur, en leur, 
indiquant les malheureufes four- 
ces qui ont àcfi émpoifonné 
tant de Fidèles. . ' 

Que peut -on faire de mieux 

2i}c de faciliter à toutes fortes 
c perfonnc^ le tnoycn de dit 
cerner b Zizanie d'avec le bon 

Sain, & rEyàngiïe du démon ^ 
î celui de Jefas-Chrift , feloa 
lexpreffion de &iint Jérôme ; 
^De Evangelio Chrifii Evange-'^^^f*^^ 
Uum efi -Diéêbcli. Ceft ce qu'on a *"* ^^^' 
ûit avec foin dans cet Ouvra- 
ge , & voici l'objet qu'on %'^ 
eft propofc. 

I. On a demafqué , autant 
qu'il a été pofHble , les Auteurs 
des Livres qu'on indique. On 
fçait que les feuls Pères (^ue&cl 
& Gerberon fe font caches fous 
dix ou douze noms difFereits i 

^ 1111 
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& fouvcnt pour engager les Lec- 
teurs à fe défier d'un ouvrage , 
il fuffit de lui en &ire connoî* 
tre l'Auteur. 

2. Après chaque CKivragp , on 
en a marqué la condamnation r 
foit qu'elle ait été faite par des 
Conftitutions Apoftoliques , ou 

{)ar TEglifè Gallicane , ou par 
'Evêque Diocefain , ou par des 
Décrets de l'ItKimfition. Qat d 
l'on trouve ici quelques Livres^^ 
Janfeniftes , (ans y en trouver 
la condamnation i c'eft le pluy 
fouvent , ou parce qu'ils renfer- 
ment quelque erreur déjà con- 
damnée , ou parce qu'ils n'ont 
pas encore été déferez j ou enfin 
parce que l'Eglife fuivant la pa- 
rôle de Jefus-Chrift ^ attend un 
tems plus fevorable pour arra- 
cher & pour brûler 1 Ivraye qut 
fe trouve peut-être mêlée avec 
quelque bon grain. 

3. Pour jultifier ces différen- 
tes cenfures , & pour mieux ca- 
radcrifèr les ouvrages cenfurez , 
on en a choifi & inféré ici d'or- 
dinaire quelque échantillon pour 
fervir de montre & pour faire 



F R E JPA C B. 
juger de tcHite la pièce. On s'eft 
attaché pour cela à certaines 
erreurs hSen marquées, que tout 
k monde peut ièntir , plutôt 
qu'à des erreurs enveloppées 6c 
fubtiles , qui ne peuvent être 
iàifîes que par cfcs perfbnnes plus 
habiles que le commun des Fi- 
dèles. Ce foin que Ton a eu de 
marquer , pour l'ordinaire , les 
pages oit fç trouvent les erreurs ^ 
n'a gueres pu s'étendre > comme 
on le comprend affez , fur tous 
les Livres dont il s^^ft fait plu- 
fieurs éditions. 

4. hzs perfonncs un peu în(^ 
truites n'ignorent pas que le Syf- 
tême des deux Deteârations in- 
vincibles-, qui fait le fonds des 
nouvelles erreurs , ccwiduit na- 
turellement au Quictifine , & au 
Quietifme le plus groflîer, & que 
c'eft pour cette raifcKi que les 
ouvrages qui favorifent le Quie- 
tifme, font aujourd'hui fi fort 
au goût des Janfèniftes, qui \c% 
ont, comme Ton fçait , allez 
ouvertement adoptes. Ceft auflS 
pour cette même raifon qu*^ 
près avoir parlé des livres Janjr 
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P R B PJ C E. 
fcniftcs , nous faîfons cottnoîtirtf 
ici les principaux Livres Quie-^ 
t'Acs y oc nous indiquons quel^ 
qucs- unes des çrreurs dont ils 
tout (emez , pour faire juger de 
tout l'Ouvrage. 

5* Lc'gfrand objet cfc nôtres 
Ouvrage a été de faire bien con- 
noître fur tout deux fortes de 
Livres. Il y en a qui font des^ 
Livres dognïatiques ou polemi- 
mes : tels que font dcs^ Traites , 
les Tliéfes , des DiJOTertations ^ 
des Çhicffions propofées, &c. 
mais a y en a un fort grand 
nombre qui ne font que de {im- 
pies Livres de pieté. On n'a pa* 
négligé de bien caraâerifer lesr 
premiers 5 quoi aue peut-être 
auroit-il nrieux valu les laîfler 
dans l'oubli. Les Sçavans ne les^ 
connoiffent déjà que trop , & le 
Vulgaire (è pafleroit bien de les 
eonnoître. Mais nôtre objet prin-r 
cipal a été de deraalquer les pré- 
tendus Livres de pieté , qui font 
entre les mains & à la portée: 
de tout le monde. Nôtre tra- 
vail^ eft plus pour les (impies 
fidèles^ que pour les Thcolo- 



T R E FA C e: 
gîens , & nous dirons à ccmy 
ci avec (aint Auguftiâ : Pa$ian* 
tur AquiU , àum pafcuntur Cch 
twnbét. Ceft pour cette raifon 
que nous avons fait des Notes 
plus étendues Tur ces faux Li- 
vres de pieté qui font , par exem- 
ple , ù Nourveau Tefiament de 
Mms , e^ celui de Afr Hurê , les 
Heures de Port-Roial ^ le Miroir 
de pieté y ta Morde du Pater , let^ 
Ejpiis de Morale , é* l^^ InJhruC'- 
tions de Mr Nicole , érc. 

Quelque foin qu^on fe foit 
donné pour rechercher & pour 
faire connoître ici les Livres du 
Parti , il cfl: fort difficile qu'il 
ne nous en ait «pas échapé quel- 
ques - ims : & d'ailleurs on doit 
bien s'attendre à cii voir paroî- 
trc tous les jours de -nouveaux. 
On fçait aflèzjque ces Nova- 
teurs ont trouvé le iecrct de 
multiplier leurs ouvrages à Tin- 
fini , 6c de les multiplier fans 
beaucoup de travail , en chan- 
geant fimplement les titres , en? 
publiant Abrèges fur Abrégés 5 
en mettant au commencement: , 
ce qui ctoit à kiia> ôcenfàift 
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P R n FA C Ê. 
fant aiiifi acheter vingt fois le 
même Livre à leurs Sedateurs. 
Les Réflexions Morales , & les 
Prières Chrétiennes du Père Quet 
nel refondues & remaniées en 
tant de manières , ^ prefentées 
au Public fous tant de titres & 
Ibus tant de noms difFerens , 
font une preuve aflcz fenfibk 
de ce que je dis. 
• Ne poiirroit-on donc pas fai-» 
re aujourd'hui à 1 égard des Li- 
vres Janfeniftes & Quefnelliftes > 
ce que faint Bernard fit autre- 
fois à regard de ceux d'Abail* 
lard , d'Arnaud de Breflfe & de 
leurs Adhéraris ? Isfe pourroit-on 
pas précautionner les Chrétiens 
de nos jours contre ce torrent 
d'ouvrages pernicieux & contre 
cette fcduâiion générale , en leur 
xionnant auflî un moyen gêne- 
rai pour les connoître. Car on 
Î)eut dire avec vérité que tous 
es Livres Janfeniftes fe reflem- 
blent par plus d'un endroit y & 
qu'ils font tous comme marqués 
au même coin. 

Voici donc , fi je ne me trom- 
pe, quelques traits de reflemblan- 



PREFACE. 
ce, qu il fera facile de faifir & qui 
pourront les faire reconnoîtrc. 
Premièrement vous trouvères 
toujours , à coup fur , ou quel- 
ques-unes , ou même pluheurs 
des trente -deux Maximes de 
Saint -Cyran, femces plus ou 
moins dans tous les Ouvrages des 
Janfeniftes , & on peut dire que 
CCS célèbres Maximes font au- 
jourd'hui plus que jamais, com- 
me le fonds de tous leurs écrits , 
& comme l'abrégé de toute leur 
morale, & qu'ils ne font que par- 
ler d'après lui. On trouvera ici 
les principales de ces Maximes 
dans rendroit où lîous parlons 
des Lettres de Smnt - Cyran tou- ^ 
chant les difpofitions k la Prêtrife. 
En fecond lieu , quoique Tef- 
prit d'artifice , de menfonge ôc 
de parjure , qui felon la remar- 
que de (àint Auguftin , ^ fait le * uh. 
caraderc gênerai de tous Içs He- ^^ ^^ 
retiques, faflè le caraderc do-^^^*^'* 
minant & fîngulier des nôtres , 
vous verrez néanmoins qu'ils ne 
manquent jamais de fe parer 
dans leurs Ouvrages du magnî- 
Âque titre de Defenfeurs de U 
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P R £ FA C E. 
ii^crité , & dé faire entrer dai» 
leur jargon précieux cette phrafc 
iifée : V amour de U faine ^ pure 
écrite, Ceft ainfi que les hom- 
mes ne manquent gueres de fe 
parer fauffement des vertus op- 
pofées aux véritables vices qu'ils 
le fcntent & qu'on a droit de 
leur reprocher. 

Un troifiémc trait de refîenv- 
felance , c'cft d'une part le fou- 
verain mépris qu'ils aflfedent de 
marquer pour tous les Ouvra- 
îcs de leurs advçrlaires, & de 
lautre les éloges outrés qu'ils 
prodiguent à tout ce qui vient 
de leur parti : jufques à ofer 
nous dire me l'efprit humain ne 
fçauroit mer plus loin , coname 
s'eft publiquement expliqué l'im- 
prudent Approbateur du perni- 
cieux Livré , qui porte pour ti- 
tre : Vaifion de Dieu fur U Crea^ 
ture. Rien n'égale l'air & le 
ton de fuiîîfance de ces MeP- 
fieuxs , dit un Auteur illuftre. 
Tout ce qu'on écrit contre-eux 
eft miferable & feit pitié. Ils ne 
font point d'Apologie , qui ne 
couvre de confufion leurs adver*» 



P K E FA G E. 
Maires. On ne leiw objcdc rien 
que leuirs moindres écrivains ne 
mettent en poudre* 

Un quatrième caraâ:ere qui les 
4iftingue, c'eft Taffeftation de 
déplorer rafFoibliffement prodi- 
gieux des derniers tem$5 de nous 
peindre rEglife comme toute 
couverte de ténèbres , d'attaquer 
fuc tout Tinfkillibilité de TEgU- 
fç dilperféc, de ne vouloir re- 
connoître cette infaillibilité que 
^dans le Coocik Générale d'a- 
vilir Vautorité Epîfcc^le , de U 
parts^ger avec les (impies Prê- 
tres y ôc même avec les Laïques, 

Enfin le dernier trait de ref^ 
(èmblance qui rapproche tous 
les Ouvrages des Novateurs , 
c'eft que dans Timpuiflancc oà 
ils font de payer ^de bonnes rai- 
fi>ns r ils payent de haujteur & 
d'injures, lors même qu'ils é^ 
çrivent contre ks perfonncs qui 
jtienneot le premier, rang ou dans 
TEglife y ou dans le fieck 5 ainfi 
JuOther traiu avec le plua info^ 
lent mépris Henri VIH- Roi 

4'Aiigk6çne qvii a!Voit écrit cpiv 
jUiçlui, 



P R E FA C n. 
Taifons cncoTc une remarque 
avant que de finir cette Préfa- 
ce, C'cft que nos Quenelliftôs 
ne fe contentent pas d'inonder 
la France <ie leurs Livres ^ & d'y 
débiter leurs erreurs , tantôt d'u- 
ne manière enveloppée , com- 
me les Sémî-Arriens, tantôt 
d'une manière ouverte & dévoi- 
lée , comme Calvin s mais à 
l'exempk de Luther i ils font 
armes de tout & mettent à pro- 
fit les Eftampesmême, & juf- 
qucs aux Almanachs & aux Ga- 
zctes , pour corrompre la foi 
des Fidèles. 

Le Public a vu avec indigna- 
tion cette Infcriptîon latine fous 
une Image de la fainte Vierge 
tenant entre fes bras Jefus-Chrift 
mort. 
♦ On Plormfi fuper * Unigenitum. 
y^^^f' On a répandu par tout une Ima- 
•feil gc de ^2iînt Pierre pleurant fon 
imfie pcchc avcc CCS mots Latins au 
^ue ces defTous : 
fofoies petro ad Gdli cmtmn refipif- 

fonthU ^^^^i 

Unigc- O^ ^^ S cft pas contente d m- 
m^s. fînuer le fchifmc en faifant gra- 
ver 
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ver ces mots Latins fous une 
Image du Sauveur : 

Soli Summo Pontifici. 
Soli Ecclejîd Capiti. 
On cft allé jufques à faire gra- 
ver la cinquième des propor- 
tions hérétiques de Janfemus , 
au bas d'un Chrift attaché fur la 
Croix : 

Ce J>ieu que t orgueil ér C envie 
Ont attfbche fur cette Croix , 
Ne fi mort que four donner U vie 
A ceux dont fin Père a fait choix ^ 
On fçait quelle Pape Clé- 
ment X I. montra à un célèbre 
Miflîonnairc ^ ce quatrain dans "^ ^ 
une Eftampe envoyée de F^'^n-: j^J^'' 
ce à Rome. 

On ne voit plus trembler la, 

paijihle innocence y 
Et la vertu languir dans la cap^ 
tivité. 
Le menfonge efi confus^ & fau-: 

gufie Régence , 
Tait triompher par tout la faine 
vérité. 
On a fait quelque chofe de 
plus (ingulier > on a mis en jeu 
de rOye & tourné en plaifan- 
ççrie THiftoire & le Dogme dç 
"' Tome ï. ê 
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P R B FA C E. 

la Conftitution , dans un Livre 
in-oâtavo , qui porte pour titre , 
Ejpii dtê nouveOfU conte de m fit mè- 
re VOye , ou les Enluminéures du 
jeu de la Conftitution^ 1722. L'ob- 
jet de cet Ouvrage eft de faire ac- 
croire au Public que la Conf^ 
titution ne fera rc^rdée un jour 
que comme un conte de ma mè- 
re l'Oye , (jr qu'avant la fin de ce 
Siècle le Janfenifme deviendra le 
titre de quelque Roman , comme 
o(c Tannonccr l'Auteur de cet 
Ouvrage , mêle, de Profè & de 
Vers, & où Ton apperçoit d'ua 
bout à l'autre la malignité la 
plus audacieufe & le jeu le plus 
criminel. 

Mais ce qui eft encore plus di- 
gne d'attention , & plus dange^ 
reux 5 c'eft. qu'ils ont trouve le 
malheureux fecret de corrompre 
nos Livres les plus orthodoxes^ 
L'Imitation de Jesus^Christ , 
traduite par le Père de Gonne- 
lieu , Jefuite , & les Meditations^ 
du Père Bufée , qui font rcpan- 
dXiës dans prefque tous les Semi* 
naircs du Royaume , n'ont pas 
êchagé à leurs artificçs* Us y o«è: 
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fait couler le vcpin de leurs er- 
reurs , à la faveur des nouvelles 
Éditions qui s'en font faîtes. Il 
n'eft pas furprenant que des gens 
qui ne craignent point de cor- 
rompre l'Ecriture même , ofent 
corrompre nos Livres cle Pieté. 

Mais ori auroit de la peine à 
croire qu'on fc foit avilé d'un 
genre d'artifice , inconnu jufqu'à 
nos jours 5 fi un Prélat ^ tel que 
Mgr l'Evêque , Duc de Laon , 
ne nous Tapprenoit dans un de 
fcs Mandemens. C'eft que ces 
Meffieurs , qui ont pris pour 
kur fymbole & pour leur cri do 
guerre , la Vérité & la Charité, 
ont trouvé le moyen de (è laifir 
de ks Papiers , de les altérer à 
leur manière 5 & de les faire im- 
primer (bus fon nom : pour le 
rendre re(pon(aMe de^ tout ctf 
qu'il leur a plu d'y ajouter. 

On n'a pas même épargné no* 
Livres Liturgiques les plus fa- 
crés. Mgr l'Evêque de Troycs 
nous apprend dans une des Pro- 
jfes de ton nouveau Miflèl , qu'il 
if y a point d'autre vertu que la 
Cnantc : Cmtnt virtm onmis. 



PRB FACE. 
Voilà donc la Çoi bannie défor- 
mais de fon Eglife , dans laquée 
le , nous dit-il , le Miflel Ro- 
main n a été que taleré juiqa à 
pré&nt. 

On trouvera dans cette troi- 
fîéme Édition de la Bibliothè- 
que Janfenifte , un fort grand 
nombre de faits intereffans , & 
d'Anecdotes finguliéres , qui i^c 
font point dans la féconde ^ & 
encore moins dans la premiè- 
re , qui n'étoit qu'un (impie 
cflai. Ce mélange de Dogmes & 
de traits hiftorii^ues ^ a pai:u ne- 
ce jQfaire pour aflàifoniier la féche- 
refle d'une fimple Bibliothèque 
de Livres dangereux , des erreurs 
qui y font contenues & des con- 
damnations qui en ont été faites. 
L'excellente Hiftoire de la 
Conûitution Unigenitus , qui 
vient d'être publiée par Mgr TE- 
vêque de Sifteron, a fourni plu- 
fieurs de ces Anecdotes inte- 
rcffantes. Perfonne ne pouvoit 
mieux uiftruire le Public là-- 
dcflus , qu'un Prélat, quiétoit 
i Rorne , qui y étoit charge des> 
..affaires de France .,& ^ui, étoit 
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dans rintime confidehce du Pa^ 
pe Clément X L dans le mê- 
me - tems que les Qncnelliftei 
faifoient leurs derniers, efforts 
pour tromper le Saint Siège , & 
pour triompher de la Rel^ion^ 

On a âuflî mk à profit ce» 
quatre ou cinq Ouvrages ré- 
cents , dont rilluftre Auteur eft 
connu de tout le monde ^ quel- 
que foin qu'il prenne de fc ca- 
cher. Ce (ont les Entretiens de 
la Comtcflè , de la Prieure , du 
Commandeur , du Dodeiu & du 
Prélat , dont la lefture n'eft pas 
moins utile quelle eft a^réable,^ 

On n'a pas cru devoir fui vre 
l'exemple de cet^ Auteur étran- 
ger, qui aimoit beaucoup mieux, 
difoit-il r fi^ir^ ^n nxauvais ou- 
vrage , en n^empruntant rien; 
deperfonne, que d'en faire un 
bon avec le (ecours d'autrui : ont 
aimé mieux imiter les Anglois , 
qui pour enrichir leur Langue , 
ne font pas difficulté , fur tout 
aujoriird'hui , d'emprunter de 
leurs voifîns tous les termes qui 
kur convicnînent. 

.QçSi: fui: ce jnênue principe^ 
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fcripto , qua^mtypis editos feu for^ 
fan^ ( quod Deus avertit ) eàen* 
dos Ùbros , fetê libellos , eorum^ 
que leétionem , defiriptionem ^ 
retentionem , ^ ufum omnibus ér 
fingulis Chrijli Fidelibus , fub pce^ 
na excàmmunicationîs per contrat 
facientes ipfo fa^o incurrenda , 
prohibemus pariter & interdicimus. 
La Loi eft expreÛè jjelle porte 
la peine d excommunication , 
encourue par le fcul fait contre 
les infradeurs : à moins que la 
ledure de ces fortes de Livres 
ne leur foit permife par les Su- 
périeurs légitimes , qui peuvent ,. 
pour de bonnes raifons , les diA 

Eenler de la Loi : mais il faut 
ien remarquer que les Fidèles 
ne peuvent ufer de cette permife 
fion , que fous ces deux con^ 
ditiôns eflentielles. La premiè- 
re , eft qu'il n'y ait point de dan- 
ger de feduétion pour euxj la 
féconde , qu'il n'y ait point de 
(candaie légitime pour le pro- 
chain , car ce font là deux cho- 
fes deiFenduës par la Loi Divine 
& naturelle , qui <û une Loi in- 
dilpcipÛLbk. 

LISTE 



LISTE CHRONOLOGIQUE 

DES LIVRES BAÏANISTES , 

JANSENISTES , ET QJJESNELLISTES; 

^ 4n> •$••$• H> <»• •!>'^<H: •$••$:<► <nfr^ <► 

AVERTISSEMENT SUR CETTE 

TABLE CHRONOLOGIQUE- 

C*Èft par îe confeil de plufieurs 
perfonnes fort éclairées , &fur 
tmt par les anjts d'an des plus 
^ands Prélats de France^ quon 
met h la tête de cet Ouvrage une 
Ufie chronologiqt^ des principaux 
Livres du Vfvrti. 

Le grand objet qu'on ^ejl propofé 
dans ce travatU n'efi point defatis- * 
faire le goût d'un certain public ^ 
qui aime , aujourc^hui plus que ja- 
mais , à être infiruit de tout ce qui 
fe pajje dans la République des Let- 
tre s y& qui veut ff avoir exactement ' 
les époques & les dates des différent 
tes éditions des Livre s y mis au jour^ 

Tome I. ï 



AVERTISSEMENT. 
^ ^èneralif^nt tout ce fui coaeer- 
tft l'Uiflm-e. Littéraire. 

VoDJet df cette ChroneUgit nefl 
point une eur-iûfité : a»- ofe afswer 
qu'elle intereQe fingulierement l'a 
Reliskn:& voici cmvmm. On y 
découvrira fans peine au premier 
coùp^ceil , tei'vxrfOiiom , les Ofitir 
fic£S , les £uhtilit€z (^ les de'teurs 
des Parti/ans de Janfenius & de 
QùepxÈ. 

Les perfonnes attentives é' inf- 
tmitis- , y remarqueront êalnrd que- 
lej premiers^ Oufragfs de ces ASm/-*. 
féur.s tendaient directement é" pref^ 
fyteuniqtieTnent à di fendre leDroiti 
c'eji-k-dire, àfqùtemr de toutes leurs. 
forces que la DoUrine, contenue dans, 
les cinqfameufes Propojîtions , e'toit 
ftnD^gme FondameniaLr& que c'é- 
t<)il -vouloir condamner Saint Au- 
gufiin, S. Paul dr l'Evangile même, 
que dx voidoiï tes condamnfT. Voih» 
iâ première fcéne du Janfenifotc , 
(kfofe nCexprtmer ainfi. 

Mah. Ia Sccne. changea- bientôt 
df fdce, quand les. Cin q Prapcjiti^ts. 
furent eié condamnées. On parut 
^andonnsr le Droit , pour fi rCi 
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^trancher £ur U Fait^ comme oyphc^ 

^erra. dam tes Titres q^i jkiven» 

[es premiers. On ptêhlia livres fur 

JLvures , pourpri)mjer qm ces Cinf 

PropoJbioHS Hér étriqués nt fe trot^-^ 

'voient point dam fAupifiin dejan-» 

Jenius , & quç l'EgUfi , en^ les eorh- 

Jifimwmt y n'avoit attaqué qsiuM 

^imére £^ fporuoit frappé quttn^ 

JFantome. 

Unfecendartifiee , hnaginé orvet , 
ençbre plus de JufHilitér prpduijî^ 
tient At une troijiéme Scène, (Xninon- 
dala^ France , les Pays-Bas. y & L'I- 
talie même diun^ infinité de Livres^ 
qui tendaient tous à. prettver que les. 
Souverains Pontifes & l'Eglife GaU 
licane n'ondoient pas condamné les 
dnq Propojhions dans Le^ fens du 
livre ô* de fon Auteur s mais dans 
unfens étranger ^qiéon Im imputait 
injufiemcnt. 

Un troijiéme artifiee , bien moins 
fuhtil que les deux précèdent ^ pro- 
Àmjit daiord ^r es une quatriémer 
Scène , au fujet du Formulaire : et 
te fut ceUf dujitence reffeilueux. 
' X>n puhlia^ là-dejfi^s Ouvrages fur 
i)livrages: Onprétendit ji démontter 

î i\ 
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qffâ c'était là tout ce que lEglife 
pourvoit exiger defes Enfans : mais 
qu'elle n^avoit pas droit de leur 
commander une foumijpan inférieur 
re , une fourni ffion d'effrit dr de 
cœur a [es Decifions fur un Tait , 
quoique Dogmatiqite. 

Mais en vit bientôt paroitre une 
cinquième Scène , ménagée avec 
plus d'artifice ^ préparée avec un 
plus grand appareil que toutes les 
autres. Le$ meilleures plumes du 
parti travaillèrent à l' envi fur un 
nouveau plan. Elles furent occupées 
à prouver que VEglife peur fe trom- 
per dans des Quejiions de Fait » 
même Dogmatique , dr qu'elle s' et oit 
réellement trompée fur le fait de 
Janfemus , comme dans plufieurs* 
autyj^. 

Cette r:oùvelle Hérefie ayant été 
fiappée d'anathème par le corps 
des premiers F fleurs unis a leur 
chef, an prétendît fefauver par un 
cinquième artifice^ Ce fut l* Appel à 
ufi Concile Oecuménique s c'efi-a-- 
dire à un Tribunal qui n'exifiepas : 
& on fe flatta d'autorifer cet Appel 
fcifmatique par le cri général ae léê 
Nation.: ^ 



AVERTISSEMENT, 
Mais cette cinquième Hérejîe 
Myant bientôt etejoudroyee comme 
les quatre pre'cédentes , on fi de- 
mafyua ouvertement : On arvoit 
far» jufqfie là vouloir garder queU 
que manière de ménagement avec 
l'Eglifi 5 fÂrce qu'à l'exemple des 
Semi'Pelagiens (jrdes Manichéens 
eux-mêmes , on vouloit pouvoir tatr 
taqùàr avec plus davantage , en 
refiant à t extérieur dans fon fiin , 
qu(nqù'on en fut intérieurement fi- 
paré dans le For de laConfiience. 
Mais enfin on ne garda plus de 
mefitres. Vefprît de révolte enfanta 
une infinité de I^ivres , dans le fi 
quels on a porté les chdfisaux der- 
niçres extremitez. On n'y fairl& 

Îirefque plus que dé la décadence de 
*Pglîfi -.defavieiltefje , de fa ruine 
totale ér ae fon annéantifferncnt. 
On y accufidUfhe déf€Ûiàhge%érdle 
le Corps des Prehder s Vafiekrs unis 
à leur chef y (^ tous les fidélh's qtn 
écoutent leur voix. Oh fait naître 
dans la Hollande \ une. n'ouvelle 
£glife , quon ôppdfià éètie déRome^ 
qui aprévari^é i dit -on i îcs^ Evi- 
tes lieM^peUier &'^de ^Senex» y 

î iij 
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avertissement: 

avec deux Autres ab^ndonnez^ de 
pre/que tout leur Cierge -^ de hem 
TrùMpt^sW , s'umjjmt deyC4>mmmhn 
m:ec cet^^ petite J^fe .Sfhifnmti-r 
^e , .^. Açuev l^chevèque sè^U^ 
trecht , fan Chef près e^u^ exe&m^ 
munie par le VicfUre de J^s- 

J&n fera étonné en voy^mt df^m- 
la de^mere S%e^e\^, -le^s eHm^ 
mojfms ^ue ie^Qf^^ ^ 

îmaginepour foutemr leur nwi^elù 
JEgtife dVtretht. Ils fe font fait 
un nouveau ThaumAt^ur^ i ils a9/ 
t£m$lî la troMee >^, Us Pdp ^roâ^ 
gers du isLruit.de fts m^acles ^^uUi 
qns egaU-à >ceu^ -d^e J^M) s-Chr^st$ 
Ils ont en me ours au JFat^^tifine^ 
le plus outré y À urp nouveau genre 
defgwifme , adeseonvu^l^om ^<^ 
^e toujours mêlées d'indea^me^ 
& de Prophéties put s que faw^i* 
que s. il n"é^ prévue, plus quefiio^ 
dans leurs derniers Livres que de 
l'attente d'Enocio & d*£lie , de 
Lear venue prochaine , d^ lem 
arrivée : Elie arrive , il eft arri-^ 
vé ^ il vient imt r^tahUr,. Z^ &ff 
P0&Wf^ vj% teniirerÀm»^ Jèf .«^ 
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ziem Jr&às » ^lle v* jkc^dôr ^d 
Gentîlité retombée rdam f(m audtn^ 
ne JdêlÉtrit psr U pévnricMtion 
généra Mes fremkrs 'P^^hkn^ f^' 
de kur "Chef. 

NofiS ^u^am éteint tm ft^e 
Juif y difoit , il n.y. a pm ^Kjf- 
tems "^ un des plus hrillans génies * Mt 
du Parti mats figurijle outré , J;; ^^"^^ 
dans Us Ecrits qu'il di^ôit publi^^^^^^^^ 
quement à Utrecht , ef^ y expli- R^nis 
qmmi à la nouvelle manière ces rcfugi<î 
paroles de Diem hi-méme au jeune ^ ^^ 
San^url , ^ Êifete^bo ï^aâSacer- ''^f ^^ 
dQKm FidclctH, --^ _ jiv. des 

J^a les itfiexiom ^ p pre- Rois , 
fenÊermt Jt^Ues -mêmes en ilifant ^^- *• 
cet»e Tahle Chroodf^qsue de$ Li- 
'VresdaPJMi. 

On f^ àonmé Hr» des foins 
pour la rendrA -exaéfe :ce qui na 
pu fe faire fans bien des difficultez. 
On fçaif ajfez qu'une partie des 
Ouvrages des Novateurs ejifa,ns d^ 
te j fans nom de Ville et d'Au- 
teur i qu'on a fait un grand nom-- 
bre d'Editions des mêmes Ou- 
vrages , quon les a renouvelles , 

&nduf & refondus , & que di-^ 

^ • • • • 
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tlrAiégufiim Tpnpfis , .par le Dofbti^ 
Sinnidi. 
t6^i. Attcftation du Notaire de l'Unî- 
verfité de Louv«in. 

», • ..V. 

Ï641. Somnium ffipponenfe ,-par Mr Pier- 
re Scoocmans. 

Item , l'Aflcmblée d'AfFrique , par^ 
le même. 
x'é43 . De la fréquence Communion » par 
• i^r Arnaud leJDoâeuc. .. 

Apologie de Janfenius & de U 
JDoâcine de S. ^i^gtiftia « ipar Mr 
Arnaud ie JDoâ;eur«. « 

i S4 5 . Le mes Chrêuennes & ^itituclJes^ 
4e Hr^^an ^aVjeiger de Havran- 
ne , Abbé de S. Cytan» 

Jf'^4i* ^^^ a Lettres du même Abbé de 
S. Cyran « isoucham: les difpoficions et 
rlû Pr^êtrife. 

i€44. «Rqppn&à la R^emcmcrance du^ 
Pcre YVes , capucin , jpar JV^lr Antoi- 
ne le Maître. 
^1^44. Chiyfif^us y^feu Ât lièèrjf ^rhitrio' 
ad philo fophos Perip^tico^ ^ par Mr 
4e Ffomont 

i^44n Applpgîe de l'abbé de SlCyràn^ 
par Mr de Barcos, 
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ff^ Mr l'Âhbé du Boutze^ 

Inji^fte accttfâfiion » où pkmccià 1^44,^ 
JWr'Habert. 

Diflkiiltés for la flulle-, qui porœ i ^ . . ^ 
déFenfe de rlire Jaiafeniviis. . , 

Grandeur de i'*£gli(è JKjomdtie , i(>44» 
ctabUe /ur l'^fcutorité de S. Pkire & 
de S. Raid ^;par l'Abbé. deBaaccos. 
.* Ji^m ^ et h^movké de S. iPiewc & 1^44^ 
de S. Paul V P^r le imÂeae ^bbé^dks 

The^edo^K gjin^erc de i'^i^ de.^^l* 
^, iQraa, 
_ ; jôirw» j fiepi: à wces' ^î$ Ti»i|& 4^ 

Recueil de divers Ouvrages tou- i(î4j# 
,diaiit4a Qrdce^-par &^ l'Abbé de . 

Hété&ç de la donÛDation Epifçc)^ i<^4J' 
jmle \, •par:Mr le Noir.^ 

Xtadii^iqndu Poëme de S-^IVoC- 16^6.. 
^^ CQiicre les logracs ^ |>ar Mît d;e 
Sacy. 

<^ftio]»à exami-ner ^m Mgr rAr- i^4j(S^,* 
«he^^ue a 4i^dit de rcfjnfer -les S^xe- 
;jti6S^4 /t'act^cte 4e la mcM^c , ?& la 

urfufent- àe figner le Fait.-. 



1647. TheriacA Vtncentii Senis , par Mr 
de Fromoiîdou de Froidmon, 

1648. Lettres écrites par Louis de Mo!p> 
talte , oa les Provinciales > par 
Mr Pafcal , à Cologne. 

Item y les mêmes Lettres traduites 
en Latin fous ce titre : Ludovici 
MontdUi Liner^ ProvinciMes à Wi- 
lelmo Ftnàrocï^io SalishHrgertfi Theo^ 
hgOy Celanid 1709, 

1^49. Propùjîtiones de Gratta in Sorbonà 
Facultatem propedieni exkminandéi > 
Propojitât y CaUndiJunii» 

if4p. Approbation de la Doârine de 
Janienius , donnée par des Theo- 
'logiens de quelques Ordres Reli- 
gieux , & par l'Archevêque de Phi- 
lippe. 

1649,^ De la Grâce Viâorîeufe de J. C 
où Molina & fes Difciples convàin- 

• eus de l'erreur des Pelagtens & des 

Semî-Pelagier^s , par Mr l'Abbé de 
la Lane , mafqué fous le uom d- Ab- 
bé de fioulieu , Doâeur en Théo- 
logie. 

l (J49. Examen Itbelli , cui tiiulns efi Pro- 
pofitionei Excerpu '& Au^ùJUno rei 
D. Cornélii Epifcopi Tprenfis > éftut im 
fpecimen , exhibentnr fucè finSUtdti^ 
Lovanii, 



Qu(t JîtfanBi AugujUm & Doc- iSco. 
trinA eJHs autorhas in Ecclefia. 

Anridote contre les Erreur! du i(jjd. 
Tems , par un Dofteur de la Facul- 
té de Théologie de Doiiay , à Doiiay. - 

Auguflini Hipponenfis & jiugufiini i6jo. 
Tfrerrfis , de Dca omner Salvare vo- 
lemis analogia , par le Dodcur 
Sinnîch. 

Apologie du Concile de Trente , \6^o. 
& de faint Auguftin , par Mr TAb- 
bé de Bourzeys. 

• Dijfonantia confonantiarum , par i6j»^ 
Mr. Sinnich, 

Antidote contre les Erreurs du i^jo, 
tems , par un Dodeur de la Facul- 
té de Théologie de Doiiay. 

EfnunElorium lucernd AugHflinA j i6ji. 

fHofftligines à cjuibnfdam afperft f- 

- fnufjgHfîtur'yiX eft auffi l* Auteur de ces 

autres Livres : Poulpes ripalda capta à 

TTjeologis Lovanienfibus Saiil Ex Rex. 

Goliatifmuf profligatus : les titres 
font de la façon de.Mt Arnaud. 

Méditations des principales obli- i^eu 
gâtions des Chrétiens , par Matthieu 
Feydeau , à Paris. 

Philofophia Mmralis Chrifiiana » i^e^^ 
aiêElore Jeanne Camerariê , Presbj^-^ 
tero t Andegavh 
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ï^o. EclaîrcUïèment tîu Fait & du Sen$ 
de Janfcnius% par Denys Raymond j 
nom emprunté par l'Abbé Gitard. 

l6€c. Eclairciflèmcnt fur quelques dif. 
iiculcés touchant la (ignarure du 
Fait , par le même Abbé Girard. 

1661. Lettre fur la Confiance "*& le cou- 
rage qu*on doit avoir pour la véri- 
té , &c. par Mr Guillaume le Roy , 
Abbé de Haute-Fontaine. 

1661. Journal de S. Amour , compoft 
par Mrs Arnaud & de Sacy , fur les 
Mémoires de MM, dé la Lane & de 
Saint Amoun 

16^1. ^^^ ^^ ^^^ ' P^^ ^^ Sînnîch. 
1^64. La Foi Humaine , à Paris. 
1664.. Fadum pour les Religicu(ês de 
Port-Royal , &c. 

Item , Examen .... Jugement .... 
Lettres • • , . Mémoires . . . • 

Reflexions fur le même fujet , par 
MM. Arnaud & quelques autres 
Chefs du Parti. 

Item , Défenfe de la Foi des Rc- 
ligîeufès de Port- Royal. 
166^. ' Diftindion du Sens des Cinq Pro- 
pofitions , par Mr l*Abbé de Lalane. 
1 (S(>4, M arnica ineptiarum. 
1 664. Dialogue entre deux Parroiflîens \ 
fur. les Ordonnances contre les Tra- 
ductions 
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doâtoils du Nouveaa Teilameiic de 
Mons , par l'Abbé Girard^ 

Les CharnîUardes , fùrla fignarure \66fm 
du Formulaire > par Mr Nieole : mais 
a^buées communément àMrBar- 
.bier d'Aucouit. 

Apologie des Religieufcs de Port- 1 66 j^ 
Hoyal y par Mr Nicole j la quaméme 
Partie cft de Mr Arnaud* 

* * - « 

Mandement de Mgr l'Evéque d'A- iC6§. 
. le^ ^ : au fujet du Formulaire* 

Défeniê de la Confticution du Pa- 1665» 
pe Innocent X. par l'Abbé de Labne. - . : 

Diftinâion du Sens des Cinq Pio- i66$^ 
pofin'ons y pa^ Mr de la Lane, environ 
l'an I 66 j. 

Reciieil de diver^ pièces > ^ té6s6é 
Munfter. 

Dix Mémoires fur Ta Caufê des 166^. 
Evêques , qui ont diftingué le Fait 
<lu Droitypar MM. Arnaud Se la Lane« 

Godefrjdi Hermfnni Thefes fr§ 16660 
quarta Sorbanica, ; r , 

Queftions propoiees fur le iiijet dc.j^^^ 
la Signature du Formulaire , par Mr 
de la Lane, 

Défçnfc^ de la T/adudHon du 16670 
. Nouveau Tefemcnt de Mon^^con* 
trc les Sermons du~Pere Maimbourg , 



•|8 
Abus & NuHîtés de W^rdonnan* 

€e de Mgr l'Archevêque de Paris , . 
" ' contre le' Nouveau Teftamcnt de 

*Moni5 , par Mr Arnaud, 
léôj.-- 'Menfonges lus & êiifcrgiiez , par 

Alphonfe le Moinejpar Mr de là Lane, . 
't6^ù^ Marale pratique des Jeforces , ex- - 

traite fidclemenr de leurs Livres , par 

Mr Perrault. ■ ^ 

• ièyo. Miroir dé la Pieté Chiretîennc/ par 

Flore de Satme ^^oi.- Ccft le P. Gét- - 
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1^670. Défenfe de la Propofitîon de M. 

• Arnaud , touAaiH le Droit , par un - 
Bachelier de la Faculté <Ic Paris. ^ 
Ceft M. Nicole. î 

'•^-^70;- 5QîKj Memoînes fut là Catifë des 
quatre Evêqucs. 

• té^o,. Francifçi F'an fKiantn , Thefes ^ 

Thealogicd. 
.16 71 . (î^atechifine ^e la Pdnitcfnce y ^c 
' ''"-'' ■ ' Mr Raucôurt > traduit du L^tin en . 

François , par le Pete Gerberon. . V 
i^^^ Catechifme du Jubilé' & des In- - 
dulgenoes> par le Père Gerberon 5^ 
^environ Pan 167 t. • ^ 

/ >47 } .' Queftion Çui;iéure , fî Mr Arnaud^ 
' cft Hérétique :, psurMt' Arnaud liîi- - 
mêirce..^' "* "' ; ^ ; .;' ^ 

1^7 jj . ^Yis ia]»t3to;eyjde:U t^e^^ôt^fife 



^9 
^îeige Marie à Çc& DeVots tndiiiciFCts , 

{xpr AcUm Windelfeits. 

Critique des préjugez de Mr Ju- 167 x. 
xiofijîôoïurç l'Egîifd , far le P. <5cr- 
bçrou , oMfqué fous le nom^ de l'Ab- 
hi Richard. 

Aiethodus remitundi & retéocndi ^^7^* 
peccata , par le Doflbeur Haygcns. 

Fable du tems : un Coq noir iqui 1675. 
Jbat deux K^n^rdâ > par Dom Ger- 
beron. 

Traités & Oeuvres de Pietés par i<7|. 
MrHamon. 

De la Prédeftinatipudes Saims & i^?^» 
du don de PerCeverance , ccaduit du 
Latin de S. Auguftin , en Français 3 
^rMr du Bot^. 

Mémorial Hiftorique » iie ce^ni lô^ô. 
^^ft .paire depuis Pan 1^47. jufqu'en 
i<$ 5 3 . touchant les cinq PropoficÎQOS , 
jpoiL ie'P. Ccrbeiron -, ocrait dru Jour- 
nal de Saint Amour. . *. 

Défenfe de la Difciplinc 4îui|67tf, 
i^^obfetve dans le Diocèlè de Sens, 
^ur la Pqnicçnçc PuWiqtjïe , par Mr 
Vaxet. 

Morale Oitêtimitie' , fa.pportéesfi{^^. 
aUx îwiftrttftioios ^uê Jcfus - Qkûà 
f)oà$ a djùnnics dans »VQiîaift)û Dpnû- - ^> * 
JÛfiBd9> 9u Mûrdc fui: k i'^<^« 




l6-jy.' Année Chrétienne , ouïes Me{{es 

des Dimanches , Fériés, par Mr le 

Tourneux. 
1677. Héréfie Imaginaire, par Mr Ni- 

-cole , fous le nom de DamviUiers. 
.1^78. Divers fujets de Méditations, fur 

la manière de bien prendre l'efpric de 

la vocation , &c» 
367 8 . • Combat des deux Clefe» 
3 67 8* Lettres Chrétiennes & Spmruellesr 

de l'Abbé de Saint Cyran. 
fi678. Miroir fans, tache j par l Abbé 

Valentin. C*eft le P. Gerberon. 
•1679. jEgidH Gahrielis y fpccimen Afo* 

ralis ChriftioM & Aàhralû Diahff* 

i6Zo^ Confîderations fur l'Entrcprife cfe 
^ Mr Cornet.. 

fj68i E'&is-de Morale ,, par Mr Nicole-, 

* ij. vol. iii II» 
>682 . "Homélies de S. Jean C&ryfoftomc 
fur S. Paul , traduites en François^» 
par Mr Fontaine. 
j68i. Manîfefte pour Dom Gabriel Gcr* 
beroa, adrefléàMr le Marquais de 
Seignelav.. 
•1684. Direoeur Spirituel pour ceirx^qui 
»'en onc point , papMrTreuvé. 
ïéSj» Antithéfes oppofécs aux Théfesi 
j^enues dftUfr i'Uûivesiké lU Locur 



Heures Chrétiennes , ou Paradis^ , ^g ^^ 
de l'Ame , par Mr HorftiuSr 

Abrégé de la Morale de l'Evangile, léSér 
ou Penfécs Chr&ienncs fur le Texte 
des quatre Evangeliiles > pas ^ P. 
Quefncl. 

Bibliothèque des Auteurs Eccle/iai^ 1686^ 
tiques > par Mr Dupin. 

Fancame du JaLvÂknïCcQc , par Mr r6S^ 
Ainaud. 

Héréfies imtagittaifes , par Mr Ni- i686» 
cole. j 

Gilbcrti TraSatus de Gratta. 1686» 

Hiftoria Canfejfionis Air i cularii , r 
par Mr l'Abbé Boileau. 

L^Innocence opprimée par la ca- ^ 
lomnie , ou l'Hiftoire de la G)ngre- 
gacion des Filles de l'En^ce* 

Tradition de l'Egliiè Romaine , i6ij^ 
fur la Ptédeftination des Saints y 8c ^ ^ 
fur la Grâce efficace* 

biftruâions fur les difpoficions. i6ij, 
qu'on doit apporter. ai|x • (Sacremeos 
de Pénitence Se d'Euchariftie .y par 
Mr Treuvér 

Principes & Règles 4e la Vie r688v 
Chrétienne*. 

Aurçét foJlinafi^ojf^ i688^» 

Reflcxîoos Chjrêoenncs fvur les 1 6^8; 
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4. vol in 8**. pat le P. QpèfiieL 

^^* Exercices de Pietc pour le Renoua 

vellement annuel des trais ConfcCra'' 

tions , &c. par le l\ Quefoel- 

Jt^94» Meditâçionj fur l'Hiftoirc ëc. la 

Concorde des Evangiles , par Mv 

Feydeau , à Lyon , j. voL in 1 1. 

l6t;j. Prières Chrccienncs en forme dç 

^ , Méditations fur tous, les Myftf^res ;dc 

N. Sr de la Sainte Vierge , ^ fur tes 

Dimanches & les Fêtes del^ànaçci 

par le P. Quefriel. 

ï^9i» Principes de Morale. ^ . 

' Idée générale du Libelle , publié 

en Latin fous ce titre iCaftJa Qn^fi 

mlliana , par le P i Quefnel . 

1 69 e. Ecclefia Rom an a CathçHçdqne 'Vt^ 

ritatis de gratta adfVf/JLHsJoàrii t^ty* 

deck^ri , in Jua Hiftoria Janjeniand 

HallHÇw^ianet defenfio^i^indice Ey^ 

cheinhoon Thiologo j c'eft le p. Ç^f* ' 

^^9^*\i :Expofwioû-deilaBtDi; Qtîiç^ique-, 
touchant la Grâce & la VXi^çfXi^^ 
' ^ - tion , parTAbbé de Bar^os* < ^ 
. 1 65^ 6 . - Dijt^iajdhfentanét tnarr0tiâ^y 

- y^h$mjytd^HMnJfimw(f^P,^pJl^if4f 
fraterna admànitiv y par ic ^ .. iQcitfcl^- 

ie ]P» Gerberoat ^xplicacio0 



lExpîîcatîon fîmple Littérale & Hlfto- 16^ 7. 
lique des Cérémonies de la JMeflè, par 
Dom Claude de Vert. . 

. Doâxine Auguftinienttc dcl'Eglîle 1697. 
Romaine , debarraflTée dii-neud du 
Cardinal Sfrondat, . - 

Item , Lettre de l'Abbé le BolTu, fur le i ^9 7- 
Livre du Cardinal Sfrondat , intitulé 9 
ZJodm PrédeJUnatianis diJfoliaHS^ * ^ 

Apologie pour les Lettres Provin- 1^97. 
ciales , par le P. Petit - Didier. 

Otufa Amddinay feu ArnaUns a 1697. 

Dc(cn& des deux Brefs d'Innocent 1697. 
XIL par le P. Quefhel, caché fous le 
nom d'Abbé du Manoir, 

Difijuifitio de mente i>. Ste^jfrt^ 16^7» 

Lettre d*un Théologien à Mr de kî^S* 
. î^caux : par le P* Gerberon. • 

Centurie de Méditations, par l'Abbé 1 6p 8 . 
Richard ; c'eft le P. Gerberon. 

Le Chrétien défabufé fur le fujèt de 1 69Z. 
la Grâce , par le P. Gerberon. 

Prières Chrétiennes ea forme de jéjg. 
Méditation fur tous les Myfteres de 
Nôtre-Seigneur , de la Sainte Vierge , 
&c. par le P. Quefnel. 

Rituel d'Atcth. ^ ifipf. 

jHiftoire abrégée du Janfenifme , i^^g^ 
par le P. Gerberon, prcmi^e édidQSV% 
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i6ç^. Réflexions fur les Conftîcutîons 
ôc Brefs de nos SS. Percs les Papes 
Innocent X. Alex. VII. & Innoc. 
XII. touchant la. Condamnation des 
Cinq Propofîtions. 

1^99. Apologie pour le Problêihe Eccle- 
fiaftique, avec lâfblution véritable > 
par le P. Gerberon, 

,I700t HifiorU Congre^ation$tm de Afixi» 
Uis, DivitiAGrattA Libri watttor , a$ê^ 
tore jiug. le Blanc i C'eftie P. Serry, 
Dominicain. 

17®^- Juftification du filence re{pa<9:ueux. 

1700. jiw Ecclejiafiicumyipar M. Van-Elpen* 

X 700» Etrennes & avis charitables pour M* 
M. les Inquifiteurs pour l'année 1700. 

1700. La Foi & l'Innocence du Clergé 
de Hollande défendue contre un 
Libelle diffamatoire indvûé : Atemoi^^ 
Yc totichant les Progrès du Janfenip 
me en Hollande i par Mr. du Bois ^ 
Prêtre. C'eft le P. Quefnel. 

J7QI. Catechifine de la Grâce, par Mr. 
Godefroi Hermant , ou plus vraifem- 
tlaWement, par Mr. Feydeau. 

170 î. Cas de Confcience , propofé par 
an Confeflèur de Province ,- touchant 
la Conftitution d'Alexandre VIL 
& refolu par 40. Doâeurs de la 
Fajculté de Paris; 
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^ A»ici Hjberni ad amicMm /Çr-iyot. 
hcmum carreSHo fratcrna^ 
Etat prefenç de la Faculté de Louvain. 170t. 
Efitome DoS:rinA ChrifiianA qttoad 1701. 

Ç'Adeftinationtm & Gratiam , par le 
. Gcrberon. 

Inftrudions Chrétiennes & Prie- 1 701, 
tes à Dieu, pour tous les jours de 
l'Année, par le P. QuefheL 

La Paix de Clément IX. par le 1701, 
P. Quefhel. 

Examen des Préjugez de Mr. Ju- 17©^, 
rieu , pat V Abbé Richard -, c'eft un 
des noms empruntés par D» Gerberon. 

Pfèautier de David, avec des no- '7^^** 
tes cour^$ , cîréesL de S. Aug. par Mr. 
Fontajne \ réimprimé en 171 ). 

Trajité^. dfe pictéL ou difâ>urs £0:1702. 
divers . Tujets de la Morale Chrétien- ï 
ne , par reu Nb: de Sainte Marthe. 

La Sainte Bible, traduite enFran- 1702, 
çois, le Latin de la Vulgate à côté , 
avec de comtes Notes, tirées des SS. 
, Pères : Ouvrage de tout le Port-Ro- 
yal enièmble , }. vol. in folio. 

Nouveau Teftament de N. S.J.C. 170 !• 
en François , félon la Vulgate , par 
Mr Charles Huté. 

Points Spirimels de Morale , par Mr 
Vani?.ooftPleban, CurcàMalines» . 
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ijpu Inftruôîôns, Oirêrienncs & Prie-i 

rcs , par le P. Quefnel. 
ijfyi. Mémoires pour l'Hiftoire des Scien- 

,ccs Se des Beaux Arts. 
Ï70J.' jinmtatjiams brevtffimâ, m mtionem 
humoHé libertatis, par Mr Arnaud , 
1705.' ou caxvkon. 
I70Î* î^réjugé légitime^ par le P. Quefnel. 
^7^5* Confiance Chrétienne, appityéefur 
quatre principes inébranlables, par 
le P. Gerberon. ^ 

'7^î*, Jufte difi:eraem?nt entre k créan* 
ce C^tboUque êc les cçinionts :des 
Proteftaimv touchant la Ptédeitiiiation ' 
&la grâce, "parle Père Gerberon. 
170J. Lettre d^nn Evoque à un Evêqufc >^ 
par le P^ « Quefnd^ ^ ^ < ' ^ 
-î ; tettt©<à;iiir?Abeliy^i. Évoque de 
Rhod)^', touchant fon livre de l*ex* ^ 
cellence de la Sainte Vierge , par le ' 
P. Gerberon. 
1705. Avis politiques. 
1704. Soliloques, Méditations & Ma- 
nuel de $. Auguftin , Traduction 
nouvelle fur l'Edition Latine des 
Pères Bened dins , avec des Notes » 
par Mr Dubois. 
1704. Infihtétioncs Théologien ad nfum 
Seminariorum , autare Gajpare Jncnin , 
Orofcrii GMlkani Freshj/uro / ^c- 
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. Dîtemmota TheoUgica Molînifiîs ^ 1704^ 
Janfeniftis mitigatis propojita. 

Médaille du P. de la Chaize , iy.D4^ 
Confeflèur du I^oi T. C. 

Pocme fur les Ecrits des Jcfiiîtes > 1704% 
contre la nouvelle Editioti de S. ÂU-» 
guftin. 

Défenfè de MeflSrc Pierre G)dde» 
Archevêque de Sebafte ^ contre le 
Décret dc^ome , porté contre lui ea 
1704. On le croit compofé par Mr 
Codde lui-même > du moins en partie» ^ 

-Anatoimie de la Seocencè de Mgr 170 j* 
P^obevêque dé^ Mskliries v^ contre le - 
P. Que/îiel, par €e*>Pei*^ftri;-^nièmè.I 
«'^miiàftibn >gâiém di ferme de l'ji^j} 
Câ(echiime> jpâr Mr Joachim Col-' 
beft ^ JEvéque> de Montpelier ; autre- 
ment Catechifme de Montpellier. 

'Divers écrits ^ touchant la Sigiïa- j^^iJ 
ture du Formulaire.. 

Epîtres &. Evangiles pou^ toute Pan- fyoc.w 
née ,* à Paris , chez André Pralard. 

Hiftoire du Cas de Conlcience a'iyor^ 
figrié par 40. Docteurs de Sorbonne, 
par M. Fouilloux. 

Ade d^Apel au futur Concile , par 17 oj*^ 
MM. de Mirepoix , de Senez , de 
Montpellier & <le Boulogne. 

Jbem, de la néceffité de l'Appdi. 

4 ii). 
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Jtem y Mémoire ^ où l'on cxamfne ^ 
fi PAppel cft Canonique. 
. j 7€6. Défenfe des Théologiens & en par- 
ticulier d^s Difciples de S. Aug. contre, 
rOrdonnance de Mgr l'Evêque de 
Chartres. 9 portant condamnation du 
Cas de Confcience. On attribue cet 
Ouvrage à Mr Fouilloux. 
17o6« Joas^inis Obftrœt , Thefes TheologicA, 
1707. Vérité Catholique viâ:orieufè> par 

le P. Gerberon. 
170s. Obedientid crednU vma Rdigio. 

, Apologie pour le Problâme £cck-> # 

fiaitiouie 1 ^ ayec la véiritàble SokidonV ' 

par le P. Gc^l^rom 
%7fiP\ Denunciéuiê SoUnmis ÈdU Oemtn^ 
' tÎM qHA incipit Vintam Domini.fakMt'» ^ 

fdla Hnivtrfe MccleJtA Cuholics > par 

Mr de With. 
1709. Panegjris Janfeniana ^ vzx Mr. de 
• \^ith/ 
1705. ISlorlpHs aut Janfenianus , aut non 

jiugHfiiniariHS demortfiratus , par le P^ 

Gerberon. 
1709. Occafiés Janfenifmiyi^ZT le P. Gerberon. 
1709. Ethica yénoris on TheoUgia SanSlo'^ 

rum , par le P. Henri de S. Ignace > 

Carme. 
^710. Iiiftruékion fur divei;$ fujecs de Mo- 
rale , pour l'Education des Filles Chjer 

tiennes ^ pgt M^ Salaz. 



Entretien fur k Décret de Rpme %i^iél 
par le P. Quefiiel. 

CafiftrHm ah Emhriçenjl interprète do-' 
no miJfHm N, declamatori in verfionem 
Belgicam novijfimam Novi Tefiamenti. 

Hiftoire de la Vie de Jesus-Christ , i7io# 
par Mr le Toumeux. 

Prière pour faire en Commun le ,711. 
Matin & le Soir 3 dans une Famille 
Chrétienne > par Mr. de Laval j ç'eft 
Mr de Sacy caché fous ce nom. 

Abrégé de la fainte Bible > en for- 1711 
me de Qucftions & de Reponfes fa- 
milières par le P. Dom Robert 

Guerard * Benedid:. 
Convivium Funèbre y par Mr de With. 1711. 

Reflexions fur un Ecrit intitulé :i7ii» 
Mémoire de Monfeigneur le Dau- 
phin pour N. S/ P. le Pape. 

Préjugé légitime , par te P. Quefnel. 17 1/. 

Aétion de Dieu fur les Créatures. 1 71'^. 

La Ligue ou Henri le ^Grand >I7I3. 
Poëme Epique , par Mr de Voltaire. 

Lettre Paftorale des Evcques de 1714^^ 
ChMons fiir Marne , de Bayonne & 
de Boulogne , au fujet de la dernière 
Conftitution. 

Confiderations fur nnftruaion Paf- ,^,^^ 
torale de la dernière AiTemblée du . 
Clergé. 
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xyi4. Lettre Paftorale de Mr le Cardinal 
de Noailles. 

1714» Bonne Règle de l'Exercice volon- 
taire, &c. par le Vénérable Van Roofl:>, 
Curé à Malines. 

J7I4. Ecrits & Ouvrages de Mr FauveL 

1714. ' Mandements des Evêques de Mets 
& de Mirepoix. ^ 

1714. Mémoire fur PAmout naturel, & 
fur les (B-.uvres faites fans Grâce. 

17 ij. Laftrudion pour calmer les Scru- 
pules qu'on s'efforce de jetter dans les 
Ames, au fujet de la Conftitution. 

171J, Hexaples, ou Livre àiîx Colonnes 
fur la cSonftitution VnigenitHs , par Mr 
Fouilloux. 

,17 1(>. Inftrudtions Theologiques fur le Sym* 
bole des Apôtres, par Mr Nicole. 

\ji6. Infirumentum appellationis. 

.1716. Lettre du P. Quefhel à Mgr l'E- 

vêque de Poitiers. 
,1716. Lettre du même au ?• de la Chai- 
ze, Confefleur du Roi, 

EfFufion de Cœur , fur chaque Ver- 
fet des Pfcaumes , pat D. Morel. * 

1716. Neceffité de l'Appel des Eglifes de 
France , au futur Concile General , de 
là Conftitution Vnigenitus. 

_ Mémoire prefenté à Mr le Regeiif 

^'du Royaume , pour la défenfe de 

J'Univerfité. Mémoire 
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Mémoire iur les P^opomlom tett-^jji 7» 
fermées dan^ la Conîticucion Vnim 
genitus. 

Reflexions fur deux Libelles, con^i-jjj^ 
trc la Lettre des Curez de Rouen. 

Apologie des Cur;ezde paris, conr-iyiji, 
tre l'Ordonnance de Mot l'Àrchevé^ 
que de Reims* 

. Lettre à Mr Bidet .-. prêtre da Se- i ji j^ 
tninaire de S. Sulpice* 

Lettre d'un Théologien touchant les 1717^ 
Anti-Hexaples^ 

Mémoire où l'on prouve Hnjuftice 1718^ 
& la nullité des Excommunication^ 
dont on menace ceux q.ui appelleront 
ap futur Concile* 

L cttrc d'qn Eccle/iaftîquç Appell^t» 171^^ 

Inftruâion iamilîere ^u fujejt dela^i7i8» 
Çmii|t^tutK>i^ VmgenitHs^, ^■,-l 

Nouveau: Teftament en Langue vulr 171^^ 
{^e^ par ^r de Withu.; - 

kdlexions defintere0ees (ûr la Confl 171^ 
titution du pape Clément . XI. qui 
conda^t le N» T. du P; Qpefnel.. 

mie A de Chrifia, ej$lifciHcyttgmc Matrc^^ 

Mandemçm de wt àt.wwfj^ «^7i> 
1^ ieqqel il interjette Appe^ au fu- >, ^ ^. 



Mbm{)dUèr le d^Auxerre , à ti no 
mée Marguerite , guérie miraculei 
r ; nneût pstr le B. Diacre Paris. 
17}!. Relation de la mort de D. Mau] 

-. RôulTeU 
175 i» Abrégé Chtonologiqué de$ prit 

- pauX'ëvenemens qui ont précède 
Confticutiôn VrisgcnitHS. 

17 3 3> Itiftruaîon Paftorale de M. de Me 

pellier , fur les miracles. 
1 7 } 3 . Seconde Inftr udion du même (u 

.fiijet. 
1733. Relation d^ fa MifGon foîte à Ai: 
173 j. . Màndemeiit de Mr. d'Aukcrre ,] 

tant Pettnîflîon de mângeif des Q 

peiidant le Carême de la pr^fente 

née 1753. 
1733. Lettre de Mr. d'Aux^rrc- , au i 

de la Vie' d« Marie Akcôquê. 
,73 j. iAtvciCkti im leâ dràits idtt Sec 

Ordre, 
jij'j J.. ft^ftruéion Paftorale de Mh d 

xetre» au Tu jet de quelques Lib 

. t($fit:fe i<m K^ahdementi 
1753. Inftruâion fanâliere "Qà tarnéde 

- ^ " aè4iî«4iEeiii^Saime,^ih«irée Cl 

veur des Bifonà dèïaPàÉDiifede 1 
-' •: !î.,i^ageptêsd^R»i3.' 
1733. Etrenncs Jahfêniftes. - - 
irj^/ ^Êc Spdriiabte AlmaûacJh J» 
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année 1 7 } 3 • ou ie nouyeau Ca^ 

T des Jefuites. 

aux perfonnes chargées de l*InC- 17 J4» 

n de la Jeunellê dans le Diocé- 

ens ^ couchant lUfage du nou^ 

Zatechifme. 

ndrier Myfterieux exaâemenC|^j^4^^ 

é. 

e du Préfident Tcflieç , au (u)ét 1 ^.j^. 

;uerifbn miraculeufè de fbn FUsj 

Lterceflîon du Saint Diacre Pari$. 

plimenc des Sarcellois à Mgr^i734. 

îvéquc de Paris. * 

.(léme Sarcelloifè. ?7}4* 

fultation furla 3uri(diâîon &I754. 

pprobacion neceflàire pour Con- 

tial hiftorique des Convuliions j^7 j4« 

idame Mol. 

ours flû^ à la tête de } 3* yh de 1 7 J4* 
îre Ëccle£afti<me de Mr. l'Abbé. 
, par le Père Fabré de l'Oratoire^ 
res jfûr divers fuiets dç Mprile 1735. 
^ieté , par Mr. l*Apbcdu Guet.*,| ^ 
décrient de M0:. l^véqi^e de St*^i73 j% 
1 > pour faire patt à ion Peuplp^ 
!êntîmen$ fijr les affaires jpare{èa-f^ 
'Eglife^i & djcs raîfbns qui le def-^ 
ent à (e demspxé de fon Evêch^. » 
>urs fur les Nouvelles Ecclefta-iyj.^ 

ce 
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teques. On k donne à Mr. le Gros. 

17} j. Lettre de Mr. de Niontpellîer à Cle- 

' ment XII. au fuîet de la condamnation 

de fbn Catechifîne. 
1735. Entretien 3e, fur le$ Miracles dé Mr. 

Paris. 
i7f & Hîftoîire des Miracles & du culte de^ 

Mr Paris, 
i^j^ ' Bflai d'un Parallèle du tems de J. C 

& des nôtres pour fervird'inftruâion &^ 

de conf(^ation dans les grandes épreu-^ 

ves au ihilieu djefquelleshous vivons. 
1 7 jg. Six Livres de ST AttguïHh , traduite' 

en François. 
J7 57. Mémoire pour lé fiéur de Brîanne t^ 

Curé Appellant , oà il entreprend de 

Îrouver que tout Curé a par ion titre 
t droit de pouvoir être commis par fès 
Cçnfreres pour adminiftrei: le S^cre-^ 
nient ^e Pénitence dans leurs Paroiflesb» 
fans qu'il foit befbin d*avôir pour ce* 
k. l'agrément de tlËvéque ûiocefain» 

Ibt4^ Qat la prétentîoh de ce Curé 
cft fans fondement. Saint Charles Bor^' 
' ' ' lûmée ; te C^ndfe de Milan & la Fa-, 
diké de Théiilogie dé Pâtis, ont dçcè. 
dé qu^ttn Curé ne Jpeut pas apj^lle^ 
d^âutres Cures; du Diocéfe pour Coné* 
feffordàns (a ParôUjS^'*^ fi ces Curez i^e 
i|bjfci*pas ^vvtQixVeÉ gétteiàlhnênt potir 



(out le Diocéfe : parce qtte les Curez 
prédfemenc par leur Inftitucion en 
qualité de Curez^ n'ont de Jurifdidtion 
que fur leurs propres Paroiflîens. 

Avis & Reflexions fur les devoirs de 1738» 
l'Etat Religieux , par un Religieux de 
la Congrégation de S* Maur , a Paris > - 
chtx. le Mercier , 5. vol. in-i z. 

Nota. On trouve dans cet Ouvrage 
cette Propofîtion condamnée par l'E- 
glife : Toia ce ^ne vohs faites far autre 
^t^qne celui de r amour Divtn , efi ent- 
ièrement perdu four le Ùel. Cefi mime 
*» pèche. 
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ALPHABETIQ^UE 

Des principaux Livres Baïanides, 
Janfênifles , Quefnellifles , ou 
CiiCpcôs de ces Erreurs, 



A. 



tB^^^ BRECE' de U Sainte Bthle , Vntuit- 
S^l^nf enferme de Quefiiom e^ dev.t. Cen- 
^KJPnT Réponfis familières , avec dei ^^'ï- 
Eclaircijfemem rirez, des Saints Pères , '• 
t^ des nuilleurs Interprètes ; divifé en 
deux partiel , l'j4ncien ^ le NBmiea$6 
Tefiament ; troijiéme Editian , revue e^ 
OHgMemée , par le Père Dom Robert 
GneTord , Prêtre & Religieux de i'Ah- 
baye Royale de S. OOen de Roiien , de la 
Congrégation de S. Mattr. A Rouen chez, 
T«mî. A 



1 
Nicolas le Boucher 1 7 1 1 . deux volume^ 
in^oHZjc. 

Nota. On trouve dans cet Abrège 
pluiîeurs Propofitions condamnées 
dans Baïus & dans Janfènius. La 
réponfe qu'on fait à la demande de 
la page 17. du premier Tome , efl 
formellement hérétique : la voici. 

Demande. Dieu étoh donc obligé de 
donner la, Grâce an pre?nier homme f 

Réponse. Die^ ne peut faire un corps 
parfait /ans toutes fis parties. Il ne peut 
faire une Créature intelleEluelle , qu'tl ne 
lui donne fa Grâce. Voilà l'hérefie de 
Baïus , qui diibit , (jue Pétat de la na- 
ture pure étoit impojfihle. 

Nota i ®. L'Eglifé nous enfeigne 
que Jesus-Christ veut fativer tous 
les hommes : Omnes homines vultfal- 
vos fieri. i. ad Timotheum cap. 2. & 
que Jesus-Christ a prié non--feulc- 
ment pour les Elus , mais auflî pour 
ceux qui ont le malheur de ne l'être 
pas. Le Père Guerard infînuë une 
do6trine toute contraire dans la page 
187. du fécond volume. Jésus- 
Christ finit fies infiru5Hons , dit-il , 
en demandant à fion Père TE/prit d^a- 
mour é* d'union , ^ la grâce de laper- 
feverance. pour fies ^pitres , ^ gêner a^ 



Umitpom' tous ceux qni dévoient croire 
en lui y ^ a qui il devait donner fa gloire* 
On fbûtient page 171. que C homme 
f avant la chute d^Adam^ ne fouvok 
ftre prive de /a Grâce, fuifjue cette pri" 
vation ne peut être qu'une peine du Peche\ 
dit le Père Guerard ; Et voilà le pur 
Baïanifme. Si la Grâce étoit due à 
i homme aVant (a chute , ce ne fc- 
roit plus une Grâce , mais une dette : 
Voilà le Pelagianiûne uni^ avec le 
Janfenifme. Ceft ainfî que Icsextre- 
^tez fe touchent^ félon la belle re- 
marque de S. Jérôme, 

Ç3* 20. On donne à entendre dans la 
pag. 1 30. du fécond volume , que c'eft 
Dieu fêul qui fait tout dans nous , & 
que l'homme n'y fait rien : Le Royau- 
me de Dieu , dit le Père Guerard , efi 
femblahlek du grain ^ qui ayant été une 
fois jette dans la terre , croit fans que 
celui qui Fa fcmé jfaffe rien davantage. 

jiBREBE' de la Morale de i'Evan- ^ ^' 
gile f ou Penfees Chrétiennes fur le texr 
te des quatre Evangeliftes , pour en ren- 
dre la leElure & la méditation plus faci- 
le a ceux qui commencent a i'v apliquer , 
imprimé par ordre de M. l Eveque & 
Comte de Chalons , à Lyon chez. Bari- 
tel, i6%6. ^ fuii a Paris , & ailleurs. 

A ij 



Nota lo. Que ce Livre qui n'elt 
<ju'un volume/» ii. a été compofé 
par le P. Quefnel lui-même , & que 
ce petit Ouvrage a été comme l'avant- 
coureur , l'annonce ou l'ébauche des 
quatre gros volumes /» 80. que le mê- 
me Père Quefnel publia quelque tems 
après. 

Nota i^. Québec premier volume 
fut bien-tôt fuivi d'un fécond fur 
tout le refte du N. T. 

#Jr 30. Que ce premier Ouvra- 
ge du Père Quefnel , quoiqu'il n'ait 
pas fait tant .de bruit, a été néanmoins 
condamné par la Conftitution Z^nige- 
nitus , avec les mêmes qualifications 
& avec la même fblemnité que le fé- 
cond Ouvrage qui porte pour titre : 
Le NoufveoH Teftament en François , 
-4tvec des Réflexions Morales fnr chaque 
Verfet. 

. ^^- 40. Qu'on reconnoît aifement 
ce premier Ouvrage en quefliônpar 
la Préface qui commence ainfî : Quoi" 
que tout ce qui efi compris dans les Zi- 
vres de V Ancien ^ N.T. Item , on 
peut le reconnoître aux reflexions Jan- 
feniennes dont il efl femé d'un bout à 
l'autre. En voici quelques échantil- 
lons : Verfet i ic, du 20. Chap, de $♦ 
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Marc ; ^^^ Dieu veftt faufVer Vame , 

<w tQHt tems , en tout lieu , Pindnhita- 

He ef a fùh le vouloir d'un Dieu : Ce 

qui renferme en deux lignes ces deux 

Hérefies à la fois : i o. Que la Grâce 

cft irrefklible. lo. Que Dieu ne veut 

fiuver que les (èuls Elus. Verfet 19^ 

du II. chap. de S. Marc. Mojffe (fr 

les Prophètes font morts fans donner des 

enfms a Dieu , rf ayant fait que des 

tfclaves Par la crainte. Verfet 36. du 

2 j. chap. de S. Mathieu. Dieu ne re- 

compenfe que la, charité , parce que la 

charité fe$de honore Dieu , &c. 

jiBREGE delaMoraledePJb- 1 1 I. 
cien Teftament , in douTje trois volumes. 
Ce Livre eft rempli d'un bout à 
l'autre des (èntimens de Janfenius & 
de Quefiiel. 

AB REGE^ chronologique des prin^ I V. 
cipaux évenemens qui ont précédé la Con^ 
ftstution Unigenitus , qui y ont donné 
ïiéLU y c^ qui en font les fuites. Bar un 
Anonyme. 

Nota. Que cet Abrégé chronolo- 
gique remonte jufqu'à l'onzième fié- 
cle. On va chercher l'origine de la 
Conftitution dans le Pape Grégoire 
VII. On raporte à cette même Conf- 
titution les évenemens des (iécles fui- 

A» • • 
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TOns. On poufTe cet Abrégé ju(qu'à 
Pan I731. & on le termine par le- 
fpé£tacle <jue donna M. le Chevalier 
*^MMF ^ ^'on fait paroître fur la Scè- 
ne 5 ^omnae le Champion des Anti- 
Conftkutionaires. Oï> y parfc de fk 
converfion d*éckt , de fes Convul- 
fions , 'fe de fon» bànniflcmcnc : Oît 
y promet de retoucher & de tritker à 
fonds l'article de lïquiKbfe. 

V. ABVS ET NVLLTTEZ de 

FOrdomance fitbrtffiee de Mr. VAr^^ 
chevêéjfué de Paris cârttre h Nom^ean 
Tefiament de Mem, h Paris xG6j. 

Nôt A. Mr. Arnaijd ïc ÏX)deur , <jiiî 
publia ctt Ouvrage pour entretenir 
les Religieufes de Port-Royal dans 
leur révolte , y débite cette maxime 
pernicieufè : Qne les ferformes epii coti" 
tmffjmt j^ar lepcrs propres Itmieres ijue 
VOrdarmance de Mr. VArchrvhpie de 
Taris contre la TradpfEtion de Mons , e(t 
nnlle , ne peuvent pas en cvnfcience s^j 
folémettre. 
V I. ACTE jyAT EL au futur Con- 
cile par Mejjleurs les Evecjues de Mi- 
repotx y de Senez. , de Montpellier çfr 
de Boulogne. 

VU. Item. DE LA NECESSITE' 
de rApel au futur Concile. 
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Iirni. MEMO IRES , oH Pan 
fine Ji Vj4fel efi Canonique. 

N o T A.Que CCS trois Ouvrages pcr- 

tcicttx y Qfsîi ont pour but d'acéantir 
promenés de Jesus-tChrist & 
I llofaiûibilité de l'EgUfè, ont été con- 
J^ttnés toos taroîs par Moofeigneor le 
Cadinal de Maiillyc , Archevêque de 
Reims y & par d'ttiares Prélats de 
ftance. 

ACTE jy AFEL de Mr. de 
Nmltes au Pafe mieux confeMé , c^ 
éu futur Conçue. 

j4CTE DEDENONCIATION 
i PEglifi univerfelle & au fuHtr Con- 
file General , libre (jr Oeau^feni^ y 
d» Molinifine » du Suarifine y du Sfon^ 
àratifme y (fr de la Bulle Unigenitos, 
femme des Héréfies formelles Se direc'- 
Ument opofées à la For. 

L'Acte commence ainfî : Nous 
foufTîgné Prêtre & Religieux Béné- 
dictin de la Congrégation de S. Van- 
ne , ( Dom Thierry de Fïaixnes) après 
avoir long-tems & mûrement examiné 
devant Dieu les troubles effroyables 
qui ont agité l'Eglifc Catholique , Se 
les defordres funeftes qui Pont inon- 
dée depuis la naiflknce du Molinifine 
iufqu'à prefcnt. . ., . fur tout dans ces 

A uij 
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tems malheureux ôc déplorables > où 

l'Egliie eft fi violemment agitée 

par la malhéureufe Bulle TJnigenitHs. 
Enfin me fèntant poufTé vivement & 
intérieurement par les mouvemens 
de Dieu , je dénonce non-feulement 
en mon nom y mais encore au nom 
de tou^ les Thomiftes & Âugufti- 
niens , fur tout <le mes Confrères les 
Benedidtins qui ne me defavoiieront 
pas , je dénonce à toute l'Eglifè & au 
futur Concile , libre , gênerai & œcu- 
ménique , le Molinifine , le Suarifine , 
& le Sfondratifme , comme enfeignant 
des Herefîes formelles ; je joins à cette 
dénonciation celle de la Bulle Vnige- 
nitHs , comme renfermant tous ces 
excès monftrueux. 

Nota lo. Qjie D. Thierry ne de- 
meure pas ^n fi beau chemin , & n'en 
feit pas à deux fois. Il requiert , au 
nom de Dieu , dir-il , que le Forma- 
laire d'Alexandre VII. & la Bulle 
Vineam jpomini Sahaoth , fbient auffi 
condamnés & anéantis , par la rai- 
{on que cette dernière /Bulle aréaliie 
le vain phantôme dajanfenifiiie , & 
reprouvé jufqu'au filence refpeétueux 
fixr le fait de Janfênius. 

Nota zo. Que D. Thierry fc flare 



. 9 

dans fon Mémoire que la Bulle Zhn^ 

genitHs fera condamnée au Concile ; 
& Qement XL déclaré Hérétique & 
même Hérefiarque. Voici fès pan>les : 
jt ne doute point (fuc dans tm Concile 
titre c^ gênerai , tel qneje le requiers , 
OH nom de Dieu , la Bulle fie foit bridée 
avec infamie , en plein Concile , (^ cfuc 
fin auteur n^y fiit déclaré Héretiéjue c^ 
même Hérefiarque , Sec, 

Nota 30. Que ces Faits recens &: 
inconteftaUes Çont extraits des pa- 
piers que les Janfeniftes de Hollande 
avoient confiés au fieur Blondel pour 
leurs Aflbciés de France. Ges papiers 
ayant été faifis entre {es mains à (on 
retour , l'original en a été dépofë dans 
la Bibliothèque du Roy, comme le 
certifie M. de Targny. 

Nota 40. Dom Thierry place dans 
fbn Mémoire deux Faits remarquables. 
Le premier ^ eft que le (aînt Pape ^ *. Me- 
Benoît XIII. tout bon qu'il eft , nUJ^°^''« /"' 
pas empêche quon nen imposât ^^^^u^ç^^ 
toute l'Eglifè & au Public , par lesniftcs en 
Ades du Concile imprimés à Rome , Hollande, 
où la Bulle eft déclarée règle de Foy^P- *®- ^ 
Mais le fécond Fait eft encore bien 
jilus intereflant ^ & nous dévoile le 
myftere d'iniquité , caché fous les 



cLouze {ameux Articles fût ta Doâd 
ne par raport à la Bulle Vnigenitm 
Dora Thierry nous aprend que le 
Auguftkiiens étoient tous dij(pofés à 
, f oufcrire, & que pour lui il J'auroit fai 
de tout (on cœur. Il a.joûte qu'il n'ei 
falloit pas davantage pour renverfc 
de fond en comble la Bulle ZJmgem 
tus y laquelle eft felon lui la grand 
Dceffe de la Cabale Moïinienne , qu 
s'eft donnée , dit-il , des mouvemen 
incroyables poor empêcher que ce 
douze Articles ne paSà({ênt. 
. N o T A. jo. Dans ce même écrit D 
Thierry expofe à M. Petit-pied l 
* X. Me- deflein qu'il a de publier ^ un impor 
moire , P. ç^^t Ouvrage , ou il fera , dit-il , cejffï 
l^oppreffion > tant pour la Religion qu 
pour l'Etat. L'Auteur fixe lui - mêmt 
ces paroles au fens le plus criminel 
Il faut , dit-il , tâcher de mettre nos Roi 
hors d'état de pouvoir exercer de pareil 
les injuftices , foit par eux yfoit par leur 
Minifires, Les bons François feron 
(îir ces paroles les reflexions qu'elle 
méritent. La dénonciation eft daté( 
d'Amfterdam , où l'Auteur s'étoit reti 
ré 5 du jour même de Pâques i 3. j4vri 
1727. 
XL AC Tjc. des quarante-huit Curet d 



I ta fUli , des Fauxbourgs t^ BanlienS 

• 1 ii Paris , far lequel ils adhèrent à fA" 

X I f rf au Cardinal de Noailles- , en leur 

ç^ nom , ^ en celui de tous les Ectlefia^'- 

^rcjui dejfervent dans leurs Tarotjfes. 

ACTIO N de Dieu fur les Créa- X I i 
^a, A Paris 171 3. en z. Vol./;/ 4°. 
uns nom d^Auteur , & en 6, vol. 
in IX. 

Nota. Ce Livre {èdaifknt , fous le 
voile d'un faux Thomifinc , fappe la 
Foi par les fondemens & Ibumet la 
Religion à la raifon humaine. Il in- 
finuë d'un bout à l'autre le JanfeniC- 
me , le Calvinifme & le Spinofifme. 
H anéantit la liberté en faisant de 
^Univers un jeu de Marioncttcs , ca 
^anc à la volonçé toute opération 
propre , & en établiffant par tout le 
çërnicieux Syftême des deux dëledta- 
cions invincibles qui font le fonde- 
ment de tout le Janfenifme. L'Auteur 
avance, page 390. du 2, Vol. /;/ 4°. 
que la grâce n'eft pas donnée à tout 
le monde. 

Nota. Que l'Aureur y prouve la 
Prémotion Phyfique de Dieu fur la 
Créature , en entaflant des Paflages 
des anciens Auteurs Payens > Grecs & 
Latins. 



XIII. ADDITIONS aux J^otes cour- 
tes ffr ,.f»odefies. , 

Nota. On y ]xiyfag. i6. cette Pro- 
po/îtion téméraire ,. injurieufe à l'Egli- 
ïè 5 & condamnée par le Pape Alexan- 
dre VIII. Ne croyez, pas cpie le Décret 
d'Alexandre Kl IL nons empêche de 
croire qu'il ne convient point de pla- 
cer dans nos Eglifes, .F Image du Penc 
Eternel. 

XIV. y£GIDII G ABRI ELIS Ter- 
tii Ordinis S> Francifci de Panitentia , 
Spécimen Moralis Chrifiians xfr Mo- 
ralis diaholicd. 

Nota. Qiie cet Effai du P. Gilles 

le J.7. Gabriel fut condanuié en 1679. P^^ ^^ 

Sept. Pape Innocent XI. comme contenant 

le Baïaniime &le Janfènifine le plus 

groflîer. 

XV. AMICI HYBERNI ad ami- 
cum Hjhernum correHio fraterna. A 
Liège, 1701. 

XVI. AMOR POENITENS ,Jîve 
de reiio clavium ufu , Autore Joanne de 
Neer-Cajfel , Epifcopo Çafiorienfi, Vica-^ 
rio Apojiolico, A Utrecht 1683. 

Nota 10. Que cet Evêque de Cat 
torie étoit de la Congrégation de 
rOratoirc de France , auflî bien <jue 



Mr. Pierre Codde , Mr. de Wîthe , 
6cc. 

^ 2P. Qu'il eft bien vrai quln- 
nocent XL auquel ce Livre fut déféré , 
ne le condamna point : mais ce qu'on 
^ fait dire là-defliis à ce Pape : // X/- 
Ifroébuono , e VAutorc i un Santo ; Le 
Livre est bon , et i-' Auteur est 
VN Saint , eft une fable débitée par 
fc Parti ^ comme il confte par l'excel- 
lent Livre imprimé par l'ordre de feu 
MonC l'Archevêque de Malines , fous 
ie nom de Caufa Quefndliana. 

fT jo. Que V^mor fœninns a été 
cenfuré par Alexandre VIIL SucceC- 
fcur d'Innocent XL & qu'il a été dé- 
pendu par un Décret dans la Sacrée 
Congrégation , Donec corrigatur. 

S?" 40. Que cet Ouvrage favorifc 
Kivertement ce Dogme condamné 
>ar le Concile de Trente : que la scfl". €. ( 
Crainte des peines de l'Enfer eft mau- la juftifi 
/aifè, & nous rend encore plus mé- cation. 
:hans. 

AMPLITVDX) ABBATISXYll 
Vrfini. 
AMV SEMENS des beafixef-XVllI. 

mts. 
Nota: Que ces Libelles ont été con- 
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qui fiât lo. les Pays-Bas , i^. la Hol- 
lande , d'avoir rempli le monde de 
fes Livres hérétiques : 40. D'avoir 
écrit d'une manière indigne contre 
les Papes , les Evêques , les Rois & 
leurs Minilbres , & de les avoir outra- 
gés fans pudeur. 50. D'avoir (bûtenu 
opiniâtrement que le Janfenifine n'é- 
toit qu'un pur phantôme. 60. D'avoir 
feit des Notes fort injurieufes contre 
le Décret de la Sacrée Congrégation , 
du 2 z. Juin 167e. par lequel fèsDif- 
fènations lur les œuvres de S. LeoE 
fort prohibées. 70. D'avoir approuvé , 
loiié & répandu les écrits du P. Ger- 
beron condamnés par le S. Siégea 8^. 
D'avoir écrit que le tems de rendre 
juftice à Janfenius , & de reparer le 
tort qu'on lui a fait , n'étoic pas en- 
core arrivé. 90. D'avoir foûtenu que 
plufieurs des Propofitions condam- 
nées dans Baïus renferment la vraye 
Do6trine de S. Auguftin. io<^. D'avoir 
mis le Dogme de l'Inmiaculée Con- 
ception de la Mère de Dieu ^ au rang 
des opinions contraires à la vérité , 
d'où l'on peut tirer de pernicieufès 
confèquences. iio. D'avoir foûtenu 
aflèz ouvertement l'opinion condam- 
née des deux Chefs de l'Eglife. i zo. 

De 
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e s'être fait de fa propre autorité un 

aratoire domeftique , & d'y avoir 
dit la Meflè quand il lui a plu. 130. 
D'avoir excité d'une manière {èditieu- 
fc le Clergé de Hollande contre un 
Décret de Clément XI. par un écrit 
infolent , &c. 

ALMANACH véritable po$irXXlI. 
famée 1733. 

Nota. Que l'indécence , l'irréli- 
gion & l'effronterie fbnt le caraûete 
de ce mîferable Libelle. On y a joint 
des Eftampes qui révoltent les per-- 
fonnes qui ont de la probité. 

ANALYSE des Epjtres de S.XXlll. 

Panl , & des Epitre s Canoniques y avec 

des Dijfer tarions fur les lieux difficiles.- 

far le Père ^^^^ y Prêtre de l'Oratoire . 

A Paris chez. h. Roulland , 1691. . 

Nota. Lé Pe're Mauduit avance 

dans trois ou quatre endroits de {on 

Analyfe , cette fcandaleufe Propoiî- 

tion , qui eft iî fort au^oût du Parti : 

Que l'Eglife doit fbufmr une Apofta- 

fie générale : Pofi generalem Fidelium 

Apo/la/tam .:. Apofiafis univerfitis a fi- 

de chrifiiana donec ipjafides defirua- . 

fur fer univerfitlem Apofiafiam. 

A NE C DOTE S pu Memoireè XXI V* 
Secrets fur la Gnftitution Unîgenitus , 

Tme l B 
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fans nom ^jinteur , de Ville , ni £lm^ 
vrtfneur , 1731. in douzje trois volutnes. 
Nota i <>• On jugera du fonds 
qu'il faut faire fur cet Ouvrage , que 
le Parti a tant prôné , par le fait mi- 
vant. 

lo. L'Auteur ne craint pas de dire 
que Loliis le Grand avoir fait les 
vœux de Religion , à la perfuaiîon 
du Père le Tellier , fon Confeflèur. 
Defuis la maladie du Roj , dit-il , 
[a confiance pour le Père le Tellier étoit 
beaucoup as^mentee : & Von ne devoît 
pas en ètrefurpris , s'il etoit vrai , com- 
me on le difoit , que ce Père Pavoit eh^ 
gagé fous fa dépendance , par les trois 
vœux de Religion. 

Il faut être aulïî effronté que l'eft 
TAuteur de ces Anecdotes , pour o{er 
Je flatter qu'on perfuadera au Public 
de pareilles fadaifès. 

Û autoriiè cette impertinence en 
raportant ^ qu'après la mort de ce 
grand Prince , plufîeurs Jefuites fc 
relevèrent pour prier autour du Corps: 
Ccremonie , dit-il , qui ne s^étoit jamais 
pratiquée à la Cour. Ils n'en ufent jamais 
aif.'fî que pour les perfonnes aggregées k 
Ukr Compagnie. 

Nota ^^. L'Auteur ofç iraitcr dé 
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pièce fupofée le célèbre Mémoire que 

fcu Mon(eigneur le Duc de Bourgo- 
gne écrivit au Pape , & doijr le Roy 
œnfervoit l'original écrit de la main 
de ce Prince , & fans rature. 

Nota. 30. Qu'il attribue au Père 
Doucin le fameux problême , quoique 
le Père Gerberon l'ait reconnu au- 
teiitiquement pour fbn Ouvrage : Oa 
y traite iniblemment Monfèigneur le 
Cardinal de Rohan , fans refped pour 
ion nom , pour fa dignité , & pour 
fon rare mérite. 

Nota 4®. On impofe au Cardi- 
nal Caflîni , en avançant téméraire- 
ment dans la page 114. de la pre- 
mière Partie , que ce Cardinal étant 
allé voir le Pape ^ qui lui lût la Bul- 
le avant que de l'avoir publiée -, ce 
Cardinal , après l'avoir entendue , fe 
jetta aux pieds du Pape , & le conjura 
de ne point la publier. 

Cette calomnie a été confondue 
par le Cardinal CalTîni lui - même 
dans deux Lettres qu'il écrivit : Là, 
première adrCiïee au Pcre General des 
Chartreux, & la féconde à Monfèi- 
gneur l'Evêque de Grade. 

Nota 5^ Qae dans le tome fe- 
cookI des Anecdotes , on y dit anfo- 

<& ij 



lumeiit y que les Quefnelliftes ne veu-> 
lent ni Pape , ni Roi > ni perfbnne 
au-deflus d'eux. 
XXV. ANECDOTES fur Vétat fre^ 
fent de U Religion , dans la Chine, Par 
un Anonyme , en cinq oujtx volumes. 

Nota io. Que ce Libelle n'eft: 
qu'un tiflU mal digéré de faulTes fu- 
pofitions i d'invedives violentes , & 
de calomnies contre la Dofifrine de 
l'Eglife, contre le Concile d'Embrun , 
contre le Pape , contre nos plus Saints 
Prélats ; mais fur tout contre les Je- 
fuites , & contre la Bulle Vnigenitus, 
L'Auteur , qui eft un Janfeniftc 
Tome 3. furieux , & fans jugement , dit que 
page 301. la Bulle favorife les prétentions am^ 
bitieufès de la Cour de Rome , &c 
qu'elle condamne l'ancienne Doftrine 
de TEglife. U a heureufement trou- 
vé , dit-il j une Prophétie faîte en 
1336, qui remplit la moitié d'un dç 
{es volumes. Cette Prophétie porte : 
Que le Concile d'Embrun eft un bri- 
gandage ; que les Saints font ©primés j 
que les erreurs contre la Foy font 
canonifées par les Mandemens des E- 
Tomc 5. vêques , & triomphent hautement de 
pag. 301. l'ancienne DoiStrine j Que nous fom- 
3ïi^. ^^^vmes arrivés à un tems , qui n'a ]a- 
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I maiseu&i^fitcJifàMe , oâ I^n enle- 
vé les miracles , ceux qui en font 
guéris , ceux dont Dieu fe fèrt pour 
opérer & pour conftater fès miracles. 
On peut Juger par ce peu de paro- 
les , quelle créance mérite un Fana- 
tique de ce caractère. 

Nota 20. L'Auteur de ces belles 
Anecdotes heurte le bon Cens , & fe 
décredite absolument , en avançant 
que la Conftitution Vnmnhus n'a Tome 5. 
point de plus grands ennemis, ni d'ad- P- 3 *4» 
Verfaires qui la décrient avec plus de 
(accès que les Jefuites : Cbmme il 
eft en état de le démontrer à tout le 
monde chrétien , avec la clarté àe^ 
rayons du Soleil ; & ce qui eft in- 
concevable > ce même homme aflurç 
que les Jefuites , par leurs démar- Tome 4. 
ches fanatiques , fe (ignalent tous les P^^5j^* 
jours -en faveur de la Cbnftitution, 

^ NI M AD FERS 10 NE S XXVL 
in néLniam funehrem Aiartim Stcajert ^ 
DoBoris Lovanienjis. 

Nota. M. Steayert Dofteur de la 
Faculté de Louvain , & fî eftimé des 
Sçavans pour (a grande & vafte érudi- 
tion , a été fort perfècuté par les Jan- 
fcniftes des Païs-Bas qui étoient dé- 
chaînez contre lui, à caufe de fon zélé 
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ardent pour la pureté de la Foy & 
des beaux Ouvrages ' qu'il a publié 
pour la défendre. 

XXVII. ANNEE CHR E TIENNE , 
OH les Mejfes des Dimanches , Feries , (^ 
Fêtes de toute l'année , &c. a Paris en 
II. voL 1^77. 

Nota i^. Que TAuteur de cet Ou- 
vrage eft Mr. Nicolas le Tourneux de 
Roiien , mort en i586v qui a auflî 
donné La TradpiBion de l'Office de la 

JHejfe La meilleHre manière de l'en-- 

tendre,..,. La vie de J. C, & quelques 
autres Ouvraees, Ceft le même Mr. 
le Tourneux qui a, été l'Editeur & 
l'Auteur de la Verfion Françoife du 

\ Bréviaire Romain. 

Ci^ ^°* Ql*^ l'Année Chrétienne 

a €çé condamnée deux fois par le Saint 

Siège ; u ^ Par Alexandre VIL zo. Par 

Innocent XII. par plufieurs Evêques , 

^lo^is-& depuis peu par feu Mr. * de Car- 

Jofcph dccaflbnne. 

£Sr ,^ î""* ^"^^ l'Année Chrétienne a. 
été un des Ouvrages favoris de Quef- 
nel qui travailloit à en donner une 
nouvelle Edition ^ quand il fut arrête 
à Bruxelles : Quefnello Oppts dileBr'^" 
mnm , dix le Procè^Verbai de (X 
Pare. * - 
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fp? 40. Que les Janfènîftes ont in- 

feré dans l'Année Chrétienne le MiC^ 
(èl Romain 3 traduit en François par 
le Sieur Voifin , & défendu fous pei- 
ne d'excommunication par l'Afièm- 
blée générale du Clergé de France , de 
l'an 1660. 8c enfui te par le Pape A- 
iexandre VIL par un Décret du 11* 
Janvier i6éi* 

§?? 50. On débite dans l'Année 
Chrétienne la plupart des Propofitions 
condamnées dans le pernicieux Ocw- 
Vrage du Père Quefnel : En voict 
Quelques-unes» 

Il dit , page 6fO. tome 6. au fu- 

jet de la Fête de S* Grégoire de Na- 

^ianze , 9. 'May : Le Sage Chrétien > 

€iprês avoir travaiUv, retourne kja vrie^^ 

9^e , pour dire avec VA^otre : Si fat tra'* 

^^aillé ce n^efi pas mojf , c^'efi la grâce 

iie Dieu cjui étott avec moj. C'eft la Pro-- 

po/îrion condamnée ^dans le Nouveau 

Teftament de Mons. Il falloit dirô 

avec l*Egli(e Catholique : Mais là 

Grâce de Dien avec fnoj. 

§3* 6o, La Grâce des deux états » 
cft , comme l'on fçait, le grand fiftê- 
nie de Janfenius : Ûhomme , dit-il , 
<lans l'état d'innocence , auroit eu 
pour faire le bien, des grâces fiiffifâiJK 
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tes , auiquelles il auroît pu refifter. 

Voici ce fiftême enfèigné dans PAn-^ 
née Chrétienne , tome X. page 9}. 
au (èiziéme Dimanche après la Pente- 
côte : Si Adam fort , foin & entier a 
ferdu fin innocence , qu^il ne dépendoit 
^que deiuide confirver y comment fhom^ ' 
me foible , ahhatu , défoùillé de tout , 
enfirte qt^il ne lui refie que le menfinge 
^ le pèche, ofiroit-^il e/perer de Pouvoir 
confirver , ou faire croître en lus le pré-- 
deux don de la Grâce 9 ji cela afuott été 
laijféà fa vçlonté foible (fr languiront e} 
S^ 70. Qjxe la cinquantiane Pro- 
j^fîtion condamnée dans Quefiiel , ie 
trouve dans le tome pour la veille de 
tous les Saints : Cefl en vain qu'on crie 
a Dieu , mon Père , mon Père ^ fi ce 
n^efipas la charité qui crie, 

ST 80. Qu'on y trouve auffi en 

cent endroits difïèrens ces Propofîtions 

condamnées dans le Livre de Quefiiel ; 

VEglife eft compofée dêsjufles CT des E- 

lus ; Cefi en vain que nous louons Dieu ; 

rten ne lui plaît que la charité: Il y a deux 

principes çfr deux motifs des avions hu-- 

maines yla charité^ la cupidité , &c. 

On peut aflurer ,. en un mot , que 

i' Année Chrétienne de Monfieur le 

iTourneux , contient le pur Janfènifl 

me i 



ne , & que toutes les qualifications 
itt Livre des Reflexions Morales , 
pourroient tomber fur PAnnéeChrê- 
cienne , en changeant feulement le 
nom^ 

A NTID O TE contre les Errettrs XXVBt 
dn tems , var un DcRenr de la, Faculté 
de Théologte de Deuaj, A Douay, 1650. 

ANTITHESES ofpofîes auxXXDL 
Thefes foutenués dans FVniverfité de 
Jjomjoin. 

Nota. Que ces Antithefès ont été 
condamnées par mi Décret de l'Inqui- 
Ùàon du 5. Septembre .i68j. 

/. APOLOGIE de Monf. Jan-yX^ 
fenins Eveque dTpres y (^ de la Doarine 
de S. Augufiin expliquée dans fin Là' 
1/re intitulé : Auguftinus ; par Mr. Ar^ 
naud. A Paris 1645. 

//. APOLOGIE pour Janfe^XXXL 
mus en quatre livres , avec $m cinquié^ 
me imparfait. Ibidem 164/. 

Nota i o. Que * ces deux célèbres *Ccs dear 
Apdlogies fiurent compofèes par M^P?^®?^^ 
Arnaud pour répondre aux Sermons Jj^ ^^^ 
de Mr. Habert,depuis Eveque de Va- été con- 
bres , qui invedivoit fortement contre damnées 
Janfenius , & on peut prefque alTurer F*>^ ^^ 
que c eft là le premier Ouvrage que le 
Tmse t. C 
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iPartî ait publié pour défendre cet Hé- 
refiarqué. 

^^ 2Ô. Que dans la première de 
cts deux Apologies on y lit ces propo- 
rtions hérétiques : Si le Diable avoit 
le pouvoir de donner quelque Grâce aux 
Hommes y il ne leur en donneroit foint 
d^ autre que la Su^fante , puijqf^elle 
favorifi tant le dejfein qu^il a de les 

damner Elle peut être appellée 

une Grâce de damnation , page 88. 
(fr 89. ...... 'One Grâce vaine , inu- 
tile que r Evangile ne connoit 

point y que Saint Patd ignore , qui ne 
fe trouve^ point dans les Saints Pères & 
dans les Conciles. Ibidem , pag. 92* 
^Cefi une doilrine Pelagienne de dire 
que les hommes font jufiifiez. par J. C 
s'ils veulent. 

* ^^3°. Que dans la féconde Apo- 
logie on lit en termes exprès ce Dog- 
me af&eux de Calvin : Dieu a voulu 
pofitivement exclurre de la Vie éter^ 
nelle & de fbn Royaume ceux qu'il 
n'y a pas predeftinez , page 2 1 1 . & 

212 Cette réprobation n^efi pas 

feulement négative , mais pojittve. 
Voilà le plus pur & le plus horrible 
Calvinifme. Item , on débite dans la 
page 78; cette Propofîtion condanob- 
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née par le Pape Alexandre VHI. en 

i6ço. le 20. Décembre. l^ignoranc< 

invincible ne petit firvir d^ixctife de^ 

vont Dieu. M. CEveque de Vahres 

( Habert ) efi un médifant , $m falj^ 

€ateHr , un impeftetir , $m arrogant > $m 

ignorant , un homme rempli de fieL 

APOLOGIE de l'Abbé de S.^XXIL. 
Cjran , in 40. 1644. 

Nota i o. Que l'Auteur de cette 
Apologie cft l^Abbé de Barcos , le 
cher neveu de M. l'Abbé de S. Cy- 
ran , & c'eft ce même de Barcos donc 
il eft parlé dans les Lettres de Janiè-* 
nius. 

Nota i®. Vous y trouverez page 
87. de la première Edition , cette 
Propofition hérétique : Que Us Théo-» 
lûgiens ont inventé la Grâce fi^fante » 
<^ que S. Thomas r^en a jamais dit 
tnot. 

APOLOGIE des O^ex. de Pa-XXXIIl 
ris contre l'Ordonnance de Afonfiigneur 
P Archevêque de Reims , ( depuis Car- 
dinal de MaîUy ^ ) du ^. Janvier 
17 17. portant condamnation d'un Im^ 
trimé intitulé : Lettre des Curez de 
Paris & du Diocéfe, &c. 1717- 

Nota. Qiie l'on trouve dans ce pe- 
tit Ouvrage in 4<>. plufîeurs Propo-* 

C ij 
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fitions téméraires , fcandaleufès , fauf^ 
fes , erronées , fchifinatiques , héré- 
tiques , injurieufes au Saint Siège Se 
à l'Epifcopat. 

XXXIV. APOLOGIE des Religieufes de 
Port-Rojal , 166^. 

Nota. Les trois premières parties 
de cette Apologie font de Mr. Nicole , 
& la quatrième eft de Mr; Arnaud. 
Le grand objet de cette Apologie fut , 
10. de juftifier les erreurs dont on 
avoit entêté les Religieufes de Port- 
Royal. 20. De les entretenir dans leur 
fcandaleufe révolte contre l'Eglife & 
contre le Roi. 

XXXV. APOLOGIE du Concile de 
Trente & de S, Augufiin. En i6jo. 

Nota. 10. Que cette Apologie eft 
rOuvrage de l*Abbé de Bourzeys , de 
l'Académie Françoife , qui après avoir 
été un des ardens Défenfeurs du Jan- 
fènifme & après avoir publié plu- 
fieurs Ouvrages en Ùl faveur , eut en- 
finie bonheur d*y renoncer fîncére- 
xnent pax un A£te public5& il eut pour 
Compagnons de fa retraâation les 
Pères Wading Cordelier , Thomafïîn 
de l'Oratoire , & Mr. de Gondrin Ar- 
chevêque de Sens. 

^^ 20. Que l'Apologie en qucfliOn 



^ été condamnée par le Saint Si^ , & 
qu'on y trouve cette Hcréiîe fonnelle : 
La grâce ofere dans nous far une douce , 
fnois forte neceffiti, 

APOLOGIE njfiari^MedcsdfMxXXX^ 
cenfures de FVniverfité de DoiUj , féor 
Mr. Gerj Bachelier en Thcplepe. En 
1688. 

Notai Que le nom de Gcrjr cft im 
nom iupofe. Ceft Quedel lui-même 
qui eft le véritable Auteur de cette 
Apologie hérétique que le Pape Inno- 
cent Xn. condamna en 1698. 

u4F0LpGIE four le Problème ^jçjç^^^n 
Ecclejiafti^ue avec la filution vérita- 
ble. 

Nota. i®. Que cette Apologie ou 
le Cardinal de Noailles & le Parle- 
ment de Paris font fort maltraitez , a 
pour Auteur le fameux Pcxc GabrîcV 
Gerberon , Moine fugitif de la Con- 
grégation de S^t Maur^ anétié par 
rordre du Roi dïfpagne & transféré 
au Bois de Vincennes , d'où il fbttit 
pour être remis entre les mains de fies 
Supérieurs. Il mourut en 17 11. 

^^ 20. Que le P. Gerberon a corn- 
pofé lui fèul pour le Parti plus de qua- 
rante Volumes fous dix à douze noms 
differens, & qu'il fe mafquoit tantôt 

C iij 
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pour le falut defquels !• C. ait verfé 
ion Sang. 

g^ 30. Que parmi une infinité 
d'erreurs dont ce Livre eft tiflu , on y 
trouve , page 1^6. cette Propofîtion 
hérétique qui eft la cinquième de Jan- 
Jcnius : Jesus-Christ fiajant ^oint 
féàt de prière tjui n'ait été accomplie , 
0n ne peut pas dire qfiil ait prié ponr le 
faim éternel des Réprouvez. , ni par 
confequent qu'il ait offert pour eux le 
Sacrifice adorable de fin Sang , qui 
renferme en foi la plus divine de tour- 
tes les prières. Item , page 1 1 3 . on y 
trouve ce Dogme de Calvin : La vo- 
lonté antecedenite pour le falut de tous 
les hommes rfeft qu^une fimple velléité 
dr Hn fimple fouhait qui ne renferme 

émcune préparation de moyens (^ 

Von peut aire tout de même que Dieu . 
par cette volonté antécédente de defirs' 
& defouhaits , voudroit que les Démons 
' f^Jf^^^ fauvez. aujfi bien que les hom^ 
mes. 

^^ 40. Que l'Apologie des Saints 
Pères a été condaminée par le Saint 
Siège & par le Clergé de France. 
XL* APOLOGIA pro Clero Eccle-^ 
ftA Batavorum per Joannem PalAophi^, 
lum. 



AT P ELde la Bulle Vnigenitns , XLL 
far Quinze Chartreux du Cotêvent de 
farts. 

Nota. Que le Janfenifinc s'é- 
tant gliffé dans cette Chartreufe , ou 
le Parti avoit de grandes relations , 
on engagea quinze Chartreux à fe 
déclarer pour les Appellans : Le Cha- 
pitre General prononça interdit cchi- 
tre quelques-uns , & excommunica- 
tion contre les autres. Vingt - ^ 
Chartreux s'étant laiflë feduire , fau- 
tèrent de nuit les murailles de leurs 
Couvens , trouvèrent des Chevaux 
tout prêts , avec des habits de Cava- 
liers , & à.cs gens pour les conduire , 
& fe retirèrent en Hollande , aux en- 
virons de la ville d'Utrecht , où il en 
refte encore aujourd'hui plufîeurs. 
Le Père General leur tenait les Was, 
les exhorta par des Lettres Paternelles 
a revenir , & leur promit à ce prix le ' 
pardon i & une entière impunité. 
Quelques-uns , en petit nombre , re- 
vinrent à refipifcence : les autres s'en- 
durcirent , & font encore endurcis 
dans leur double apoftaiîe : Peu de 
temps après , quinze Religieux d'Or- 
val fuivirent l'exemple des Chartreux , 
& allèrent les joindre auprès d'U- 
trecht. 
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XLII. AT TEL des Quatre Eviques. 

Nota xo. Ceft ici le fameux 
Appel que ks Evêquesde Mirepoix 3 
de Montpellier » de Boulogne . & de 
Stnt% interjettercnt de la Bulle î/»/-; 

tenitHS f au grand fcandale des Fidèl- 
es. Ils portèrent eux-mêmes leur Ap- 
pel à la Faculté de Théologie de Pa- 
ris , qui l'adopta > & ils dénoncèrent 
la Conftitution au Concile General.^ 

Nota 1®. Que cet Appel fiit 
flétri par un Décret du Saint Office >' 
en preïênce du Pape le 3. Février 1718^ 

Nota 5% Que tous ces Appels 
furent déclarez Schiimatiques par les> 
Mandemens de Quarante ou cin- 
quante Evéques ; & que celui du 
Cardinal de Noailles fur auffi con- 
damné 3 conune approchant de l'he-» 
refie , en 17 ij. 

Nota 4^ Que dans toute l'hif- 
toire de l'Eglifè , on ne trouve point 
d'autre exemple de l*Appel d'une 
Bulle dogtnatique , reçue du Corps 
des Pafteurs , que ceux des Pelagiens 
& de Luther. Ceft ce que feu M. 
l'Abbé Fleury , Auteur de l'Hiftoire ^ 
Ecçlefiftique , afTura pofitivement à 
Monfî'eur le Regcnt , qui ('avoit con- 
fuite 14-deflus. 
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Nota 50. Que pour groflîr la 

Lifle des Appellans , on la fit iîgncr 
*ia Sœurs Grifès , aux Frères Tail- ' 
leurs, ^ jufqu^aux Enfans de Chœur ; 
& que par la plus indigne de toutes ' ' 
les manœuvres , on emprunta jufqu^à 
quinze cens ♦ mille livres , & enfuite ^ Hifloiie 
jufqu'à dix-huit cens mille livres, pour àe la Con- 
acheter des Appels , & qu'avec ces ^*^*îy°j?p' 
dix-huit cens mille livres > on ne put ^Lg' j^ 
£ûre que dix4iuit cent Appellans. Slfteron , 
Les Créanciers qui Ce voyoient dans page s • 
un évident péril de perdre cette fbm- ^^^^ *• 
me , s'étant plaint à Monfieur le Re-* 
gent , des mauvais artifices qu'on 
avoit employé pour les engagera ce 
prêt ron fit le procès au Sieur Ser- 
vien , homme tout dévoiië au Parti , 
dont on s'étoit fervi pour réufCr dans 
ce myftere d'iniquité , ôc i\(uitcov\datti- 
né aux Galères , d*où étant (brà 
quelque temps après , il (e donna 
quelque temps pour un homme con- 
verti & bon Catholique ; mais enfin 
ayant levé de nouveau le ôiafque , il 
ofà proférer ces infblentes paroles : 
Le Roy nous crwtt pins qttc nom ne le 
craignons. 

N o T A 60. Que cette même Lifte 
des Appellans , que les QaenelUftes 
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publient avec tant d'oftentatidn >' eft 
un titre évident de condamnation 
pour eux. On compte d^une part par- 
* mi les Appellans , un Cardinal ^ qua- 
tre ou cinq Evêques,trois Univerfîtez , 
ou trois Facultez de Théologie , cinq 
à fîx cens Ecclefiaftiques , quelques 
centaines de Curez ou Religieux, & en 
tout environ deux mille perfbnnes de 
tout état, de tout âee & de tout fèxe : 
mais d^'autre part , on compte parmi 
ceux qui déteftent l'Appel , plus de 
fbixante Cardinaux , plus de cent 
Evêques en France , & plus de fîx 
cens Evêques hors du Royaume ; 
trente ou quarante mille Curez dails 
le fèul Royaume de France , & tout 
ce qu'il y a de Catholiques dans le 
monde Chrétien. 

XLIII. APPROBATION de U 
DoElrine de Janfenius , donnée p^r des 
Théologiens de tjjMlqnes Ordres Reli^ 
gieux y (^ par F Archevêque de Phi-- 
lippe. 

Nota. Cet Ouvrage a été con- 
danmé par Urbain VIII. 

XLIV. A R RE S T de U Cour dn Parle-^ 
ment de Bretagne qtâ maintient U Fa-- 
culte de Théologie de VVniverfité de 
Nantes , AppeUante de U Confiitu^ 
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tion , dans tons fes droits & Privi- 

Nota. Que de vingt-trois Uni- 
verlitez qu'il y a en France , il n'y en 
a eu en tout qi;ç trois qui ayent ap- 
. pelle de la Q)nfl:itution Vnigmtus ^ 
au futur Concile Général. Ce font 
celles de Paris, de Reims , & de Nan- 
tes , qui depuis ce temps4à ont tou- 
tes trois retradé folemnellement leur 
>i^pel ; Et d'environ foixante & dix 
Univerfitez que l'on compte hors du 
Royaume , il n'y en a jpas une feule 
qui fe fbit avifée d'appeller. 

ARTICLE S réprouvez, far la^îJ^, 
Faculté de Paris contre la DoRrine de 
St. Thomas. 

Nota. Ces Anicles ont été con- 
damnez par le St. Siège. 

ATTESTATIONS du No- XlNl. 
taire de l'VniverJité de Louvain , 
Pierre MiNTAR T. 

Nota. Cette Aneftation fut cen- 
fiurée & défendue fous peine d'ex- 
communication par Urbain VIII. en 

1642. 

AVGVSTINI Hyffonenfis ^XLVIL 
AugHJUni Tvrenfis de Deo omnes falva^ 
Tt volenti homologia. 

Nota. L'Auteur de ce Parallèle 
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eft un vfcux Dodeur de Louvaîn i 
Hibemois & Janfènifte outré > nom- 
mé Smnich, qui a auffi donné le fa- 
meux Ouvrage qui porte pom: titre 
Saiil Exrex. Oeft k même Doâeui 
Hibernois qui eft Auteur de la Afolh 
nomachie d^Aurelim AvUhs , de U 
Triade des Saints Pères fiir ta Grâce , 
& du Livre fingulier à la tête duqud 
on lit ce bi2:arre titre : Le Renard de 
JeanSaptifie de Ripalda pris par les 
Théologsens de Loftvain. En 1 6^^. Tous 
ca Ouvragés font écrits en Latin. 

XL Vin. AVIS aux ridelles de Paris fur ce 
iju^ils ont à craindre , en allant je con* 
fejfer a des Qfrfejfettrs AcceVtans* 

Nota. Que ce Libelle fëditieux 
fut brûlé par la main du Bourreau le 
ai. Janvier lyji. par un Arrêt du 
Parlement de Pari$. 

^'^^ AVIS AUX Perfonnes chargeas de 
rinJhrttSlim de la Jeuneffe dans le Dùh 
cefe de Sens , touchant Vufage du nou^ 
veau Catechifme ; in-^juatto , vingt pO' 

£^^ff^^ »^^ ^AmeuT , de fille , ^ 
d* Imprimeur^ 

Î^OTA. Ces Perfonnes chargées 
de l'Inftru6lion de la Jeuneflè , aut 
Quelles l'Auteur de cet Imprime 
nutif adrefilè fon Avis y font les Mai-* 
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trèfles d'Ecole du Diocefc de Sens. 

Oii leur donne trente-fîx avis , qiû 
ne peuvenr venir que de la plume 
d'un Presbytérien des plus furieux. 
U annonce à ces Maîcrei&s d'Ecole» 
que fi elles ont le courage de Ce con- 
former à ces Avis , elles verront bien* 
tôt Sacan brifë fous leurs pieds. j4mcn , 
Amen , Fiat , Fiat. Ainsi soit-il. 
Ainsi swt-il , dit nôtre Fanati- 
que , en terminant ces Avis. Au refte 
ce Satan qu'elles doivent fouler aux 
pieds 9 eft le grand & illuftre Arche- 
vêque de Sens y Auteur du CatechiC 
me qu'on veut ,décrediter ici , parce 

3u'il (àpe le Janiènifine par les fon- 
emens. 
Le Donneur d'Avis aflurc hardi- 
ment qu'elles ne peuvent pas en cons- 
cience enfeiener aux Enfans le nou- 
veau Gttechifine de leur Archevê- 
que , parce que M. l'Evêque d'Au- 
xerre , M. l'Evoque de Troye ont aC- 
furé dans leurs fcavans Ouvrages que 
le nouveau Catechifîne ne valoit 
rien. 

Nôtre Auteur achevé de fe demat 
-quer, dans la feiziéme page : Il y 
débite le pur & parfait Presbytera-. 
aifinc: On ne peut pas dire fans crrciir , 
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dit-il , i]ue VBveqm ait feul droit d^ett' 
feigner , & qf*e les Prêtres om l'obêijfan- 
ce pour leur fartage. Ce que Jefus- 
Chr/fi A dit aux yipotres , ne^ Va-t-il 
-pas dit auffi aux autres Difiiples ? Les 
paroles* de la promejfe regardent aujjile 
Prêtre du fécond Ordre. 

Voilà le pur Presby teranifme \ voi- 
là l'hérefie d'Aerius renouvellée par 
un homme qui n^ayant point d'autre 
garant que l'obfcurité qui le couvre , 
ofe infulter un des plus grands Prélats 
de l'Eglife Gallicane , & dont les 
Ecrits ont fauve tant de Provinces de 
la contagion. ^ 

I." AF I S ^ Réflexions fur les devoirs 

de rétat Religieux , par un Moine de St. 
Maur. A Paris cnez Godart 171 6. 
3. Vol. in II. 

Nota. L'Article de PAmour de 
de Dieu , pag. zji. renferme huit 
des Proportions condamnées dans les 
Réflexions Morales de Quefnel : Tout 
ce que vous faites , dit nôtre Auteur 
Quenellifle , par un autre principe^uc 
celut de V amour de Dieu^efi péché, yoilà 
la quarante-feptiéme Propofition jcon- 
damnée. Il s'enfuit de-là , que tou- 
tes les allions & les bonnes œuvres 
morales des Infidelles , font dis pé- 
chez : 
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chez : Ce qui eft le pur Baïanifme , & 

que toutes les bonnes œuvres du Juf- 
^te même , faites par un autre motif 
que celui de la Charité -& de l'amour 
(par exemple par le motif de la Pé- 
nitence , ou de l'Efperance ) igpt des 
péchez : ce qui eft une horrible Théo- 
logie. On enfeigne, pag. 309.^'// 
n^j A de grâces qne pour les fervens : 
Quoique l'Eglife , quoique St. Paul 
& Jésus - Christ lui - même nous 
enfèignent , que Dieu donne à tous 
les hommes des grâces & des fecours 
fufïî(ans pour fe fauver. Onenfeigne 
le pur & parfait Janfenifme dans 
la page x^^. Il y a y dit-on , deux 
Principes de nos aStions 9 qni font deux 
amours differens : U amour de Dieu & 
r amour de vous-même qui eft la cupidi- 
té : Voyez, lequel des deux amours 
vous fan agir. Voilà le Dogme héré- 
tique & capital de Janfènius 5 que 
depuis le péché du premier Homme , 
le plaifîr eft le fèul refïbrt qui nous 
fait agir 5 que quand ce plaifir vient 
de la grâce , il nous porte à la vertu -, 

3ad|lors qu'il vient de la cupidité, 
nbus porte au vice : Et que depuis 
la chute d'Adam , nôtre volonté eft 
toujours neceflairement déterminée 
Tome L D 
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à fiiivre celui de ces deux plaifîrs qui 

fe trouve aftuellement le plus fore 
dans nôtre cœur* ^ 

L !• A FI S folin^HCs. 

N o T A. Que CCS Avis prétendus 

politiques ont été condamnez par 

Monfieur l'Archevêque & Eleûeur 

de Cologne. En 1705. 

LU. A FI S Sdtaaires de la Bîenheu^ 

reufe Fierge Marie à fes dévots indif" 

crets. A Gand 1673. 

^Lc Pcre Nota io. Que ce Livret * Ano- 

GcrberoQ nyme qui a fait tant de bruit & caufé 

* "^?»ii^ tant de troubles , quoi qu'il n'ait en 

cois. " ^^^^ q^^ vingt pages , a pour Au- 
teur un Jurifconmlte Allemand nom- 
mé Adam Windelfelts. Il a été prôné , 
augmenté & traduit à l'envi en plu- 
fieurs Langues par les Janfeniftes , & 
en particulier en Latin fous ce titre : 
Adonna falutaria Beat a Firginis Ma- 
rU ad fuos adtores indifcretos. 

S^ 2.^. Que parmi les Avis que 

la Sainte Vierge donne à fes fervi- 

Dc la prc- teurs , on lui rait dire , page 8. Ne 

'^^^^^f^^' m'appeliez, pas Aïediatrice & Av(h 

Caud ^^^^ V^ge II. Ne ânes fotnt que 

je fitis la Mère de Mifericorde ..... 
Page zj. Lans quA defertur Maru y ut 
MarU y vana efi. Remarquez qtie 



cette Propofîtion : Vhonnetir qt^on 
\ TendàMar'ic 9 entant que Marie y eft 
L*« honneur v^in & frivole , eft une , 

des } I . Propofîtions condamnées par 
le Pape Alexandre VIII. en l'année 

1690 Tage jl8. Ne te jugeant 

hj^erholicA locutiones quorundam San- 
tiorum : Ceft-à-dire , ne comptez 
pour rien les éloges hyperboliques 
que quelques Saints Pères ( dont les 
principaux font faint Auguftin , faint 
Cyrille , faint Bernard , & faint An- 
fèlme ) ont donnez à la fainte Vier- 
ge Page i$*& 16. La fainte Vier- 
ge défend de parer fes Images , & fes 
Autels , ou de les éclairer. Damna- 
mus hnJHfinodi Monita fcandalofa , no- 
xia , officinam Janfenianatn olentia ^ 
gufiui LHthero Calvinicorum vehemen- 
ter arridentia , a dit là-defTus la célè- 
bre Univerfité de Mayence , toujours 
inviolablement attachée à la Foi de nos 
Pères y dans la cenfîire qu'elle fit en 
1 674. de ces Avis prétenclus falutaires^ 
Nota 50. Que malgré les appro- 
bations dont ce Libelle eft muni ^ &c 
maleré les efforts du Parti ^ il a été 
prolcrit par iTnquifîtion d'Efpagne , 
par plufieurs Prélats , & Univcrhtez , 
& enfin par trois differens Décrets de 

TX • • • 
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Rome, dont le dernier eftde 167^. 

•^^ 4°. Que les Apologies de ce 
malheureux Libelle ont auflî été co»- 
damnées en 1675. 
IL jfUREA FODINA SVFFOSSA 
i6%%. fims nom ni à^uinteu^ , ni de 
Ville , ni d'Imprimeur. 

Nota. Voici les rares Tréfort 
que l*on a découverts dans cette pré- 
cieufe Mine d'Or que le Parti a dé- 
terrée dans la Flandres , & dans la- 
quelle on veut nous faire creufèr. On 
nous apprend dans la foge 51. qu'un 
Fidelle qui durant la quinzaine de 
Pâques s'aviferoit de fe tonfefïèr à fon 
propre Evêque , ou au Pape lui-mê- 
me , n'accompliroit point le précepte 
de la Communion Pafchale» Voi- 
ci les propres termes de nôtre Auteur : 
JnfrAcepto de Confeffione annuaper Sêr- 
cerdotem ^roprium , nec Epifcopus nec 
Tontifex Romands intelligi fotefi. On 
içbous y découvre dans la page 46. un 
fait bien plus curieux : Ceft que Saint 
jiugHftin ne s'efi jamais confejfe : 

S A N C T U s AUGUSTINUS NUNQUAM 

DE PEccATis coNFJiSsus EST , & en- 
fin on y défie quiconque de pouvoir 
jamais prouver qu'aucun des Saints 
Pères ait jamais reçu le Sacrement de 



Pénitence : Voici en quels termes on 
nous débite cette falutaire découverte ; 
Nèfue affignari potefi hUhs SmUorum 
fatrum^m umquam Sacramentwn illud 
[nfcepern. Ibidem page 46, 
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ELG^ PERœNTJTOR , w LIV. 

les Scrupules de François Profutu^ 
rus , Théologien , fur la narration de ce 
qni s^eft paffs dans VAjfenpblée du Cler^ 
gé de iGj6. 

Nota. Que ce prétendu Theolo- ^^ Ou plô- 

gien Flamand qui propofe Ces Scru- ^^^ * "JP^J 
pules,& qui cherche , ce ièmble, àjguf^^^^m. 
s'inftruire , n'eft autre que le célèbre me M. le 
Mr. Pierre Nicole , ^ un des Héros du Clerc Va 
Parti 5 qui fit encore mine de vouloir Ç^^^^Tr^.^ 
fe cacher fous les noms de Paul i^ijoti^^. 
Irenée, de Vendroc, & qui eft un des que de Ri. 
Auteurs du Livre de la perpétuité de la chclct. 
Foi. 

BIBLIOTHEQVE des jiu^ LV. 
teurs Ecclefiaftiques , par Mr. Louis EU 
lies Dupin. A Paris en i8. vol. in 8* 

Nota. lo. Que cette Bibliothèque , 
femée d'^rcurs capitales > a été con- 
damnée par plufieurs Prélats de Fra»- 
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ce, & en particulier , en 1693, par 

Mr. de Harlay Archevêque de Paris , 
comme contenant plufieurs Propofi- 
tions Scandaleufes , Téméraires , In- 
duifantes à PHéréfîe ^ Injurieufcs aux 
Livres Canoniques, aux Conciles oecu- 
méniques y au fàint Siège ^ aux iaints 
Pères , &c. 

SP" a®. Que M. Dupin répète 
cent fois dans ion dnquiéme fiécle 
qu'on peut apeller Marie Mère de 
Dieu y & que cette expteflîon eft tole^ 
rie (^ vraje en nnfens ; mais il afilèâe 
d'inculquer que cette expreflîon n*eft 
pas ancieime , & qu'elle a été intro- 
duite par le Concile d'Ephefè. Ilaf- 
foiblit tout ce qui favorife le culte 
d'HyperduIie que l'Egïife rend à la 
Mère de Dieu. Il accufe le Concile 
d'Ephefe de précipitation & de Poli- 
tique. Il oTe avancer que ce Concile 
a donné dans àts excès qui n'ont j)as 
été fuivis , & il faut bien remarquer 
que ce que Dupin apelle excès dans 
QC Concile , c'dl d'avoir dit à tout 
propos que Dieu tft né , jqu'il a fiffffèrf 
C^ ^f^il efi mort. Il fupprime tout ce 
qui peut rendre Neftorius odieux , & 
il accufè au contraire faint Cyrille de 
cabale & de partialité. Il le pdnt 
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nie un homme inquiet , brouil- 

emporté , faux & mauvais poli- 

, & voilà ce qui a donné tant de 

en Hollande aux Ouvrages de 

Dupin , & qui l'a tant fait prôner 

les Socinieas^ ^ fiir tout rar M. 

Clerc. 

I^JT 30. Que Mn Dupin afiGriblit , 

:ant qu'il peut, les preuves de la 

lauté du Saint Siège > & qu'il trai- 

de purs ccxnplimens tout ce que 

int Âuguftin dit làkleflus. 

43* 40: Nôtre Auteur dit dans (cmi 

5. Tome que le culte des Images n'a 

été introduit que par les ignorans & 

par les iimples , & qu'il a été fortifié 

par les faux mnracles qu'on a attribués 

à ces Images» Il ajoike qu'on ne doit 

point traiter d'Hérétiques ceux qui 

rejettent les Images , & qu'il n'en faut f 

point foufïrir qui repréfente ni Dieu 

le Pere> ni la très-fainte Trinité : Pro- 

pofkion condamnée en particulier par \ 

Alexandre. VIII. 

%T fo. Dupin parie des (àints Ve^ 

res & des plus grands Doâeurs d« ; 

l'Ëglife de la 'manière du monde la - 

plus irrefpeéhieuiê y Se avec autant & f 

plus d'audace que n'en ont parlé Mef' f 

ftfm's U Qircj BajU & Barbejrac. IX / 
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dît que faint Grégoire de Nazianze a 
eu trois Evêchés , fans avoir jamais été 
légitime Evêque d'un feul j qu'il étoit 
chagrin , railleur ifatiriqfie , n'épar&mit 
ferfinne 9 (frc. Que faint Auguftms'eft 
'fiiit un nouveau SyilêliD^ fur la grâce j 
que faint Thomas citoit les faints Pères 
avec beaucoup de négligence & avec 
fort peu de dîfcernement. Selon lui ^ le 
Pape S. Etienne étoit un homme fier 
& emporté ; S. Paulin étoit un efprit 
foible , qui hoaoroit les Reliques & 
croyoitles miracles fansdifcernement; 
S. Léon ne cherchoit qu'à faire valoir 
fon autorité ; S. Epiphane n'avoir ni 
conduite ni diicernement, &c. Et tan- 
dis qu'il traite nos plus grands & plus 
SS. Dodeurs avec fi peu dcTefpedt , il 
prodigue fes éloges à Eufebe de Cefa- 
rée , & il dit qu'on ne peut fans injuf- 
tice lui dilputerie titre de Saint , quoi 
qu'il avoiie qu'il a rejette l^HomooHf" 
fioriy & qt^il n'a -pas reconriH la Onfui" 
fiantialité du Verbe. 

^^ 60. Il ofe foûtenir avec les Hé- 
rétiques des deux derniers fiécles que 
le Célibat des Prêtres n'eft pas ime 
pratique ancienne. Il avanee qu'il eft 
douteux fi les fix derniers Chapitres 
d'Efther font Canoniques , quoique le 

Con^ 
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icile de Trente ait formellement 

nonce là-de(ïus. 

ï^ 70, Que dans le (upplemenc 

Q^âionnaire Hiftotiqae de More- 

auquel il a eu beaucoup de part > 
5mble d^eTogfcHe^utè&t^ Jéttfenif- 
:ondamnés par l'Eglife, & dans fon 
oire du dix-fèptiéme fiécle il Ce dé- 
e ouvertement pour leur dodkrine. 
p* 80. Que Dupin après avoir été 
vent flétri & après avoir plufieurs 
; retraite fblemnellement fa mau- 
fe dodtrine , y eft toujours retour- 
> & qu'on l'a bien caradterifé en le 
nmant le Protée de nos jours, 
£3* 90. Qu'il a attribué aux SS, Pe- 
des erreurs fiir l'immortalité de l'a-* 
,& fur l'éternité des peines de l'En- 
& qu'il a paru favorifer ces erreurs. 
|;T I Qo. Que le Pape Clément XI. 
is fon Bref au Roi Louis le Grand, 
té de l'an 1700. y apelle M. Dupin, 

honune de mauvaifè doârine , & 
L a fait plufieurs injures au S. Siège 
oftplique. NecfHioris doSrinA homi" 
n , temeratdqHe fxfius Apofiolicd, Se- 

Reum^ 
«y I lo» Que M. Dupin a été le 
md Approbateur des mauvais Li- 
:s : comme font les Réflexions de M. 
Tome /. E 






Fontaine, &c. & qu'il fut exilé jpour la 
famcufè afiàire du Cas de conlcicr 
LVI, B REFIAIRE Romain en I^ 
dr en François , en quatre grorVol 
...H^me in 8®. A Panf^hgi*^ Thierry i68 
Càndanîne par M. de Harlaj , Arc\ 
vèejue de Paris, 

Nota, i o. Que cette TradudH 
Françoife du Bréviaire Romain eft < 
la façon de Mr. le Toumeux , Aute 
de l'Année Chrétienne , & nous avo 
pour garant de ce fait hiftorique TA 
teur du Livre qui porte pour Titn 
Queftion cttrieufe , fi Mr. Arnaud Do- 
uleur de Sorhonne eft hérétique ; c*eft-à- 
dire, Mr. Arnaud lui-même qui eft 
certainement l'Auteur de la Queftion 
curieufè , comme nous le prouverons 
dans la lettre C. 

fj^y 1^. Que cette Traduftion Fran- 
çoife du Bréviaire Romain contient 
plufîéurs erreurs condamnées. En voi- 
ci quelques-unes qui pourront fervir 
d'échantillon. Dans l'Hynme de Tier- 
ce on infînuë les erreurs de nos jours 
en traduifant de mauvaife foi ces pa- 
roles: 

Dignare prompte ingeri , 
JNoftro refufus peUori. 
Voici de quelle miiniére on Icstrâ-* 
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dui; à la manière de Marot. 

Règne au fond de nos Cœurs far U 
"^ force invincible 

V^^ tes charmes fi doux. 
Les ^^^olcB^^^^f^^jjj^ tep^kuASi^^ 
cordium , font traduitS à peïf^ès de 
la même manière : 

. Réfandsfur nous le feu de ta grâce 
invincible. 
^^ 1^. Ces deux traductions ne 
fent conformes ni au texte , ni à l'eC- 
prit du Texte , & elles favorifent la 
féconde Propofition du Janfenifmc , 
qui eft celle de la grâce irrefiftible. 

On n'a pas été plus fidèle dans la 
verfion des premières paroles de l'O- 
raifon de la paix : Deus à que fanHa 
defiàeria , reBa confilia , e^ juft:a funt 
operd , qu'on a ainfi traduit à la Jan- 
fenijjle : O Dieu qui far votre grâce êtes 
Punique Auteur des faints defirs , ^ 
des pèmes aiticns ; Ce qui favorifè ou- 
vertement l'Hèrèfîe , en iniînuant que 
Dieu fait dans nous tOKt le bien 3 fans 
notre coopération. 

Dans l'Hymne de l'Avent , ces pa- 
roles : Chrifte Redemptor omnium , font 
ainfi traduites de mauvaifè foy, 
Jefus , divin Sauveur p clair flambeau 
des Fidèles. 

E ii 
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On trouve une partie de ces infidé- 
lités dans les Heures de Port-Royr' 
dont nous parlerons dans la lettre 
LVII. BREriAIRE tradHit^^rarh 
X ^ P^^ P^^ Jocfues Corhin Auoçaf. 

^*^ Nota. Mr. Dr la Morliere ayant 
requis & demandé à la Faculté de 
Théologie de Paris ;, qu'il lui fut per- 
mis de donner ion approbation à cette 
Traduction Françoife du Bréviaire : 
la Sorbonne le lui refiiia , & elle ré- 
pondit qu'elle n'avoit jamais approuvé 
ces fortes de Traduftions en Langue 
vulgaire , & qu'elle ne les autoriferoit 
j^imais, fi /Jumquam prohavijje , nec aà- 
hue prohare. Cette Anecdote remarqua- 
ble iè trouve dans le Livre de Mr. 
Himibelot , qui a pour Titre : Sacrth 
rrnn Bibliorum notio generalis. p. 3 27. 
tVIII. B ON NE REGLE de l'exercU 
cice volontaire , oh le dévot Solitaire , 
four apprendre comme Von doit firvir 
vif H dans le tnmulte du monde , avec 
un exercice pour toute lafimaine , par le 
vénérable Van Rooft , Pleban de /*£- 
glifi de S, Rambaut de Malines , à An- 
vers i chez Pierre Jouret 1 7 1 4. 

Nota. Que cette Bonne Règle a 
été condamnée le 10. Août 17x8. par 
M. le Cardinal d'Aliàce, De Boflu, 
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levêqae de Malines , comme rc- 
ellant les erreurs de Baïus^ de 
nius , de Quefhcl , & même plu- 
s'^cpreurs de Luther & de Calvin* 
némc^iE fet;^ . c'cft-à-dire, Ctt-; J^J^* 
a publié deraau^es Ôu^ag^s du •j' v^ 
ne Caraiîkére , dont nous panerons [^'^^çgi^ 
is la fuite. DACtmgi 
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£ CALENDRIER Eccle- LIX. 
^j fi^ujfu yfOHr Fannie 1755. ^ivrr 
/^ Necrologe des ferfirmes , tjtâdepmis 
un fiecle fe font le plus dijtwgnées par 
leur pieté , lettr attachement a Tort- 
Royal & leur amour Pour Us vérités 
combatués : Et un jwregi ChronoUgi^ 
que des principaux évenemens , e]$d ont 
précédé là Conftitution Vntgenitus ; A 
Vtrecht aux dépens de la Compagnie ^ 

1755- 

Nota 10. Ce Calendrier eft une 

Hiftoire Abrégée du Janfcnifme de- 
puis l'an 1641. auquel parut le Li- 
vre de Janfenius , jufqu'à l'année 
17} j. On y peint le Roy , le Pape , 
les Evoques Acceptans avec les plus 

noires couleurs. On y parle de la 

£•• • 
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Xjon^taxxonVnigenhus , comme d*un 
Ouvrage de ténèbres, & qui a porté 
un coup mortel à PEglifè. On v hit. 
de pitoyables lamentations ^ir^'la 
Dcftruâ:ion de Port - Rojal^ , Se de 
la CQ|pmunaut4^«-Sternarbe 3 (ur 
le renverfement total de la Commu« 
nauté des Trente-trois , de celle da 
Mont-Yalerien y fur l'Interdit de ,1a. 
Chapelle des Filles^ Séculières de Ste 
AgatBe^ fur l'anéantifïèment de la. 
Communaujré de St. Hilaire ^ où plus 
de cinquante Jeunes Geni» étotenr éle- 
vez dans les principes Se Us fènti*- 
mens de Janfènius , & de Quefiieh 
Oétoient là les fix grands remparts 
de l'héréfie dans la Ville de Paris. 
Ces iîx Maifons furent ou anéan- 
ties , ou renouvellées , par l'exclu- 
ûoû des Maîtres corrompus , à la 
place defquels on mit les perfbnnes 
les mieux intentionnées pour la Re« 
ligion. 

^JT x^ Que le commencement de 
ce Uvre prefente d'abord au Leéleur 
un (peétacle bien fîngulicr , & que 
j*aurois eu peine à croire , fi je n'avois 
le livre fous mes yeux. 

On y voit un double Calendrier 
pour cliaque mois , divife en deuK 



Mes différentes. Dan$ la* première 
▼e > on voit pour chaque mois , & 
pour chaque jour ou mois , ks 
Jïn^ des anciens Saints que l'Eglii^ 
-^nore M^^^is dans la page qui eu 
Vishà-^vis , îb^ vcii)tj|l0i -po^r ^laqi^ w> 
mois & pour chaque jour un pareil 
i^mbre des nouveaux.Saints de Port- 
Roy^ > caaomii^z/ apparemment p^ 
Mr. de Sipglin , qu'ils appelloiem; 
leur Pape. Parmi les^Saints qui figu*^ 
cent dans ce nouveau. Calendrier , on 
compte le P. Benoît Thomé , Char- 
treux , réfugié j Mr. de Silvecanne , 
Prêtre du Diocefè d' Aix ^ le Père Ce- 
loron , de l'Oratoire , mort à Lyon » 

en 1719. M.'Ravechet ^ Sy^ndic de 
Sorbonne i Thomas Lemos , Dominir 
cain 'y feu Mgr. l'Evêque de Bayeux > 
Le^ienhenreux François dp^Pari^^Dui^ 
cre ; vcct bon nombre de Toujnclét^s , 
de Penfionnaires , de Valets & auycses 
Domeftiques de P. ïL 

CALENDRIER MjfterUux l X. 

ex aisément fufVHtt. 

Nota. C'efl un miferable & in- 
digne Libelle , dans lequel on abu& 
grofliérement de Divines Ecritures , 
dans la vue de rendre la Conftitution 

odieu(e^ 

E luj 
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LXI. ^ CjiPJSTRV M 4 Embricenji 
interprète donc mijfum N. deçlamatori 
in verfionem Belgicam novijftmam novi^ 
Tefiamenti ; ifeft~à-<lirp > Licou envoyé 
far F Interprète d'Emmerif a^^^. ^ui 

*- > -^^clame^ contre-^ la nouvelte Verfion Fla^ 
mande dn nouveau Tejtament. 

N o T A. Ce Capiftrum , ou ce Li- 
cou qu'on envoyé à PAutcur Githoli- 
que , qui avoît attaqué une Verfion 
Hamande du N. Tcftament , efl: de 
la façon de M. de Withe , Jamfenifte 
outré , & ce Capiftrum a été condam- 
né parles Archevêques de GJognc 
& de Matines. 

XXII. CAS de confcience frofofe par un 
Confejfeur de Province , touchant la 
Canftitution d^Aldbcandre VIL & re- 
folu par quarante Docteurs de la Faculté 
départs 1701. 

No TA 10. Ce fameux Cas fut 
propofë à la Sorbonne en 1 701. (bit 
que l'hiftoire de ce Cas ait été une 
chofè réelle ; foit que ce n^ait été 
qu'un pur artifice du parti , comme 
bien des gens l'ont crû. On a fçû que 
le canevas de ce Cas fut drefle par 
M. Perrier, neveu de M. Pàfcal, & 
Chanoine de l'Eglife Cathédrale de 
Clermont en Auvergne , &c par M» 
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Rouland ; maïs l'Ecrit qui contcnoîc 

le Cas fut retouché par quelques Doc- 

^tcqurs Janfêniftes, 

§3^4.°. Que dans le premier Cas 
de Confcîeq^g^ , impiimé à Liège ;^ 
chez Broncarc , & dreïïe par-Mf . Rou- 
land , on y admettoit la neceffité de 
la grâce fufliGinte des Thomiftes ^ 
mais que c^la ayant fort déplu au Par- 
ri, on.le retrancha de la le. Edition 
Édtc par M. Petit-pied ( le jeune ) *& 
que ce fut cette ze. Edition qui fiit 
ugnée par les 40. Dofteurs. 

*3* jo. Que cet Ecrit avec ladé- 
cifîon des quarante Dofteurs qui y 
autorifèrent le fîlence refpeAueux , a 
été condamné comme hérétique, pre- 
mièrement par un fort grand nombre 
d'Archevêques , d'Evêques , & d'U- 
niverfitez , & enfuite par la Confti- 
tion , Fineam Domini Sabaoth , fié^ 
hliée le 16. Juillet de l'année 170J. far 
le Pape Clément XL ç^ reçue far PEgli" 
fe Vnherfille. 

ST 40. Que les plus célèbres 
d'entre ceux qui fignerent le fameux 
Cas , font les Dofteurs (uivans. Car 
il eft bon que le Public les connoifïè , 
afin qu'il foit encore mieux en garde 
contre les Livres , à la tête desquels 
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opt verra leur Approbation. Mrsi 
Petit-pied & Bouret , Profefïèurs de 
Sorbonne ; Sarrazin 3 Pinfonat i EUi^i^ 
Dupin -, Hideux , Curé df^ Inno^iS j 
Blampignon , Curé de S. I^f ry > Feu , 
€ur4>d^-^Gti^^9«H^^n , Tiiéoy- 
logal de Roiicn y Picard , Curé de S-. 
Cloud 'y Joly y Guefton , Chan. ReguL^ 
de S. Vidtor j le Père Alexandre , &c^ 
S^ jo. Qjie ces 4,0. Doâreursy 
qui donnërenr cette Déci/ion. Héréti- 
que , Ce font tous retracez les uns 
après les autres > excepté le feul' M- 
Petit-pied le jeune qui fortit du Royeu- 
tne , Dempta uno farvo pede , dit te 
célèbre M. Gilbert,, Prévôt de Douay., 
dans ^Hiftoi^:e anecdote & allégori- 
que qu'il a faite de ce Cas , laquelle 
eft entre mes mains. 

§?? 60. Que le premier qui fe rc- 
trada , fut le Père Alexandre y Do- 
minicain i dont le bon exemple en- 
traîna bien-tôt les autres. Ce Père , 
en lignant le Cas hérétique, avoit fans 
doute oublié la Dodtrine Catholique 
qu'il avoit enfèignée dans fes Dilïèr- 
4 Hift. dations ^ fur l'Hiftoire Ecclelîafti- 
Ecclef. que du V I. Siècle. Il y dit , en ter- 
^'% ^\ ^^^ exprès que l'Egliiè , éclairée par 
^ TEfprit de vérité , ne peut fe tromper , 
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prononçant fiir les textes des Li- 
î dogmatiques ; & 1^ preuve qu'il 
apporte , eft qtce fi elle pouvoît 
dedans c^s occaîîons , elle n'auroit 
^^s tôutSae qu'il faut pour nourrir, m 

guenr & cona utr»ie » ' #mf^S è4^0îtf' 
me un pafteur qui ne icauroit pas 
difcemer les bons & les mauvais pâ- 
turages y ne ièroit pas propre à faire 
paître les brebis ; & comme un Mé- 
decin qui prexidroit du poiibt^ pour 
de t'antidoce , fèroit un fort mauvais 
Médecin. 

$^ 70. Qiie ce cas étoit une ba- 
terie dreflKe en commun par le Parti , 
pour fauver le Livre de Janfènius ; 
parce qu'on y décide qu'il fîiflfit d'a- 
voir une foumiflîon de filence & de 
refpeék pour les Conftitutions qui 
condamnent ce Livre ; mais qu'on 
n'eft nullement obligé de le condam- 
ner intérieurement. Il fkut auflî re- 
marquer que dans la décifion de ce 
même cas on autorifè des Livres 
condamnez par l'Eglifè \ tels que font > 

Us Lettres de Vj4hhé de faint Cjran 

le Rituel d'^eth..... te Livre de la 

fréquente Communion les Heures de 

Part'Royal , (^ le Nouveau Tejtament de 
Mf>n5 , ^c. 
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if!T 80, Que M. Petit-pied , quand 
ilfigna le Cas 5 n'avôit jamais lu Jan- 
ienius > comme il l'avoiîa la veiHe^ 
de la Féce^Dieu 1705. dans fà qja^on 
àaui célèbre Dofteur , dejj^ je 1^^ 
aj)|hîfc»t-&^duqftcl^'f^^ quelqueà 
remarques excellentes pour cette troiA 
fiéme Edition. I 

83* c^o. Que le Cas de Cons- 
cience fut condamné 10. par les 
Eviques de Meaux & de Chartres ; 
lo. qu'à la follicitation des Rois de 
France , d'Efoagne & de l'Eglife Gal- 
licane , il rut folemnellement con- 
damné, le lé. Juillet 170J. par Clé- 
ment XL dans la Bulle Vineam Dami^ 
ni Sahaoth , enregiftrée par le Parle- 
ment 5 & acceptée par le Clergé de 
France y & dans laquelle le Saint Siè- 
ge a décidé llnfumfance du Silence 
Refpedueux. 

LXIII. GATE CHIS ME fur VEglife , 
four les temjfs de trouhlei , fuivant les 
Principes expliquez, par M. de Senez.. 

L IV , CATE CHIS ME de la Grâce, 
imprimé pour la première fois en 
1650. (ans nom ni d'Auteur, ni de 
Ville, ni dlmprimeur. 

Nota. 10. Que ce petit Cate- 
chifine qui eft im précis fort exad de 
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l'Auguftîn de Janfênius , ayant éxé 
condamné à îLome , le 6. d'Odobre 
"-^0. le Parti le fit réinî{)rimer preA 
queii))ffî-tôt , (bus le titre d'Eclaircif' 
Jiment ah^n/kj^s dkSctdtés touchant 

lo* Que ce pernicieux Ou- 
vrage a été réimprimé pluiîeurs fois 
en Flandres , à Paris , à Lyon , 6c 
qu'il a été traduit en plufieurs fortes 
de Langues , & %n particulier en La- 
tin fous ce titre , Catechifinns , feu hre^ 
vis inftruaio de Gratta ; & fous cet au- 
tre i Comùendium DoUrinA Chrifiiana 
quoad Tréidefiinationem çfr Gratiam , & 
qu'il a été condamné par plufieurs 
Evêques de France & des Païs-Bas , & 
par le Pape Innocent X. comme re- 
nouvellant les erreurs condamnées par 
trois de fes Predeccfleurs. 

V^ }o. Que ce dangereux Livre a 
paÛe pour être l'Ouvrage de Mr.Gode- 
froy Hermant, Chanoine de Beauvais , 
un des plus ardcns Défenfeurs de Mr. 
* Arnaud , dont il fit &C publia l'A- ^ Le P. 
pologie , pour laquelle il fut chafïé ^crbcron 
de la Sorbonne & de fon Chapitre de ^^q^?" 
Beauvais ; conune aufE pour n'avoir ^ju janfe- 
jamais voulu figner le Formulaire : nifmc ,at- 
Ceft ce même Mr. Godefroy Her-ttibue le 
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Catechif- mant qui a compofé les cinq Vies des 
Gwc^à^* Saints AtKanafe , Chryfoftome , Bafi- 
M. Fai- ^^ » Grégoire de Nazianze & Ambrpi^ 
dcau. Do* fe , avec l'Hiftoire des Copfiîtts en 
^ttp^^^^^regé en 16^6. I^[4i&/quoi que 
JîbonncrpXjfg^j. Tte c^s LiW'es foit un homme 

qu'il a ^^ ^^^^ fufpeél , on doit avertir néan- 
raifoQ. moins qu'aucun de ces fix Ouvrages 
n*a jamais été , que l'on fâche , ni 
condamné ni dénoncé. 

il^^ 4®. Que ce Catechifm^ Jan- 
fenifte fut adopté par les Calviniftes 
de Genève , fans qu'ils y changeallcnt 
un fèul mot j & que ce fut fur tout 
après la ledure de ce Catechifine y 
que les Reformés de Hollande of- 
frirent aux Janfeniftes des Pays-Bas, 
& à ceux de France , de les recevoir 
dans leur Communion. Une année 
après , Samuel Des - Marez , Profef- 
feur & Miniftre en Hollande , en pu- 
blia une Traduction Latine , &lare- 
duifit en Thefes qu'il fit foûtenir pu- 
bliquement par quatre de (es Ecoliers, 
comme contenant une Doctrine par- 
faitement conforme aux décifîons du 
Synode de Dordrecht. U exalte fort 
dans Ùl Préface le courage de Janfc- 
nius , de S. Cyran , & de M. Arnaud , 
qui avoient puiflàmmem défendu la 



vérité opprimée. Des^-Marez ajoute 

que ce Syftême des Difciples de Janfè- 

fur la Grâce, fervira beaucoup 

le Siège de l*Antechrift , ^^ 

quicft, ^tii^i^ ^ le pen c h ^^*- ^j^ji -^ -^V^''^^ 
ruine , & qu'il fmit otpeiÏT qœ ces 
nouveaux Défenieurs de la Grâce ab- 
jureront enfin les erreurs de leur 
Communion , & fè déclareront où- 
vertement contre le Concile de Tren- 
te. ^ Il conclut en difant que les Re-> Ut îllls 
formés doivent fe conjoiiir avec lesipfis doc- 
Janfeniftes , les féliciter des éforts gé-"^""!^ & 
néreux qu'ils ont fait dans la caufe de jifl^i^" 

Dieu, & de la Grâce, & les inviter viris 

à aller plus en avant , comme il con-gencrofos 
vient à ceux qui aiment la vérité. *^^°^ ^"?^ 

M. Jurieu a parlé fur le même ton ^^^^^ j^^l 
dans (on fameux Ouvrage , qui porte & Gratia; 
pour titre , l'efprit de M. Arnaud. Z/^jgratule- 
Janfeniftes , dit-il , fe font entierement^^^ ^ ^^^ 

approchés de mus fnr la matière de /^3™*^"^: 
Il , / . . decct veri- 

Grace. Mats en je raprochanr ae nous ^tztis da- 
ils ont travaillé a nous éloigner d^eux , ^diofos, ad 
pour fe jufiifier d'être Calvinilies y ils^^^^^^', 
nous attribuent des pensées , ^^^-/^^*^" ultra 
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ment que nous n* avons pas ^ mais ^jfU'ilstcmxis, 
fcavent très-bien que nous n'avons pas : 
ce qui eft une mauvaife foy infigne. ^.^^ ^^ 

^^ jo. Que parmi les propofî-^^ ^^,^^^ 
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ijtttne dupons extraites du Catcchifme de la 
cstechif- Grâce , & condamnées par plufieurç 
me de la autres Prélats , on y voit en particulijgç: 
o 1 les erreurs luivantes, ^^^ 




^ 




Demande. Que f eut-on ^tn^ di 
toutes les allions des Infidèles f s 

Rep. On n^en peut croire autre chofe 
Jînon quelles font toutes mawwùfes y 
qu^ elles font toutes pèche. 
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D £ M. D^où vient que Vhomme tiefF 
pas excufahle lorfque la grâce lui man^ 
quef 

Rep. Ceft qu^il eft privé de la grâce 
en punition du péché d'Adam, 

III. 

De M. îTefi'ce pas un fentim^nt 
dangereux de croire que notre Seigneur 
JefuS'Chrifi n^efi pas [mort pour tous'les 
hommes f 

Rep. Quoique cette expreffion foit 
odieufe , néanmoins il efi certain que 
Jefus-Chrifi n^a point tk une volonté 

for^ 
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melle de mourir pour tous Us hem» 

IV. 

^(lavoir , nousexcu^^t-^UeTw fe^ 

? 

E P. V ignorance du droit "Divin , 
iîitot du droit naturel , n'excufeja" 
'.s ; d'autant que cette ignora 7ce efi 
feine d'un péché précèdent. 

V. 

D E M. La grâce necejfaire fcur croi^ 
^e.... ç^ pourpier , eft-elle donnée a tous 
^e/ hommes ? 

R E p. Non ; car , comme dit la Sain-" 
*^ Ecriture , la Foy n'eft pas de tous.., ^ 
^omme tous les hommes ne reçoivent pas 
ia grâce de croire , ils ne reçoivent pAs 
^on plus ia grâce de prier . 

VJ. 

D E M. Lesjuftes ont4ls toujours les 
fecours neceffaires pouf furmonter les ten- 
tatiansî 

R E p- Nor^ ; car Dieu , pour hunn^ 
&r Us Senti > ne km JUnnepas toujouri 
Têmc L F 
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ôH fine connoijfancc lumineufe > oh 

dcleSiation viStorieufe. 

Vil' ^ 

^^ "^^H^iFiir ^m ' fmtêm eMfour Us ^ 
âèftinés que Jefits-Chrifi eft mort ? 

R E p, // n'eft pas morf^n que 
Us hommes reç^ent U fruit de fa mi 
mais il eft mort à dejfein d^ offrir U 
dé fm Sang peur fauver fis élus 
donner a quelques autres des grâces 
fageres. 

VIIL 

Four que la volonté foit libre , //, 
efuelle n'agijfe pas par contrainte , w 
pne necejfité volontaire. 

^ Vltimo. Que toutes cts 
mes erreurs fur la Grâce fe trou 
encore mieux dévelopées ^ & plus 
tcment exprimées dans le Compend 
ou Catcchifine Latin* 
-XXV. ^ C^TECHÏSMEHiftiriqs 

dogmatique fur les conteftations qui t 
fent maintenant l'Eglife. 

Nota. Ce Livre iutcondamr 
1*7 } 1 • & l*on pouna ji^er furei 
de cet Ouvrage par l'éloge c 
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fait le furieux Auteur da Calendnct 

EcclelîalKque 5 & du Necrologc de 

1735. m^^ nous avons déjà fait con- 

noiçre. Ce Livre y dit-il , qsti eJUmfrimt 

dévHis pltu £un an i efi de tous ceux ^m$ 

pnt far H r^^'Hi ^" flf" ^TW/^^' ^ ^ 
mer mte jnjte idée des ivoires frejhttes^ 
ç^ a placer une perfinae dans le vrai 
foint deveOe d^oH il font les envifager. 

C AV S A AmaldinA feu uéitû-lXVL 
nms- Ap'naldus k QUamniis vifrdicA- 
r«j. Revertimini ad Judicium. 

Dan* ijv 

Nota 10. (^e ce Livre qui eft du 
Père Quefhel lui - même , & qui eft 
unicviolente Apologie de Mr. Arnaud 
& de toutes fès erreurs , a été coi^ 
damné; M.r le Pape Innocent XIL en 

^^ lo. On y trouve, p^. 119. la 
féconde des cinq Propofitions de Jan- 
fènius. Gratia numquam eo effeSm ca- 
ret adquemi à Deo ordinanar. Et dans 
\z page I04. l'Auteur y débite cette « 

propoûtion blafphematoire & &, fou- 
vent condamnée : Je m referai ja* 
mais â\avGéf0r qne tons les J^/lespep^ 
vent toHJàiirs okferver les. Ommofuie^ 
mens de^ Dien > lors smme qs^ils man^ , , 
fuem deia ùrace efficioce ^ de lamime 

F îj 
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manière éfne les hommes ^ui ont de boni 
jeux y fenvent voir , lorpjn^ ils font dans 
les ténèbres , en vertu de lafuijjiance m^^ 
teriettre qu^ils ont de voir. V<îip! en 
quels termes nôtre Aut^g^*explique ! 
cff ts f ili v 4Èiéû^^imé{î^mh p^eri recufaho ^ 
omnes Juftos mandata femver obfervare 
fojfe y quemadmodum hommes vifu ^r<«- 
diti in tenebris videre pojfunt ob internam 
videndi potefiatem. 
LXVII. CATECHISME de U Péni- 
tence. 

Nota. C'eft le Père Gerberon qui 
eft l'Auteur ou plutôt lè^ Traducteur 
de ce dangereux Catechifine qui eft 
tout paîtii de ces mêmes erreurs qui 
ont fait condamner le Catechifine de 
la Grâce. Ce Catechifine de la Peni- 
cence a pour Auteur Original le fieur 
Raucourt Curé de Bruxelles , qui le 
publia en Latin & qui fut un des ap- 
probateurs du Miroir de la pieté Chrê" 
//Vt?;?^ ^ dont nous parlerons. 
tXVIII. CATE CHIS ME du Jubile & 
des Indulgences. 

Nota C'eft encore ici une des pro- 
duâions du Père Gerberon , condam- 
\ " née comme les autres. 
LXIX. CENTVRJE de Méditations 
par lAbbé Richard. '- • ' * 
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6 T A. Cette Centurie côndam^ 

par le Saint Siège, ne fè trouve 

dans le Catalogue des Ouvra- 

^re Gferberpn ; mais le ftyle , 

> Ife nom de Richard , ^ _ 

nous annonce tjfi*riltM«ft <4iN^ 

Benediâin , & on voit bien 

|ue ce ne font que (es autres Médita- 

Ions un peu deguiftes à la manière du 

^arti. 

LES CHAMJLLARDES ylXX. 
Lettres a Mr. Chamillard fur lafi- 
[nature du Formulaire. 

Nota. Ces trois Lettres d idées 
par i'efprit d'erreur & de fatyre , fti* 
rent publiées par le Parti en 1665. 
Contre le faint & fçavant Mr. Cha- 
'ïûllard , Doéteur de Sorbonne > qui 
^availloit à ramener les Religieufès 
^u Port-Royal , dont il avoit été fait 
Supérieur par Monfèigneur l' Arche- 
vêque de Paris. Bien des gens les ont 
attribuées , & les attribuent encore 
aujourd'hui à M. Barbier d'Aucoûr , 
ijui fut depuis reçà dans l'Académie 
Françoife ; mais je (çais aujourd'hilû 
defburce qu'elles fonr POuvracc de 
M. Nicole. Nous avons de* M. Bar- 
bier d'Aucour deux autres Libelles 
iatyriqucs du mfonc caradére que le» 
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*' Chamillardes- Le premier porte ppur 

titre , Onguent vour la Brûlure ,, Bri> 
chure in 40,, ians datte , publiée^-ei 
1664. L'autre eft appellée les 
nettes y ou Lettres à Mon^giirlSa^clin^ 
'' ^^"fîtHigag 14 fig^uy r*Tfr^ iimple du 
Formulaire. 
LXXI. CHjiP£LET fecret du trh- 
faint Sacrement par la Sœur j4gnès 
de faint Paul. ( Cétoit une des cinn 
Sœurs de Mr. Arnaud , Religieufès 
Port-Royal. ) Publié vers 1632. 

Nota i o. Que le véritable Auteu 
àxi Chapelet fecret eft Mr. l'Abbé d 
{kint Cyran. On y reconnoit fon ei- 
prit,/es exprefïîoiis 5 fon ftyle , &,il 
en fit l'Apologie en i<^ 3.3. & ce per- 
nicieux Ouvrage eft m\ini d'une ma- 
{pifique Approbation de Janfenius 
ui-même. 

^JT xo. Que ce bizarre Chapelet 
)f j^, Du;. ^ eft un amas d'erreurs & d'abfurdi- 
pin donne tez auffi extravagantes qu'impies 3 qui 
ce Chape- ^u 1]^^ d'inipirer la dpvotion au uès- 
rV^ ^^ faint Sacrement , vont dirieéleinern: à 
gncz de ^^ éloigner les Fidèles (?c' à l'anéantir 
S. Paul , cntiérenient, Voici un petit échaqtU- 
famcufe Ion de cç pi;r & impie galimatias, am- 
dc^^M ^^^ qtael onK iceçonnoîtra i^'^îk>oià le génie 
r Abbé 'd«5-4e l;Al^é .de ;%t ' Cyran* U y ^^ 
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I fofe ks qualités & les vertus dç Jefus- S. Cyran : 
I Chrift à méditer & à adorer. «'ais on a 

Ljb^APLicATiON DU Sauveur. Afin ^^ "^P^ 

r^^fc» r ^ -A j II- >»•' ves du 

} ^pérytigs-Chrijt soccHfe de /«^ - ^^^ contraire 

^ qH^nrie^donne point dans Ini d^itre qui pa- 

fe paffè h'ors de lui ; que les âmes ne fe ^^^ ^^"^*' 
tréfentent pas a lui pour l'objet de fin 
application , mais plutôt pour être re- 
butées par la préférence qu'il fe doit à 
foi-meme ; qu'elles s'appliquent cfr fi 
donnent a cette ihavlication de Jefùs- 
Chrifi y aimant mieux être expofées afin 
oubli , qu'étant a finfiuvenir, lui don- 
ner fujet defortir de l'application defoi^ 
même y pour s'appliquer aux créatures. 

Qui poteft capere capiaf . 

Inaccessi»ilite\ Âfn que Us âmes 
renoncent a la rencontre de Dieu , (^ 
€onfentent qu'il demeure dans le lieuproç- 
fre à la condition de fin Etre , c^r. , 

Indépendance. Afinquejefush 
Chrifi n'ait point d'égard a ce que les 
ornes méritent , mais qu'il faffe tout fir 
Ion lui^ que les âmes renoncent oh poUf^ 
voir qi^ elles ont d'affujettir Dieu^^..^ 

Incômmuhicabixite*. J^ que s^^^ 
Jefiis-Chrift ne fi rabaiffe point dans des 
communications difproportionnées a fin 
infinie capacité ; que les âmes demeurent 



dans riridigritié qt^ elles portent d^fim 
divine commfmication , &c. 

Il LIMITAT ION. ,/^ qfie h 

Chrift agiffe dans f étendue ^izv; 

^ w kÈ^^^ ^^ ^^^ importe ce q^^gfrue de h 
cf^rtftfnî fqi^tfyHme tom ce qui 
enite fes dejfeins y çfrc 

Voilà l'idée que cet Auteur Fam 
que s'efforce de nous donner de Jef 
Chrift , & voici le Jugement que f< 
Do6keurs de Paris portèrent en i6f 
fur cet impie Libelle : Nous certiJL 
que le Livre qui porte pour titre : Ch 
pelet fecret du très-faint Sacrement 
contient pit^urs Extravagances , In 
pertinences > Erreurs , Blajphèmes < 
Impietex. qui tendent a fepareri^ k de-- 
tourner les ornes de la pratique de la ver^ 
su , Jpecialiment de la Foi, EJperance 
érOjoritt, ^c. Ce^ugement des fèpt 
Dôâeurs de Paris , a été confirmé par 
\t Jugement du Saint Siège. 

8^ |o. Que les maximes débitées 
dans ce Chapelet fecret mènent di- 
ledement au plus dangereux Quie^ 
tifiAe. 

UCtll CEI ME RE du Janfenifme. 

Nota lo. Que la Cnimére du 

0- Jftnjinijme.. . . VHereJte imOgittaire.... 

Jjej Fifimnairi^ €^ 4c Fhantdme dm 

Ja?^ni/hu*.*. 
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Janfenifine (ont quatre Ouvrages 

qui difent tous la mêiïie chofe & qui 
^ coDÎent par tout Dei^ys-Raymônd que 
nous ferons bien-tôt connoître. L^'Hé- 
réfie ima^ngire & les Vinonaires •♦ 
font de M. Nicole. Ce grandlob jet 
de tous ces Livres eft de faire croire 
au Public que l'Eglife a pris un 
Phantôme pour une chofe réelle ; que 
lHéréfie de Janfenius eft une Héréfie 
imaginaire , & que la Dodrine qu'el- 
le a condamnée dans Vu^ugHftin de 
Janfenius , »e fe trouve nulle part. 

8?* 2^. Que le Clergé de France 
dans l'Aflèmblce de 1700, a condam- 
né tous ceux qui fbutiennént que le 
Janfenifine eft un Phantôme, & que 
le Pape Alexandre VII. dans fa Cont 
titution du 16. Oftobre 1656: traite 
d^enfans JUiniqmté & de perturhatem's 
dn nfos public , ceux qui ofent dire 
que les cmq Propoiîtions ont été for- 
gées à plaiur : Cnm.... ficta accepimns , 
nonnnlli iniquitatis filii p^AdiEtas quin^ 

^e Propojitiones fiHè ^ pro arbi-» 

trio comf optas ejfe... ajjerere .... non te-- 
formident. 

fp* 30. fage 117. De la Chitnere 
du Janfenifine vous trouveree en pro- 
pres termes la troifiéme Tropofîtion 
Tmc l G 
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de Janfènîus : La necejfui n^ef^pêche 

point que la volonté n^agijfe avec une 

veritÀle indifférence.,.. Or il n^en faut 

pas davantage ( ajoute nôtre Auteur ) 

^our mettre Janfenins a cofifvetf: de PHé^ 

réjie âùndaîhnée ^dans la cinquième Pro^ 

pofetion. 

TxXin. LE CHRETIEN défahufé fm- 
le fujet de la Grâce. 

Nota. Il eft fait mention de ce 
nouvel Ouvrage du Pcre Gerberon 
dans l'Hiflx>ire , & les Ades du pro- 
cès que feu Monfeigneur l'Archevê- 
que de Malines fit faire à ce Benedi- 
ùin Apoftat , & il confie par ce même 
procès que par ce titre du Chrétien 
défahnfé j nôtre Auteur n'entend autre 
chofè que le Chrétien bien convaincu 
que Dieu n'a ni donné , ni offert des 
moyens de falut à aucun de ceux qui 
fè damnent. 

LXXIV. CHR rsIPPVS ,feu de JJbero 
arbitrio ad Philofophos Peripateticos , en 
1 644. - 

NOTA 10. L'Auteur du C3iry/îppt 
eft M.. Libert Fromont , mort en 
16 j} {ou plutôt Froidmont ) ami in- 
time de Janfenius > un de fes Exécu- 
teurs teftaihentaires , & fon Succeflèur 
dans la Chaire dlnterprête de l'E- 



criturc Sainte à Louvain, On a de lui 
quatre autres Ouvrages reprouvez par 
lïglife, & ce font. Le Concile d^ A" 
frufue,... VHomologie £AtigHfiin d'Hif^ 
fone ^ d^AHgujtm d'Tpres.,.. La Thé-^ 
riaqne de Priment le Doux *, ^^le noH^ 
veau Profper contre le Coilateur. 

^^ io. Que le Chryfippe a été 
condamné par le Saint Siège & qu'on 
y enfèigne la troiiîéme Propofition : 
que la neceffité efi compatible avec la li^ 
berté, 

CINQ^MEMOIRES fur laLXXV. 
Caufe des quatre Eveqnes. 

Nota i o. Ces quatre Evêque^ 
font Mefïèigneurs d'Aleth , deBeau- 
vais 5 d'Angers & de Pamiers , qui re- 
fiiferent de ligner le Formulaire & de 
iè fbumettre aux Conftitutions éma- 
nées du Saint Siège. 

tP* io. Que ces cinq Mémoires 
ont été condamnez par Clément 
IX. auffi-ïbien que les Mandemens 
que firent ces quatre Evêques pour di- 
ftinguer le fait & le droit , & en par- . 

ticmier le célèbre Mandement que 
publia Mr. Pavillon Evêque d'Aleth , 
& Chef des quatre Evêques , dans le^ 
quel il débite en ces termes l'Hérefîe 
. de la diltinâion du fait & du droit : 

G ij 
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La, foftmijfion que Von doit aux décifions 

de l'Eglifcyfe renferme , dit-il , dans les 

veritez. révélées, . . . Quand VEglife juge 

fi des Prof options ou des fens hérétiques 

font contenus dans un tel Livre , elle rfon 

git quç farunelumiérthumaine & en 

cela elle peut être furjnrife ^ ^ dans ce 

cas il fifffit dé lui témoigner fin reffeB x 

en demeurant dans le filence. 

LXXVI. CL AVIS ARC AN A. 

Nota. Cet Ouvrage qui eft delà 
façon d'un Janfenifte outré , nommé 
Mr. Malpaix , eft un des plus infolents 
qui ayent paru. On y débite fans nul 
ménagement que l'Eglife eft aujour- 
d'hui fort mal gouvernée ; que la 
Rome d'aujourd'hui eft la Marfeille 
du cinquième fiécle ; que le Pape s'eft 
fait le Chef & le Général des Marfeil- 
lois Semipelagiens , &c. Ecclefia Vei 
valdè malè regitur hoc temPore. Roma 
eft Aiaffilia. Papa eft Generalis Mafftr 
lienftum , fhe Semipelagianarum, 

LXXVII LA CLEtLdu Sanîiuaire de U 
Bulh Unigenitus , oh P explication de 
la DoSrine fecrette qu'elle renferme , 
addrejfée à tous les Fidèles par les R,R. 
P.P. Jefuites y à Pont-à-Mouflbn , 

17x7- 
: . Nota. Que cette Satyre vient d'tt- 
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ne plume dure & groflîere , maïs ma- 
ligne , malgré toute fa groflîereté. 
Cet écrit , à le bien définir , eft une 
mauvaife compilation de tout ce 
qu'on a débité depuis près d'un fié- 
cle contre l'Eglifè , le Pape , les Evé- 
ques , la Conftitution VnigenitHs ^ & 
mr tout contre les Jefuites , dont on 
fait femblant d'emprunter le langage. 
Il n'y a ni art , ni tour , ni fineffe , ni 
fel dans tout cet Ouvrage. 

CO MB AT des deux Qefs , <?/*lxX' 
Deffenfe du Mirotr de la pieté Chri-- 
tienne : Recueil d^Om/rages dans lequel 
oppofànt la Clef de la fcience a celle de 
lapHijfance , on fait voir Pabus des pré- 
tendues cenfures de quelques Evèques 
contre ce Livre, 1678. 

Nota. Le feul titre de ce Livre en 
marque aflez l'efprit & l'objet , qui 
eft de juftifier , par des raiibns em- 
pruntées de Calvin , les erreurs ré- 
pandues dans le Miroir de la Pieté 
^ Chrétienne > dont nous parlerons en- 
fon lieu. 

C O MME NT A IR E Litterd , LX'<^' 

Abrégé fur tous les Livres de P Ancien 

& Nouveau Teftament , avec la f^er^ 

fion Françoife y par le P. Pierre Guil- 

Umin , Religieux BenediElin , de la 

G iij 
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Congrégation de S. Vanne , & de 3\ 

Hjfdulphe y à Paris chez £mery ^ rue 
S. Jacques , 'lyii. 

Nota i?. Que cet Ouvrage eft 
un Abrégé de celui du Père Caunet , 
& qu'il eft fon au deflbus de fbn ori« 
ginah 

Nota zo. Que l'Auteur en parlant 
de Jacob & d'Efàii , y infkiue , ou 
à' deflèin , ou autrement , le déteftable 
Do^me de Calvin » fur la réprobation 
pofîtive \ & à l'occafion de l'Arche , il 
yinfinue une des principales erreurs 
du Père Quefnel : que TEglife n'eft 
compofée que des ieuls Prédeftinez, 
LXXX. COMPENDIVAÎ TheologU. 
A Louvain. 

Nota. Le fîeur Gummarre Huv- 
gens, Dodeur de Louvain , Jante - 
nille .de nos jours , a publié pour le 
Parti , des InfirnElions > des Confèrent 
:es y des Méthodes , & en particulier 
.et Abrégé en queftion qui a été con- 
damné par le Saint Siège. 
LXXXL COMPENDIVM Mordis 
EvangelicA. 

Nota. Ceft encore ici une Morale 
Janfenifte, qu'on a débitée fous le voi- 
le fpecieux d'une Morale Evangeli- 
que ; & . ce fécond Abrégé a été cnve4 
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loppé dans la même condamnation 

<jue le premîtt. 

CO MP LIMENT des SarceUiy^-Y^^ 
lois a M,V Archevecjue de Paris. 

Cette pièce unique dans fon es- 
pèce , nous apprend un fait bien 
fîngulier. Un Père Capucin , plein 
de zélé & de courage ^ étant allé 
au Cimetière de Saint Medard , 
prêcher contre le faux culte qu'on 
rendoit au Diacre Paris , y fut ru- 
dement frappé y non par le maliii 
cfprit , comme les CbnvuUionnaires ; 
mais par la canaille du Parti qui en- 
couroit le tombeau. 

Voici les Vers Marotiques que les 
Janfèniftes publièrent là-deflus y & 

3ui n'ont pas certainement là fineflè 
e ceux de Marot. 
_ tt n'eut pas plutôt lâché le mot , ^ * Cônifi 
Qu'il en eut bien-tôt repentance. 1^ fau»^ 
Pour payer [on impertinence , f~5 ^ 

Deux ou trois bons Gars du Faux* * 
bourg, 
„ Qui n'avoient pas ...... 

„ Aidez de toute l'afliftance , 
Vous le firoterent d'importance. 
L'un vous lui faute au capuchon \ 
L'autre déchire (on jupon , 
*, Un troifiéme veut qu'on le pende , 

G uij. 
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Avec fa fanele & fbn cordon : 

Et l'eût fait lans un efpion , 
,5 Des Jefuites par occurrence , 

Qui le fauvit de la potence. 

Mais il perdit dans le Micmac , 
3, Sa Barbe , avec fbn faavrefac. 
LXXXIIL CONÇLVSION de U Facfd^ 
té de Théologie de Paris y d» i6»Se]h 
tembre 1717. 

M. Le Cardinal de Noailles ayant 
publie fbn Appel 5 la Faculté de 
Théologie porta une Q>nclufk>n > 
qui renouvelloit & confirmoit fon 
adhéfion à l'Appel des quatre Evê- 
ques , & qui approuvoit avec refpeéfe 
cehii de M. le Cardinal de Noailles. 
Elle ordonna même que pour laiflèr 
un monumeiit étemel de fa vénéra- 
tion pour lui T fon Appel & Padhé- 
^ fion qu'elle y faifbit leroient inferez 
dans les Regiftres , & que les douze 
plus anciens Docteurs iroient le com- 
plimenter fur fbn zélé , & fa ferme- 
té à défendre la Foi & la Religion. 
LXXXIV. CONCORDE de VAngtifiin 
d^Hipfone & de celui d'Tpres: 

Nota. C'eft le même Ouvrage 
que l'Homologie des deux Auguftins 
de M. Sinnich , fort peu déguifee. 
tXXXV. CONDVITE Chrétienne to$ht 
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chant la ConfeJJïon (^ la Commumotté 

"Nota. Ceft un Ouvrage pofljiune 
de Qjiefnel , dont tout Catholique 
doit par confc;<juent fe; défier. 

CONFIANCE Chrétienne 4p-LXXXVI| 
ff^ée fur qtiatre frincifes inébranla- 
bles , d^0HJ*enfuivent necejfairement les 
principales veritez. qui regardent le [on 
lut des hommes. 

Nota io. Que cet ouvrage de 
ténèbres, quia pour Auteur le Père 
Gerberon , fut premiérejnent cenfuré 
par les deux Univerfltes de Louvain 
& de Douay , à la reauifîtion de Mri 
l^Archevêque de Malxnes, & qu'il fut 
enfuite condamné par Mr. de Mali-* 
nés lui-même & par l'Hedeur de Co- 
logne. Le Père Van-Hamme de l'O- 
ratoire de France fut arrêté & puni 
pour en avoir diftribué les exemplai- 
res. Et enfin le Livre fut condamné 
par le Saint Siège y le onzième Mars ^ 
1704. 

êP" 1^. Que le Livre de la Con- : 

fiance Chrétienne , eft un des Ouvra- 
ges où le prétendu ^ Phantôme du Jan-* L'cxccl- 
lenifme eft le mieux réalii2. Le Perc lent Ou- 
Gerberon y établit la Confiance Chrê- ;[^/g« ^^^ 

' r ' Mr de 

tienne , en nous y enleignant , comme ^oj(rons ^ 
Mûc vérité inconteftable , & même publié fui 
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le même conjme un Article de foi , que Jcfus- lu, 
fujetpoar- chrift cft mort pour les feuls Prédef- 
d'Antido- ^1^^^^* I^ y établit pour principe dans 



te contre les pages ij. & fuivantes , que Dieu 

crtôi du ne veut fàuver que ceux qu'il a don- 

P. Gerbe- j^ç^ ^ ç^^ yA% 5 & voici les af&eufes 

confequences qu'il tire de ce prinr 

cipe. 

Donc, dit-il , Si quelques-uns ne 
refoivent foint de grâces^ (fr ^^fifa^A 
vent pas , la Foi nous oblige de croire que 
Jefifs-^Jhrifi n*a fos prie pour eux & r^à 
pas demandé leur falut. 

Donc, S^il efijur efue tous les hon^ 
mes ne font pas Jauvez , // n'efi pas 
moins fur que Jefus-^Onrifi n^a ni voulu 
généralement le falut de tous les hom- 
mes , ni offert fis mérites , ni donné 
fa vie généralement pour le falut de 
tous. 

Donc, Si quelques-uns fi perdent, 
le Fils de Dieu ni fin Père n*ont pas 
voulu les fauver. 
IXXXVII CONFORMITE des Janfe- 
nifies avec les Thomiftesfur le fujet des 
cinq Propofitions , contre le P. Ferrier 
J^f^^^ y ^vec la ConviS:ion de fesfalj^ 
cations (fr impofiures. Seconde édition 
en 1667. 

Nota j,o. Que cet Ouvrage eft de 
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^Ir. Lalané , Abbé de Vàl-CroilTant , 
iioui fut un des Dodkeurs qui furent 
«éputez à Rome par le Parti , pour 
la deffenfe duquel il publia plus de 
<juarante Livres difFerens , comme 
Tious Pavons remarqué , & de ce nom- 
bre font les Ouvrages fui vans. 

M E N s o M G E s lus j^ enfeigncTL lxxxvxdu 
far Alfhonfc le Moine. Cétoitunfça- 
vant Uofteur de Sorbonne des plus 
Orthodoxes. 

Réfutation au Livre du Pr-LXXXUC, 
re Dom Pierre de Saint Jofiph , Feiiil-^ 
tant , intitulé : Défenfè du Formulai- 
. re. Ce Père fut le premier qui écri- 
vit contre le Janfenifme. ' 

Défense de la DoUrine defaint aC# 
Thomas touchant la Grâce fuffifante , r<?«- 
tre le Père Nicolas Jacobin, 

Défense defaint jis^u^in contre X C I. 
te Père Adam Je/uite, 

Deux Lettres au Père Amelote ^^ X C 1 1. 
VOratoire fur les foufcriptions. 

Nota i^'. Le Père Denys Amelote 
de l'Oratoire, s'efl fîgnalé par fbn zélé 
& par fes Ouvrages pour la défenfe de 
la Foi Orthodoxe. Sa traduftion Fran- 
coife du nouveau Tèflament fut op- 
pofée par l'Eglife à la Verfion Héréti- 
que de Mons , dont nous parlerons. 
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fT lo. Que l'Abbé de Lalanc 

ézns la Qmfarmùé donc nous avons 
parié y cite de manvaifè (bi les objec» 
dons & les réponfès du PereFerrier, 
ic que dans Pinfidéle parallèle qu'il 
fait de la Doârine des Thomiftes 
avec celle des Janfeniftes > il impoiè 
aux Thomiftes avec la dernière ef- 
fronterie > en leur attribuant des fenti- 
mens diamétralement oppofèz à ceux 
de leur école. 

XÇIII. CONGRE G ATJO NVM 
de^éUixiliis Divine Gratis hahitarmm 
cmram Qcmemc FIIl. & f^o V. JRa 
Sincera. 

Nota. !<>. Que ces Aékes ont été 
fauflèment attribuez à François Peiia 
& à Thomas Lemoz. 

fîT lo. Ces Ades furent déclarez 
Apocryphes , fans autorité &' tout-à- 
fait indignes de foy , par le Pape In- 
nocent X. en 1654. Voici fes paroles : 
Sanïtitas fua déclarât m: decernit prddi* 
His aSlis nMam omnino fidem ejfc ad- 
hibendam. Sa Sainteté déclare & dé- 
cide qu'on ne doit ajouter aucime foi 
à ces Aâres. 13. jûpr. 1654. 

XCIV. CONRIVS ( Florentius ) de 
S tôt H farvfdormn fine Baftifino morien^ 
imm. 



Nota. Florent Çonrius Hibemoîs 
de nation , de POrdre des F. F. Mi- 
^ neurs de l'étroite Obfèrvance , fut 
fait Archevêcjue de Toam en Irlande. 
Son Livre Latin fur l'état des enfans* 
qui meurent fans Baptême fut adopté 
par les Janfeniftes , & imprimé au 
Dout de PÀuguftin de Jan(ènius , avec 
lequel il fut condanmé. Le Pèlerin 
de Jéricho eft aùflî l'Ouvrage de ce 
même Conrius ^ dont le mauvais 
exemple n'a pas été fuivi par ceux 
de ïon Ordre , qui a toujours été 
inviolablement attaché à la Foi an- 
cienne. 

CONSEQVENCES perni- XCV. 
cieufes. 

Nota. On ofè avancer j?^. jp. 
ces paroles injurieufès à l'EgUfe Se 
outrageantes à l'égard de fon Chef : 
que là plupart des Difpenfes que le Pa- 
pe donne , ne font autre chofe qu'une 
expédition pour aller plus facilement 
en enfer avec (a permifïîon. * 

CONSIDERATIONS fm- XCVI 
Fentrefrife de Aé". Carnet. 

Nota. L'Auteur de ces Confîde- 

rations eft Mr. Arnaud , & il dit , pag. 

15. iju'on n'a pu cenfurer la première des 

<iwj^ Pr^cfittims > fans fe déclarer oh^ 
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vertement contre la DoShine de fànt vk 
AHgufiin. l|i{s 

XCVII. CONSIDERATIONS [wM 
rinJlrH^m Pafiorale de la dernière Jf" ht 
femhlée du Clergé , oh Von examitu m 
lo. La mauvaifi foi , zo. Les erreurs m 
grojftéres , ' } ®- Le préjuge de Patitorki lie 
Ecclejîaftiq$te dans les circonfiances di 1 
cette é^aire. 17 14. |3 

Nota* Que ce (oïl titre découvre 
aflèz les intentions de l'Auteur , qui 
(ont de ie déchainer contre l'Infbu- 
aion-Paftorale de rAffembiée , & de 
foutenir les proportions condamnées 
par la Conft. Vnig. 

XCVIIIt CONSVLTATION de MMrs. les 
' Avocats du Parlement de Paris , an 
fujet du Jugement rendu à Embrnn , 
contre Mr, FEveque de Senez. , à Paris 
chez la veuve Maziéres & J. B. Gar- 
nier , Imprimeurs - Libraires de i^ 
Reine. lyzé. 

^ o T A I®. Que le Pape Benoît 
XIII. par un Bref daté du 9. Juin 
1716. a condamné cette Confvdta- 
tion des cinquante Avocats de Paris , 
conune contenant des Propofîtions 
fcandaleufes , téméraires , fediticules 5 
pemicieufès , injurieufès à i'Autoriié 
du S. Siège & des Eyêques > favoriiàju 



\ 



/ 



»7- 
'Héréfie , Schifmatiques & Héréti- 

:]^ues. Il défend de l'impritijer ou de 
la lire , fous peine d'excommumca- 
cion , iffo faBo , fans autre déclara- 
tion , & dont ils ne pourront être ab- 
fous que par lui , ou par le Pontife 
régnant. 

Nota lo. Que le Roi ( Louis XF. ) 
informé du trouble que cette Conful- 
tation caufoit dans les efprits y & des 
plaintes qu'elle excitoit dans le Pu- 
blic , fit écrire par M. le Comte de 
Maurepas , Secrétaire d'Etat , ime let- 
tre à Mr. le Cardinal de Rohan , par 
laquelle Sa Majefté demande fur cet 
écrit l'avis & Jugement de ce Cardi- 
nal , & des autres Cardinaux , Arche- 
vêques & Evêques , qui fe trouvèrent 
pour lors à Paris. Ce fut pour obéïr 
à cet ordre,que Meflèigneurs les Pré- 
lats écrivirent au Roy une belle Lettre 
dont je vais donner, ici l'Extrait* 
Cette Lettre eft fîgnée par trente-un 
Cardinaux , Archevêques , ou Evê- 
ques ^ à la tête defquels on voit Me£* 
ieigneors les Cardinaux de Rohan » 
de BiflTy , de Frejus. Elle eft datée du 
4. May 17x8. 
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EXTRAIT DE LA LETTRE 
âes Eveques au Roy. 

IRE , les Ordres que nous ve- 
nons de recevoir de V» M. nous 
rempliflènt de confolation & d'efpc- 
rance. Vivement touchez des mau- 
vais effets que caufe un Imprimé qui 
paroit depuis quelque temps fous le 
nom de 5 o. Avocats de Paris , nous 
nous difpofîons à précautionner les 
Fidèles contre un Ouvrage fi témé- 
raire & fi dangereux. La ConfiJta- 
tion tend à établir que l'infaillibilité 
promife à l'Eglife , que le pouvoir 
ïpirituel qui lui a été donné par J. C 
que l'Autorité qu'elle a- de décider les 
conteftations qui s'élèvent dans fon 
fèin , refide dans la focieté entière , 
en tant qu'elle renferme les Pafteurs 
* Nota & les fimples Fidèles : de manière que 
<^ac c'cft les Evêques ne peuvent rien faire que 
^. .^ç^^ll'^ dépendamment de cette focieté , à 
me & le laquelle ils font fubordonnez. * / 
fyftêmcdc Les 50. Avocats entreprennent de 
Marc-An- juftifier cette Propofition de Quefnel : 

Domini^s , ^ ^'^A ^'^i^^fi f ^^ ^. P^^^orité d'ex- 

3ue nous communier far les premiers Pafieurs , du 
évoilc- confentement , au moins frefitmé, de tout 
rons dans/^ Corps. Les Avocats s'écrient que 
*^^^' ceux 



ceux qui fe font un devoir d^étudier 
les principes de la Hiérarchie , & la • 
forme du Gouvernement , fe trouvent 
déconcertez par la condamnation de 
cette Propofition. 

Ils afliijettiflènt l'autorité des Suc- ^ Sunt 
ceflèurs des Apôtres aux fuffrages de Laïci in 
la multitude... Us femblent regar- ?^-î^^^^ » 
der l'Eglife comme une R^P^bliqueJ^ljj^j^^^ 
populaire , dont toute l'autorité le- majorera 
giflative & coadtive refîde dans la (b-partcm 
cieté entière & dans le confentement*^^^^^" 
exprès ou prefumé de la multitude ; ^°^^ 
c'eft là le fyftême de M. Antoine de ^g j^omi- 
Dominis. Densf^iritum fuum toù Ec-nisyâcKt'^ 
clefidpromifit y non allkando eum certis^^^^- ^^- 

perjontj, ^ 

r J cap 11. 

JtESVLTATDE LA LETTRE 
des Eveques an Roy, 

IL refulte de nos obfervations , 
SIRE , que les Auteurs de la 
Confultation fe (ont égarez en des 
points très-impartans j Nous dé- 
clarons à V. M. qu'ils ont avancé , , 
infinué > favorifé for l'Edife , fur les 
Conciles/ur le Pape > fur leiEvêques , 
iur la forme & l'Autorité de -leurs ju- 
gcmens , fur la Bulle Vnigenims > fur 
Tmch H ^ 
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l'Appel au futur Concile & fur k 
iîgnature du Formulaire , des maximes 
& des Propofitions téméraires y fauf- 
Ccs y tendantes au Schifme , & dont la 
plupart ont été déjà juftemcnt prof- 
crites comme injurieufes à PEglifé , 
deftruftives de la Hiérarchie , fufpe- 
ftes d'Héréfie , & même hérétiques. 
Us ont attaqué le Concile d^Embrum 
témérairement , injuftement , & au 
préjudice de l'Autorité Royale & du 
refped qui eft dû à un nombre con- 
fiderable de Prélats, & au Pape même. 
llj a. y ajoutent les mêmes Prélats , 
* Ayîs rc- un Parti omjertement * révolté contre 
SriTcs* ^,^g^'^fi'CeP^^i^'^redit€ chaqHejoHTy 
E^équcs ^^ acquiert de nouveaux Sectateurs ; il 
de France reçoit avec avidité i & il répand avec 

fur Jcs frofujion. 
progrez 

iiiHéU. EXTRAIT DE L'ARREST 

' du Confeil d'Efaf du Roy , rend» 
fur le nju de l^avis & jugement des 
Cardinaux , Archevêques & 
Evêques ^Jfer»kUz,, extraordi- 
naire ment a Farts , fuivant les 
Ordres de Se M. 

s 

E Roy déclare dans fon Arrêt 
^u'^^ Jugement des £vêqi|£s a 1^ 
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véritables idées qu'on doit avoir de 
PEglife & de fa poiflance {pirituelle , 
font altérées & obfcurcies dans la 
Confultation des Avocats ; qu'on y 
réduit le Corps des Paftcurs , en qui 
refide la puiflànce {pirituelle , à ne 
pouvoir l'exercer que du confènre- 
ment du refte de l'Eglife : ce qui ne 
peut s'entendre que des Miniftres du 
lecond ordre , & des Laïques mêmes ; 
fbûmettant ainfi le Pafteur au trou- 
peau 5 & donnant lieu par là de ré- 
voquer en doute l'autorité, de toutes 
les déciiîons de l'Eglife ; que cette 
Dodtrine afFoiblit l'autorité des Con- 
ciles généraux , & favorifè le dogme 
de l'elprit particulier. Que de fîmpîes 
Laïques s*érigeant en Juges mêmes 
de la Foy , y font une Déclamation 
injurieufe contre une Conftitution 
confirmée par trois Souverains Pon- 
tifes , acceptée en France par cinq 
allèmblées du Clergé , rèÇue par 
toute l'Eglife &c rcvaruë tant de fpis 
du Sceau de l'autorité Royale ; qu'il 
n'eft pas furprenant après cela que ie 
Souverain Pontife (oit fi peu refpé- 
âé dans cette Confultation ^ qu'on 
mScQcc de ne lui cibnner que le nom 
& la qtt^é de Chef visible daks 
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l*Eglise, au lieu de celle de Chef vî* 
fible D E l'E g l I s £ > qu'on réduit fâ 
primauté , qui eft de droit Divin , à 
une fimple prérogative d*honncur & 
de dignité , qui n'eft {félon eux) fon- 
dée que fur un droit purement pofîtif , 
& non pas fur l'inftitution de Jesus- 
Christ même. 

S. M. Ordonne que ladite Con- 
fultation fera & demeurera fuppri- 
mée , défend de la retenir & de la 
diftribuer à peine de punition exem- 
plaire, à Paris de f Imprimerie Royale y 
du 5. Juillet lyiS* 

Nota jo. Que la Confultation 
dfes JO. Avocats a été condamnée avec 
les ^qualifications les plus fones , par 
des Mandemens particuliers de plu- 
(ieurs grands Prélats de France. M. 
de Soiflons l'a profcrite comme fut 
pede d'Héreiîe & même comme héré- 
tique. Il applique heureufèment au 
Parti cette parole de S. Paul. Ad fua 
^ 1. ad dejideria ^ coacervabunt phi Magifiros 
Timoih. j^Yf^Yientes aurihus y ils auront recours 
à une foule de Doâeurs propres à 
fatisfaire leurs defirs. 
f Pages Monfeigneur l'Evêquc de Marfcille 
14. x$. qualifie d'audacie^ & de fanatique 
* l®« une entreprife >/ f par laquelle, des 
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Xaïques , fans miflion i fans Conhoif^ > 

iance de caufè , fans autorité , au mé- 
pris de toutes les Puifïances & au fcan- 
dale des Peuples, ont ofé donner des 
régies aux Kdéles fur leur croyan- 
ce , feire la Loi aux Evêques , pré- 
tendre afTuJettir un Concile à des for- 
malitez arbitraires ; inflruirc & con- 
duire leur propre Pafleur , & cnfèi- 
gner PEglife même* 

Mr de CarcafTonne , vertueux & 
zélé Prélat , que la terre ne meritoit 
pas de poffeder plus long-tems ,* Père 
des pauvres , Evêque digne des pre-- 
miers Siècles , a dit dans fa Lettre à 
M* le Cardinal de Bifly j que cette 
Confultation fappoit les fondemens 
les plus inébranlables de la Religion ; 
que les cinquante Avocats y avancent 
des Propofitions qui font frémir: com- 
me quand ils difent > en parlant de la 
Bulle Unig, tj/ue le Chrétien , le Ûtojen ^ 
ifr ceux qtâ ont étudié les principes de 
la Hiérarchie en font effrayez. , confier-* 
nez. i indignez^..... en parlant descen^ 
fures in Globo , q$i€ ces fortes de J$ê* 
genuns ne font q$ftm joug honteux > 
5»/ m prefinte cjue ténèbres (fr que con^ 
fupon. En parlant des Conciles Gène- 
nux i que c'efi lafaujfe. politique 4^Jfk 
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Ù>ur de Some , qui s^cfpofe k leur con- 

vocation ; en pat lanc du Concile d'Em- 
brun, que toutes les démarches qui ont 
été faites dans ce Concile , ne font qtiun 
tijfu d^irregularitez, , dont il y a feu d'e- 
xemples dans f antiquité , (^ que lapof 
* M^^ic- fgjrité aura feine à croire , ^c. 
Sa. ^"^^^ ^^- l'Archevêque ^ & Duc 
Paftoralc ^^ Cambray a condamné cette Con- 
^eMfgc. fultation des 40. Avocats par une In- 
TArchcY. ftruûion Paftorale de près de 150, 

OimbwytP^S^^^ ^^ ^'^" ^^^^^^ ^^^^ ce quia 
-rf P^iV. été dit déplus fort & de plus énergi- 

171^. que fur cette matière. 
XCIX. CONSVLTATION de qua- 
rante Avocats du Parlement de Paris 
en faveur des trois Ecclefafiiques 
^Orléans , révoltez contre leur Evê- 
que , année 1730. 

Nota i©. Que depuis l'établifTe- 
ment de la Monarchie , on n'a ja- 
mais porté plus loin l'efprit de révol- 
te , de Schifme & d'indépendance 
^u'il eft poité dans ce Mémoire des 
40. Avocats, La Puiflance Rpysde y 
tft aufli indigï^ment outragée , qud 
i'Ecclefiaftique, Les .Quarante Avo-*^ 
cats y cnleignent que les Parlemens 
ont reçâ du Corps de ia Nation tau- 
Mrké ^'ils ^erceot ea admtniftratit 



la juftice v»qu*ils font les J^ejfepiTS du 
Throne , (^ que perfonne n^efi aft^ejftts 
de leurs .Arrêts, 

Us igalent en quelque façon la 
puifTaiice du Monarque avec celle 
du Parlement qu'ils appellent le Se^ 
nat de la Nation, Ils ont Taudacc de 
donher au Roy le titre de S i m p l e 
Chef de la Nation. 

La Puiflànce Ecclefiaftique n*y cft 
pas moins outragée : On y taxe les 
Evêques de Tyrannie , & de Vexa- 
tion , par rapport à ceux qui leur 
font fournis ; on s'y déchaîne impi- 
toyablement contre eux. On y pré- 
tend que for les fonples Appels com- 
me d'Abus , les Arrêts de défenfe 
relèvent des Cenfures j & que leur 
effet eft non feulement dévolu^ , mais 
encore fujpenjif. 

L'AlTemblée Générale du Clergé 
qui fo tenoit pour lofs (1730.) en 
ayant poné fes plaintes au Roy , &C 
lui ayant reprefenté dans les termes 
les jàus ^touchans & les plus refpe- 
âueux , qu'4 moins d^ un prompt reme-^ 
^ de y la Foj fe perdoit , les Hérétiques 
triomphoient ; que le Déifme'meme ç^ 
Pjitheifme prtfitoient de cet efprit d'in-^ 
, dépendance ', qui gagnait chaque jour c 
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^ qt^cn un mot il rfy avoir (jPtun pas 

faire pour embrajfer le Calvinifme ^ 
four Japper les fondemens de la M(h 
narchie, 
*Eni73i. Le Roy par un ^ Arrêt de fon 
Confeil d'Etat fupprima ce Mémoire , 
comme injurieux à fon autorité , fc- 
ditieux & tendant à troubler la tran- 
quillité publique -, Sa Majefté Ordon- 
na que ceux qui ^voient fîgné , ou 
plutôt qui paroifibient avoir fîgné ce 
Mémoire , euflènt dans un mois à Le 
defàvoiicr , ou à fe retra£ker. Faute 
de quoi ils dcmeureroient par provi- 
fion interdits de leurs fondions. 

Nota i^. Qiie des 40. Avocats , 
dont le nom étoit au bas de leur Mé- 
moire , il n'y en avoît que treize qui 
TeufTent figné \ & que la Signature 
des vingt-lept autres étoit entièrement 
fuppofëe •, Des treize même qui V^* 
voient fîgné , il n*y en avoit que 
deux qui en euffent fait ou enten- 
du la ledure ^ & que de ces deux 
encore qui l'avoîent foufcrit avec 
connoiflànce de càu(è , le premier qui 
' fe trouvoit le Doyen de tous , étoit 
aveugle. 

Nota j®. Que les 40. Avocats 
4eoiandcrent permiffion de s'expli- 
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duer : ce qui leur fut accordé. On 

mt (àtisfait de leurs explications rela- 
tives à l'Autorité Monarchique , fiir 
laquelle ils ne laiflerent rien à defi-v 
rer : mais les Evêques n'eurent pas 
fujct d'être contens. On laifla dans 
le Mémoire des Propofitions qui an- 
néantUïbient totalement leur JuriC- 
diârion. Mr. l'Archevêque d'Embrun \^\x% 
parut le preraier fur les rangs , & 
après avoir donné une Inftrudion 
Paftoralé contre un Ecrit de Mr. 
de Montpellier , il condanma le 
Mémoire par un Mandement , dans 
lequel il établit fblidemént la diftm- 
âion des deux Puiflànces, la diffe- 
rence de leurs fonâ:ions , & ne laiC- 
fa aucun fubterfuge à l'Erreur. Cet- 
te même année 17 ji. Monfeigneur 
l'Archevêque de Paris fit paroître 
fqn Mandement y dans lequel le 
Mémoire des quarante Avocats, efl 
ceniuré & condamné , comme ren- 
fermant fur la Puiflânce & la Ju- 
rifdiâîon Ecdefiaftique , & fur le 
pouvoir des Clefs , plufieurs princi- 
pes refpeékivement faux , pernicieux , 
deftruftifs de la Puiflânce & de la Ju- 
rifdiftion Eccléfîa^que , erronei & 
même Hérétiques. 

Tome L I 
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Cette dernière qualification ofFença 

les Avocats. Ils ne purent digérer 

qu'on les traitât d'Hérétiques , ils en 

appclkrent comme d'Abus , & ils fu- 

rei.c reçus en cette qualité. 

ï73'« 1^ 40. Le Roy prévint & em- 
pêcha les fuites d'une pareille rèfolu- 
tion. Il les arrêta par un Arrêt de 
{on Conieîl d'Etat du i o. .Mars 1731. 
dans lequel , après avoir pleinement 
afluré à l'Eglifè l'autorité qu'elle ne 
tient que de Dieu feul , il impofa 
fur cet article un filence abfblu & 
gênerai. 

1731. Ce fut à cette occafion que M. 
l'Archevêque d'Embrun donna fur 
la Jurifdiûion Eccléfiaftique cette bel- 
le Inflxu£tion Paftorale qu'on regarde 
comme un morceau des plus achevez 
que nous ayons dans ce genre , & 
qui fuffiroit feule pour donner une 
idée de l'étendue & de la fuperioritc 
d.e fes connoiflances. 
XCIX. CONSVLTATION fur la 
jHrifdiaion & fur Fjiffrobatian necef- 
faire pour confejfer , renfermée en feft 
jQuefttons , l'an 1754. 
i Nota i®. Que l'Objet de cet Our 
j^rage Presbytérien eft d'attribuer à 
tout fimple Prêtre le pouvokd'adxai-- 
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àîftrcr le Sacrement de Pénitence, în- 

dépendanunent de l'Approbation Epit 
copale. 

^^ 1®. Cette Confultâtion fut 
condamnée le i. d'Odobre 17 3 J. 
& défendue {bus peine d'excommu- 
nication par M. TArchevêque d'Em- 
brun , comme contenant des Propo- 
fîtions & des Maximes refpecStive- 
ment fauflès , fcandaleufes , témérai- 
res , captieufes , feditieufes , outra- 
geantes au Concile de Trente ; contrai- 
res à fon autorité \ injurieufes aux pre- 
miers Pafteuni & au Roy ; deftruiti- 
ves de la puiflànce de lier & de dé- 
lier,... tendantes au fchifine , fentant , 
& favorifant l'hérefie , & même hé- 
rétiques. 

CO NP^IFI V M Fmebre. C. 

N o T A. Ce Feftin Funèbre eft de 
la • façon de M. Gilles de \^ithe qui 
s'eft rendu fî célèbre par fes empor- 
temens contre le Saint Siège , mais 
qui s'eft toujours piqué , du moih^ % 
d'être un Janfenifte franc & de bon- 
ne foi. On verra par les deux Propo- 
fitions fuivantes combien peu il fc 
déguife. Il foûtient 10. que ces pa- 
roles de Jefus-CUrift : Tu es Petrus , 
& fi^fcr hanc petr^m étdificaho EccU'^ 
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fiam meam , ont été dites perfbnnet- 
lement & uniquement à faint Pierre , 
& non point à fes Succeflcurs. 20. Il 
fbûtient que le Pape n'eft que le pre- 
mier des Evêques , & qu'il h'a pas 
plus d'autorité fur les autres Evêques 
que le Curé de la première Paroiflc 
de Gand en a fur les autres Curez 
de la même Ville. 
Secokdb CO RNELIl Janfenii , Epifiopi 
Centu- Tprenjîs jiugufUnus y fcH DoEtrinafaniti 
" î AHgufiini de humans, naturâ, fmitatt ^ 
A^t naine , meâicinà , adverses PeU^ 
gianos ^ Maffdienfesy ^ihus Tomis com- 
frehenfa ; c'eft-à-dire , l'Auguftin de 
Cornélius Janiènius > Evêque dT- 
pres 5 ou la Doârine de S. Auguftin , 
lur l'innocence , la corruption & la 
guerifon de la nature hunaaine , con- 
tre les Pelagiens & les Marièillois 3 en 
1641. 

Nota i©. Que tout le fyftêmedé 
cet Ouvrage fe réduit à ce point capi- 
. tal , que depuis la chute d'Adam , le 
plaiiîreft l'unique reflbrt qui remue 
le cœur de l'homme 5 que ce plaifîr 
eft inévitable , quand il vient , & 
invincible quand il eft venu. Si ce 
plaifir inévitable eft celefte , il pone à 
U vertu 3 s'il eft terreftre , il détci^OÛnc 
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au vîcc y 6cia volonté fe trouve ne- 
ccidàirement entraînée par celui des 
deux qui fè trouve aa:uellenîen: plus 
fort. Ces deux délectations font , dit 
l'Auteur , comme les deux plats d^une 
balance , l'un defquels ne peut mon- 
ter , fkns que l'autre defcende. Ainfî 
l'homme fait invinciblement , quoi- 

Siue volontairement, le bien ou le mal, 
elon qu'il eft dominé par la grâce , 
ou par la cupidité. Voilà le fonds de 
- l'Ouvrage ,& tout le refte n'eft qu'une 
fuite neceffaire. 

S|3* lo. Que Janfenius prétend 

Ju'avant S. Auguftin, tout ce fyftême 
e la Grâce étoit enveloppé d'épaifles 
* ténèbres , & qu'il y eft de nouveau re- 
tombé depuis cinq ou fix cens ans. 
D'où il s'enfuit vihblement que félon 
lui , l'ancienne Tradition fur un point 
de Foy elfentiel , s'efl perdue dans l'E- 
glifè depuis cinq à fix Siècles. 

gT }0. Que ce fyltême du plai- 
fir prédominant détruit vifiblement 
tout mérite 8c tout démérite j tout 
vice & toute vertu ; qu'il livre l'hom- 
me à un libertinage af&eux & à un 
défefpbir certain j enfin qu'il fait de 
l'homme une bête , & de Dieu uni 
tyran. 

I UJ 
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^^ 40. Que le fyftême de Janfe- 
nius eft le pur Calyinifine tant foit 
peu deguifé -, que l'un & l'autre s'ap 
puyent fur les mêmes principes &-fe 
prouvent par les mêmes argumens > & 
qu'on peut le définir en deux mots > 
Le pHT Huguemtifme , un peu mitigé. 
^^ 50. Que Janfenius avant que 
Il mourut de mourir , & dans fon dernier Tefta- 
V 17} *• ment foumit & fa perfonne & fon Li- 
vre au jugement & aux décifions de 
l'Eglife Romaine. Voici les propres 
termes du Teftament qu'il diâa une 
demi-heure avant que d'expirer : Sen- 
tio alicjmd difficnher mutariptiffe. Si ta- 
men Romana Sedes alitjgti/i mutari ve- 
lit y fum ohedierjs filins , <^ ilUus Eccle^ 
fis. y in quafemper vhci , ufiqfte ad hune 
letinm mortis wedtemfiunk , iiapofirema 
mea voluntds efi. u^nm fexta Afaii 
16 }8. 

On voit par ces paroles que l'Egli- 
fe Gallicane daiis une de fes Aflèm- 
blées Générales , a eu: raifim d*appli* 
quer à l'Evêque d'Ypres , & à fes 
Se£tateurs moins dociles que lui , cet- 
te belle parole de Vincent de Lerins 
à l'occafîon des profanes nouveautez 
4e fon tefns. AbfiilvHntHr Magifiri, con^ 
demnantHr Difcipfdi. 
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i^^ éoj Que Janfcnftis pcdffZ par 

les remords, de fa confcience , peu. 
de jours, avant fa mort , ayant écrit 
au Pape Urbain VIII» qu*il fbumet-î 
toit, iinderement àfa dédfîon , &à: 
{qh autoirixé V^Af^nfiixffs^ qu'il ve- 1 
noit de donnçr , & que fi le Saiiib 
Beif^ jijgèoit' qu'il faiât y- faire quel- 
ques ch^ngeniens > il y acquief-i 
çuykt avec ùœ parfaite obéïflranoe': • 
tes Execùteufô^ Teftainjémaiccs Sup- 
primèrent cetce Lettre. , ^ &: félon tou^ :' 
tes les apparentes on la'en aucoit ja- 
xoais , eu . aucune connoiflance , fi 
açrès. la redaftion d'Ypres^^Ue n'é- 
toic tombée entre les mains du Grand: 
Ejcince Loiiis de Gondé qui la rendit 

publique. \ : . il . ^ 
' $y 70. On a fait trois :éditix>ns de- 
1-Auguftia jde Jjanfenius ^ ;la première 
à Louvain, la féconde à Paris , & la.^ 

troificme à. Rou^. - -i 

^S^ 8/i. Que VA^ufiims. de l'E*: 

vêque d'Ypres fut .condamné pau. 

une Bulle d'Urbain VIII. en 1641;: 

L'Uni verfité de Loùvain réfifta huit à 

neuf ans, & depuis ce tèms-là , . die 

adonné cpnftamment toutes les preun; 

vesdeUEoy là plus fomnifc.- L'Unie: 

vérfifé. ile Douay ja xçuiours été iné^: 

• •_ • • • • 

I luj 
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branlable , malgré tour les artificd 
qu'on a mis en œuvre pour la ièduire. 
Douze années après , les V. Propofi- 
tions & le Livre d'où elles font cxtrai- 
tcs,furent folemnellement condamnées 
par une Bulle d'Innocent X. avec les 
plus fones qualifications. 

S?3" 90. Que les cinq fameufès 
Propofîtions de Janfènius (ont en pré- 
cis les luivantes , ic\ Quelques Com- 
mandemens de Dieu , font impoflîbles 
à des juftes , lors même qu'ils tâchent 
de les accomplir , félon les forces 
qu'ils ont alors , &la grâce leur man- 
que par laquelle ils leur foient rendus 
poflibles. 

20. Dans l'état de la nature cor- 
rompue , on ne refifte jamais à la grâ- 
ce intérieure. 

}o. Pour mériter, & démériter dans 
l'état de la nature corrompue , la 
liberté qui exclut la neceflité d'agir , 
n'eft pas neceflaire ; mais il luffit 
d'avoir la liberté qui exclut la con- 
trainte. 

40. Les Sémîpelagiens admettoient 
la neceffîté de la Grâce intérieure , 
prévenante pour chaque Aûe en par- 
ticulier , même pour le conmience- 
mem de la Foy ^ & ils étoient Héréti« 
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ques > en ce qu'ils youloitnc qae cent 
Grâce fôt telle , que la toIodoc pue 
lui lefifter > ou lui obeïr. 

yo. C'eft une erreur des Scmi-Pe- 
lagiens de dire que LC. ÇoitJXMnx , oa 
qu'il ait répandu (on Sai^ pour tous 
les hommes fans exception. 

8? I o^. Que la pcmhae des cinq 
Propofkions fi (buvem condamnées 
par l'£gii(è fè trouve en prémices ter- 
mes dans le troifiéme Livre Jt OrMis. 
Chrifii Sdlvataris , chap. i ;. Yoîci ks 
paroles de Janfènius: Hêc igkmr mÊt^ 
nia vlanijftmè fUmJpméqme J Umm^^MM 
mhil ejfe in far^i Atsgt^tim DiSrkis 
ctrtim acfmdoHHs Muem eje frdceftM 
^uéuLam ifus hmmmhu » tmn téuttmm 
infidelibHS , excâcdtis , oUmratis , jfd 
fidelibus quoque & J^^ > voUmibms , 
conantibHs ^ fecrnidum ffêfenus 4jpuu 
hahent vires yfimt imftffiinlia ; îttfe 
tfPMqne Gratiam tjua fiéutt f^ffibilia^ 
Hoc entm fanUi Pétri exemvU dliiÇ- 
(p€e fntdtis quotidie mart^ejtmm efe^ 
qui tentant Sir ultra ^^^aàm fcffim fM^u- 
nere, 

ê^ X lo. Le (ens des autres quatce 
Propoficions eft fi fi3rt répandu dans 
tout le corps du Livre, qu'on peut di- 
re avec Feu Mr. Boffiiet , Evêque de 
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Meaux , qu'il en cft tout paitrî & que*, 
fi on le mettoit dans un Alambic , il* 
n'en fortiroit que le pur Janfenifine.. 
Voici encore la féconde. Propofition 
prefque en propres termes : J^ug^fth 
nns gratiam Dei ita.viiiTicem fiatuity 
Ht non ra.ro âicat hominem Opera>4ti 
EXeo per Gratiam non posse r&- 
siSTERE. Jjh. 1. de Gratis Chrifii Salv. 

' On peut dire que la troilîéme y cft 
aaiflî prefque en termes formels. Car • 
voici comme parle nôtre Auteur dans 
le fixiéme Livre de Gratiâ Chrifti. Sal. 
cap. Il: NMmcfHom interittam LàhtrtOr' 
fi timet ( Chryfoftomus ) nifi k n^eejfi" ^ 
tare violemU at^e coaâionis. 

On trouvera la quatrième Propo- 
fition dans le chap^ 6. du Livre de 
lHéréfie Pelagienne : In hoc ergo pro^ 
friè MaJJilienJÎHm errorjît$u efi quod alih 
quod frimdvd, libertatis rtlicji^Hm pft^ 
tant , ç^c. 

Enfin ta cinquième Propofition qui 
nie la mort de Jefus-Chrift pour tous 
les hommes , fe trouve fi clairement 
& fi nettement exprimée dans les pa- 
roles fiii vantes , qu'il ne faut qu'a- 
voir des yeux pour en être convaincu :- 
Qt^' fani y dit nôtre Auteur, cnm in. 
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^Augufiini doBrinâ ferjpicud certéujue 
fint , nnllo modo principiis ejms con-- 
fentantHm efi , ut Chri^s Dominm 
'vel pro Infidelium m infidefh^t mo- 
Ttentium , vel pro juftorum non fer- 
JeT/erantiun^ Aternâ falnte n^ortum ejfe , 
fangmnem fudijÇe , femetipfum redeiH" 
ftiontm dedijfe , Pairem orajfe fentia- 

tur„. ex^HofaBHn$efiHtJHXtaSanEHf' 
fimHm DoSorem , nonmagis Patrem pro 

âtema liberatione ip/orum , Quam pro 

DiABOLI DEPRECATUS PUERIT. 

Tvm. 3. Lab. 5. de Gratia, cap. ii. 

^^ I io. Depuis que rAuguftin 
de Janfènius a été fi folemnellement 
condamné pariîx Souverains Pontifes 
& par l'Eglife Univcrièlle , on eft obli- 
gé indifpenfablement & (bus peine 
d'-encourir tous les anathêmes de TE- 
gU(e , de croire quatre chofes à Pégard 
de cet Ouvrage : 10. Que les cinq 
Propofitions font hérétiques. 10. 
Qu'elles font dans le Livre de Jan- 
fènius. 30. Qu'elles font condamnées 
& hérétiques dans le fens même de 
l'Auteur , c'eft-à-dire , dans le fens 
que le Livre tout entier préfente na- 
turellement. 40. Que le filence reC- 
pedueux ne fuffit pas ; mais qu'on 
cft obligé de cioire fincerement y par^ 
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une (bumiffion intérieure d'efprit ft 
de cœur, que les cinq Propofirions 
Coj^ hérétiques dans le ièns même de 
leuF Auteur. 

II. CONDVITE d'tme Dame Chre- 

tienne , fottr vivre faintement dans le 
monde 3^. Edition revië & corrigée y 
1 7 30. >4 Paris chez^ Jacques Pincent. 

Nota. Que I^uteur de cet Ouvra- 
ge rempli d'ailleurs de bonnes maxi- 
mies , fè décelé un peu trop y lors- 
qu'il confèille à (a Pénitente de lire 
les Lettres de l'Abbé de Saint Cyran. 
C'eft juftement le cinquième Livre 
dont nôtre Direéteut — lui confèille 
la lefture : lifez. , lui-dit-il 3 PEvangi^ 
le , l'Imitation de J. C les Oetevres 
de Sainte Therefi , les Lettres d'AuP- 
la y ^ celles de M. de S. Cyran. Elles 
i£^^ yS»^ ^ écrites , dit-il , d'une manière un 
feufeche, mais les maximes en font ad-* 
mirables. 

lU. COVRTE & necejfaire Inftru- 
£Hon pour tous les Catholiques des Pais^ 
Bas , touchant la leUure de V Ecriture 
Sainte , par Corneille Vande - Felden. 
A Cologne chez Nicolas Schouten 
1690. 

Nota. Que cet Ouvragé eft en* 
core de l'infatigable Père Don Gerbe-» 



I09 

ron , Se qu'il fut brûlé en Flandres, 8c 
condamné à Rome. 

CR ITIQV E des freju^ez. de Au'. I 
Jurieu , far P^bi Richard, 

Nota. Ceft toujours le même Be- 
nediâin , comme on le comprend 
adèz par le nom de TAbbé Richard > 
qui étoit un de fes noms favoris. 
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DECLARATlO.fcH profefto 
Fidei Qeri HollandU. Déclara- 
tion ou profellîon de Foy du Clergé 
de Hollande. 

Nota. Ceft encore ici un Ouvra- 
ge manufcrit de Dom Gerberon , qui 
le fabriqua pour foûtenir le Schihne 
de plufîeurs Ecclefiaftiques de la Hol- 
lande , qui s'étoient ouvertement ré- 
voltez contre le Saint Siège , pour s'at- 
tacher à Mr. l'Archevêque de Sebafte , 
dont nous parlerons bien-tôt. 

DECRETVM Archiepifcopi 
'Mechlinienjîs , notis illuftratum. En 
Latin & en françois. Décret de l'Ar- 
chevêque de Malines avec des Notes; 

Nota. lo. Le P. Quefnel s'étant 
échapé de la Prifon où il avoit été 
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mis par l'ordre du Roy d'Efpagnc^ 
& par les foins de l'Archevêque de 
Malines , on inftruifit fon Procès par 
contumace j & par Sentence rendue 
le lo. Nov. 1704.JI fut déclaré ex- 
communié , & condamné à faire pé- 
nitence dans mi Monaftére , jufqu'à 
ce qu'il eût fatisfait au S. Siège , & 
qu'il en eût reçu l'abfolution. Le Gi- 
minel réfugié en Hollande , fe vengea, 
par des Libelles femez de torrens d'in- 
jures , qu'il y répand contre l'Arche- 
vêque & & contre fon Décret, qu'il ap- 
pelle Monfirnm hùrrendum , informe , 
. ingens. Il l'attaqua par les Notes les 
plus infultantes , où il parle avec la 
dernière indignité des Papes , des 
Prélats, des Rois & de leurs Mini- 
ftrcs. • 

§3* lo. Cet Ouvrage hérétique 
& féditieux , digne de (on Auteur 
Quefiiel , a été condanpé par le Saint 
Siège. 
yil. DE ECCLES ÏASTICA, 
^ polhicâ fotefiate , Paris 1 6 1 1 . 

Nota, i o. L'Auteur de ce Lir 
vre , qui a fait tant de bruit dans l'E- 
glife & dans l'Etat , eft Edmond Ri- 
cher , Doéleur de la Faculté de Paris , 
Crand Maître du Collège du Cardir 
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nal Le Moine , & Syndic de Sorbon- 
ne, mort le 19. Nov. 163 1. Ceftcc 
même Richer , qui étant encore jeune 
Bachelier , ofa loûtehir publiquement 
en Sorbomie que Henri III. comme 
Tyran , difoit-il , avoir été juftement 
tué , & donna dans fa Thêfe les plus 
beaux éloges au fcelerat qui avoir 
commis ce deteftable parricide. On a 
pour garant de ce fait le Cardinal du 
Perron, qui attefte dans la Relation 
de 'fes Ambajfades & Négociations , 
page 694. qu'il avoît l'Original de 
cette Thêfe. Voilà quel\fut le Chef 
des Richeriftes , lequel ne pouvoir fè 
lafler de prôner le Gouvernement 
Ariftocratiqua qu'il jugeoit égale-* 
ment neceflaire & dans l'Eglife , & 
dans l'Etat. 

ÇT zo. Le pernicieux Syftême de 
Richer eft que Jefus-Chrift a donné 
la puiflance des Clefs , non pas à faint 
Pierre , aux Apôtres , & aux Evêques , 
leurs Succefleurs , mais à la Commu- 
nauté des Fidèles , qui a droit immé- 
diatement & e(ïèntiellement de fe 
gouverner elle-même , & qui commu- 
jiiique cette puîilànce à qui & félon la 
•mefure qu'il lui plaît , & qu'ainfi les 
.£vêques, ne, font que des CheÉs minir* 
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fteriels & de fimplcs Exécuteurs des 
volontez du corps des Laïques , au 
nom de qui ils exercent , & non pas 
en Cheh Voici les expreflîons de 
Richer dans le premier Chapitre de 
fon pernicieux Ouvrage : Jure Divm 
^ natftrali omnibus ferfe&is Commmi' 
tatibus & civili Socictati priùs, imme-- 
diatins oîque effentialius ccmpetit ut fe 
tffamgubernety quam alicui hominifin-^ 
gulari Ht totam Societatem (^ Commua 
nitatem regat. Et il ajoute dans le Cha- 
pitre fuivant , qu'il n'y a ni Privilè- 
ge , ni Dignité , ni Siège qui puifïc 
préfcrire contre cette Loi divine & na^ 
turetle. Cui Legi neque Jpatia tempo-- 
rum , neque privilégia Ucorum , nequc 
dignitates perfonarum unqtiàm profcrim 
bere poterum, Ibid. 

Nota jo. Que ce fyftême de Ri- 
cher eft le même que celui du Con- 
iîftoire de Genève , le même que celui 
de Marc-Antoine de Dominis. C'eft- 
là y dit M. l'Evêque de Luçon , dans 
ion Ordonnance & Inftrudtion Pafto- 
raie de 1728. c'eft-là la Confeflîon 
d'Anne du Bourg , martyr du Calvi- 
nifine en i jjc^. Je crois , difoit-il , la 
puiflance de lier & de délier,qu'on ap- 
-jpelle communément les Clefs de l'E- 

glife. 
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fliîè , être donnée de Dieu , non point 
un homme ou deux , ains à toute 
TEglifè , c'eft-à-dire ^ à tous les Fidè- 
les, & Croyans en J. C. 

^T 40. Les Janfeniftes ont adopté 
& ouvertement renouvelle le Riche- 
riime en France > & c'ëtoit4à ce qu'un 
de leurs Partifans écrivoir & aimon^ 
çoit par avance au Docteur de Saint- 
Amour 5 qui défendoit au nom du 
Parti les cinq Propositions à Rome. 
SoHvenez.'Vous , lui écrivoit-il 3 que je 
voHS ai mAtidé , il j a long-tems , qne 
de cette decifion défendra le renouvelle^ 
ment du Richerifme en France. 

^P" jo. Les Janfeniftes ont fait 
réimprimer à Paris les Ouvrages de 
Richer en deux Volumes in 40. & 
leur chef le Père Quefhel a femé e|i 
cent endroits de fes Réflexions Mo- 
rales , le grand principe de ce même 
Richer : qui td^ que far l'ordre étAbU 
de Dieu ^par la Loi naturelle , tom€ 
parfaite Communauté a droit de fe goH^ 
cerner elle-menpe. Et que V autorité 0* 
IajurifdiQ:ion fur toute I4L Communauté 
jipfartient à la Communauté memt , 
preferahlement a tout homme particulier. 
Ce nsalheureux Principe cft claire- 
meni: enfeignépar Çtjiefnel, fur tput 
^ofne L K 
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dans la quatre-vîngt-dîxîëme des cent 
& une Propofitions condamnées , o4 
il dit , ^ue c'efi l'Egltfe qui a rautoru 
té de V excommunication four V exercer 
par les premiers Pafieurs , du confime-^ 
ment , au moins prefumé , de tout le 
Corps. Ce même Syftême de Richer 
vient d'être renouvelle plus que ja- 
mais dans le fameux Livre du Témoi- 
gnage de la vérité dans l'Eglife Ca- 
tholique. 

§P^ 60. Que le Livre de Richer 
fut condamné en 16 16. par le Concile 
de Sens , comme contenant plulieurs 
Propofitions fauflès , erronées, fcan*. 
daleufes, {chifinatiques , hérétiques j 
qu'il fut auffi condamné par l'Arche- 
vêque d'Aix 5 & par fes Suiïràgans , & 

^èhfin profcrit à Rome , & que ce Do- 

' Êteur eut ordre de fupprimer , fur 
peine de la vie , l'Apologie de fbii 
Livre qu'il avoir compofee. C*efl cet- 
•te même Apologie que le Parti a fait 

' réimprimer , & elle fe vend aujour- 

. d^hui à Paris. 

^ 70. Que le Dofteur Richer fè 

' retra6ta en 1619.' & déclara par un 
écrit fîgné de fa main , qu*il recon- 

*'h6iflbit l'Eglife Romaihe pour Mete 

* & MaîtreÔè de toutes les Eglifès ,- & 
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pour ï^g^ infaillibie de la vérité. ' 

çy 80. Qu^e tout ce que le Pani 
a publié iur la pf étendue violence fai-. 
ie à Richer , pow;: l'pbliger à fè j:etra-i 
Ôer , n'eft qu'une pure fijàion qui ne 
mérite aucune créance. ;. 

DEFENSE de la QnfiimionY ï II 
du Pape Innocent X. & de la Foi de lE' , 
£lifi , contre deux Livres , dont l'un a 
pour titre Çavilli Janfenianorum; & Vau^\ 
tre, Répqnfe à quelques demandes,&c. 
4.fjiris,ii^6s. , . 

, N 9 "^ A. : L'abbé dç Lalane qui a 
<6mpôié cette Défenfe , s'y déclare 
hautement contre la Grâce fuffifaate. 
Vpfci i^omme il en parle page 107. 
Saim.j^^gufiin n'a jamais eu recours 
a uneX^ace fufifante , qui donnât un 
pof^voir prochain pour fiutenir contre 
Pela&e ^ contre Celeftius , que DieH^me^ 
conintande rien d'imppj/ihle, 
, D E FE NS E delà pifcipline qui I X,' 
/obfirve dans le \ Dioc^fi de Sens y^ pour, 
la Pénitence pub/i^ue , 17^ 3.. à S^%^ 
par My,V^ret, ç^oft e;v.i4SjLé. . ■■ 

Nota. 10. Que ce livre eft de M» 
Varet , aidé , à ce qu'on croit , de M» 
Boileau» IcDodeur. , 

• ,?9* ^?v. Qp^ . I9? Npvaijîiçs ayant 
jrçulu . 4»%. 4.4ns , l:EgIiifc> 4e : ^Scimi 

K i) 
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l'obligation de la Pénitence publique 9^ 
même pour les péchez fecrets , le Saine 
fiiége & plufieurs Evêques de France 
condamnèrent les livres publiez paç 
le parti , pour autorifa: cette dange-< 
reufe Difcipline que le Pape fkinc 
Léon avoir déjà condamnée douze 
cens ans auparavant dans (a Lettre 
48, Removeatftr , dit-il , tam impro^ 
bahilis confuetudo , ne mnlti a ^œni^ 
tenth remediis arctantur ; & que le 
Concile de Trente a fî hautement dé- 
faprouvée dans la {clïîon 24. ch. j. 
StJiChrifiusTfon vetuerit quaminus di" 
qnis in vindiBam fiiorum fcelertim & 

fui humiliatimem Deliila Jua pu- 

blicè confiteri pejfet , non efi tamen hoc 

Divin» prdcepto mandatum , nec fatis 

cvnffdtè hiimmk aliepia Lege prdcipere^ 

tnr »t délira , prdfertim fier et a , effent 

Corfejfwne aperiendm. 

X DEFENSE de la DoOrine de 

faint Thomas touchant ta Grâce fi^fan-^ 

tt contre le Père Niâplas. Ouvrage 

Latin publié en 1656. (bus ce titre: 

inndicid. S. ThomA chrca gratiam Jiiffi^ 

etentem iadverJksFratremJoannem iSS- 

. €olai 9 Ordinis Fratrum Minorum. 

' N o T A. ^ le Père Nicolâï ^ cfti- 

Éié des Gens de Lettres pour ùA 



1*7 

érudition 5 Alt un de$ zékx d^feifeiirf 

de la Foi Orthodqape 5 ee qui déter- 
mina un Partiiaitd^Jan(ênîu5 3 qu'oa 
a cru être YMské de Lalane y avec 
MNks, Arnaud & Nicole à l'attaquer 
ouvertement dans l'Ouvrage en que- 
ftion. 

DEFENSE de laFoi des Rdi^ XI. 
gleufes de Port-Rojal en deux parties. 

Nota. Que cette Apologie vient 
encore de M. Nicole. 1 664. 

DEFENSE {de la Grdce egUa- XIL 
ce far elle-même > par feu Air. VEvê^ 
que de Aiirefoix , Pierre de la Broué > 
morten ijio. k Paris 17 to. 

Nota lo. Que ce Prélat nommé 
Pierre de la Brouë , morten 1720. eft 
un des quatre Evoques de France qui 
ont appelle publiquement de la Con- 
ftitutîon VnigenitHS au Futur Concile 
général , & qu'il eft mort (ans avoir 
retraite Con appeL 

83* lo. Les deux Approbateurs dô 
fon Livre fent' auifi deux Appellans : 
Mr. d'Arnaudin y Se Mr. de la Cofte. 

$3" jo. L'Auteur ) p/^, ijj. ydé^ 
bîte le plus pur Janfènifîne : c'eft-à- 
dire , le Syft£me des deux déleâia-^ 
tions invincibles. yx)ici fes paroles : 
U s'enfuie manifejlemfnt qtse quand U 



Graxie efi plnsfme^ que la diicSlamn $f^ 

fûfee de la conatfifi^nce^ il arrive infaiU 

lUftement qu'elle remporte. Item pag* 

ij8. La dele£lat/!im -viSofW^ , efi au 

fintiment de faint jéùgufiin , U-X3raçe 

efficace. 

XII !• DEFENSE de la Propafimn 

de Mr. Arnaud , DoSeur de Sorbon- 

ne touchant le Droit , contre la premier 

re Lettre de Mr. Chamillard..,, parun 

Bachelier en Théologie de la Faculté de 

Parii, 

^ N o t A. Qi^e l'Apologifte , qui eft 
le célèbre M. Nicole ., rappelle plu- 
fieurs fois & foutient dans fbn Livre 
cette fameule Propofijiopr hérétique , 
qui fk chafTer Mr. Arfmud: diC la Sopt 
bonne : La .Gra^e fans laquelle- 4n nû 
peut rien , manque là quelque Jf^e dans 
une occafion où il pèche, 
XIV. D^EFENSEdelaTraduBiondu 
Nouveau Tefiament.de Mon's , contre, 
lés Semons du F ère Aiaimhourg Je- 
Jiiite , prêchez, en 1^67» En -fept parties 
înjpirimée^ plufieUrs fois, ; ., , 
' . NoTA.^ L'aigreur , l'emportement 
& l'efprit de rAuteur qui régnent 
dans ce Hyre d'un bout jufqu'à l'au-. 
fre , nous appfçnnen^ aflèz qu'il vient» 

iile Mr* Arnaud > q u^nd nous u'auriona 

* • ■ . 



1^% d'ailleurs des preuves certaines 
qu'il eft de lui, 

,. DEFENSE de l'Eglife Romaine XV, 
contre les calomnies dés Proteftans. 

Nota. lo. Que cet Ouvrage. du 
P. Gerberon a été condamné à Rome 
par un Décret du 1 1 . May 1 704. On 
y avance fans détour que J. C, n'a 
pas offert fon Sang pour ceux quil 
fçavoit que fon Père né vouloir pas 
fauver. 

§3" z^. Le deflèin de cet Ouvrage 
n'eft autre que d'annéantir les ConftiT 
Tutions , les Décrets , & les Brefs 
des Souverains Pontifes , & de prou- 
ver qu'ils n'ont jamais défini ce qu'on 
appelle le fait de Janfenius. 

DEPENS E de Afeffire Pierre x Y 1. 
Codde , Archevêque de Sehafie, contrée 
le Deeret de Rome porté contre lui le }. 
Avril 1704. 

Item. REMARQVES fur un De- 
' cret contre V Archevêque de Sehafie. ' 

Nota. lo. Que Mr. Pierre Cod- 
de , autrefois Prêtre de l'Oratoire , 
tnort à Utrecht en 17 10. ayant édé 
juridiquement dépofé de (on Vica- 
riat Apoftolique de Hollande par le ^ 
Pape Clément XI. le Père Quefiiel ^ s 

le iîeur de >}f''ithe ôc le fieur Van-* > 
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£{pen décidèrent avtgc tout le Parti 
qu'il pouvoit continuer fes fon6tionS| 
en k mettant fous la proteâiondâ 
Etats Généraux : ce qull fit ^ & ce fi& 
à cette occafion que les Janfèniftes 
firent frapper une Médaille que nous 
avons vûë ici , & qui mit le fceau à 
leur révolte. D'un côté on voit le 
bufte de Mr. de Sebkfte en Rochet & 
en Camail avec cette Infcription au 
bas : Ulnfiriffimus ac Rcverendijfmus 
D. Dominns Petrus Càddaus , ^chie* 
fifiopus Sebafienas , per fœderattm 
Belginm Vicarim jipofiolicus. L'iUuf- 
iriffîme & Reverendiflîme Seigneur 
Pierre Coddc Archevêque de Sebaf- 
te , Vicaire Apoftolique en Hollande. 
On a voulu marquer par cette Inf- 
cription que Mr. de Sebafte , malgré 
là dépofition y eft toujours regardé 
par le Parti comme légitime Vicaire 
Apoftolique , en vertu de la proteftion 
que lui donnent les Etats de Flollan- 
de } mais on marque bien plus claire- 
ment cette penfee par ces paroles 
d'Horace qu'on voit dans la légende 
delà Médaille* 

iai.1. Se^ Ni^n Jnmtt uut p^ntt honores ^ 

II 



Il ► ne reç(iit ou ne quitte point les 
fionneurs de la main d'une inconAan-* 
ce .populace. 

Au' revers de la Médaille eft un 
Agneau couck^, ^jgrès djjgggion 
voit le Lion Belgique ""debout , te- 
nant d'une main l'épée haute , & de 
l'autre des javelots en action de défen- 
dre l'Agneau. On voit en l'air la fou- 
dre lancée , qui fe détournant de 
defïus l'Agneau , va tomber (ur le 
Vatican qu'elle met en feu ; & enfin 
cette féconde légende achevé de nous 
dévoiler le myftére : Infontem frufirk 
ferire farat. Les chofès avoient été 
ponées à un tel point , fous le Vica- 
riat Apoftolique de M. Codde , que 
les Prêtres Janfeniftes adminiftroient 
les Sacremens en Langue vulgaire , 
& recitoient en Flamand toutes les 
Prières du Rituel Romain. Mr. de 
Sebafte étant mort dans fbn obftina^ 
tion &c dans fès erreurs > le iS. De-* 
cembre 17 lo. le Pape défendit de 
prier pour lui. 

f^ 10, Les différentes Apologies 

3u'on a publiées en faveur de Mr. 
e Sebafte , ont été défendues fous 
peine d'excommunication. 

DBFENSE des diux BrefsXVJh 
Tome L L 
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d,^ Innocent XII. aux Eviques de Flan^ 
dres , far PAhbé du Manoir. 1697. 

Nota. C'eft un des noms fous kfc* 
quels Quefiiel s'eft caché. 
: V II I. HÉSfiNSE des f^^èurs en Théth 
logie de l'Vnïverfité de BoHrdea$iX , cori" 
tre un Ecrit intitulé : Leme d'un Théo- 
logien à un Officier du Parlement , 
touchant la Queftion : Si le Livre de 
Vendroc eft hérétique. En 1660. 

Nota. Ceft Mr. Nicole qui eft 
certainement l'Auteur de cet Ou- 
vrage. 
XIX. DEFENSE des Théologiens , & en 
particulier des Di/ciples de faint Au- 
gufiin , contre l'Ordonnance de JMr, /'£- 
vèque de Chartres , portant condamna- 
tion du Cas de Confcimce , avec une 
réponfi aux Remarques du même Pré- 
lat fur les Déclarations de Mr. Coùet 
1706. 

Nota 10. Que |cet Ouvrage eft 
un des derniers & des plus autorife* 
dans le Parti , & nous en avons pour 
fidèle garant Mr. le Cardinal de 
Meaux dans fbn admirable Mande- 
ment contre la Théologie du Père 
Juenin. 

S^ 2.°. On attribue cet Ouvrage 
au fieur Fouilloux> Licentié de Sor* 
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bonne , qui eft l'Elevé du Pcrc Qucf- 
nd & qui paflè aujourd'hui pour une 
4e&. meilleures plumes du Parti. Le 
grand objet de ce nouveau QueCiel 
eft de combatorc ^de toutes; feJiMrces 
dans fon Livre l'infaillibilité de l'E- 
glife à l'égard des faits dogmatiques. 
DEPENS 10 BelgOTHm contra evo^ 
cationes caufarnm (fr pregrina jfidicia. 
Apologie des Flamands contre les 
évocations des caufes > & les juge- 
mens étrangers. 

Nota. Que cette Apologie de la 
Doctrine de Janfènius a été condam- 
née à Rome , par un Décret du 2. j^ 
Avril i6j4. 

DE LA GRACE viaorieufe de]. C. X X. 
OH Molirm ^ fes Dijciples convaincus 
de P erreur des Pelagiens ^ Semi-Pela-^ 
giens, A Paris 16 ji. 

Nota. Cet Ouvrage a été proA 
crit à Rome par un Décret du 23. 
Avril, 1654. 

DENVNCIATIO Solenmis Bull a XXI. 
Clémentine , ^ua incipit , Vineam Do- 
mini Sabaoth , faSla univer/k Ecclejià 
CatholicA. Kalend. Junii 1709. c'efl:-< 
à-dire , Dénonciation folemnelle de 
la Bulle vineam Domini , faite à toute 
l'Eglife Catholique. ' 

L ij 
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Item. PANEGTRIS Janfeniam 
Panégyrique de Janfenius. 

Item. APOWGIA ejufdem j 
^reos. Apologie de ce même "Pa 
gy^ajje^ -*^ 

N o T À. L'Auteur de cette étrai 
dénonciation eft Mr. de With , dct 
miné Janfenifte , ancien & celei 
Doéteur de Louvain, dont nous av 
déjà fait le caraftére. Il accufe d 
cette dénonciation le Pape Clem 
XL d'avoir refTufcité Pelage & n 
yerfë la grâce de Jesus-Christ p 
fa Conftitution , Vtneam Domini , du 
1(5. Juillet 1705. Il qualifie cette 
Conftitution d'horrible , d'ennemie de 
la grâce de Dieu , de Tirannique & 
pleine de Calomnies contre le fàint 
Evêque d'Ypres , de deflruârice de 
tous biens , de fburce inépuifable de 
toux maux. Il la regarde comme un 
Ouvrage de ténèbres , digne que l'An- 
techrift y mette le comble , en l'ado- 
ptant , & en la prêchant ; ce font fès 
paroles. Il appelle le Livre de Janfe- 
nius 5 Librum Divinum (fr Aureum. 
Il accufe l'Eglifè de Rome de s'être 
montrée encore plus Pelagienne que 
Julien , que Cacleftius & que Pelage 
lui-même , en approuvant , dit-il , l'a- 



bominable Livre du Cardinal Sfon^ 
1^ drate ^ intitulé y Nodns PréuUfihmo^ 
ms^ diffoltUHs 9 ou le dénouement de Ix 
PreJijfHn4fion, Enfin il conclut par . 
exhorter vîveixKyit tous les Evêqu^ à 
afièmbler au plutôt^ malgré te Pape 
un Concile (Ecumenique , pour con- 
damner cette deteftable ConfUtution , 
& pour faire le procès au Pape lui- 
même & le dépofer , s^il refufe de fe 
retraiter. Cette étrange dénonciation 
commence par ces paroles dlfaïe : 

Quafi Tuha exalta vocem tnam 

Rem magnam aggredior , o Ecclefia Ca-- 
tholica , & hoc quidem Atate infolitam ; 
fed , ^c. 

DENONCIATION i^ & i^. deXXII. 
rinflxudion Pafix>rale de M. le Car- 
dinal' de Bifly , l'année 1711. 

Nota 10. Sept Evêques , Oppo- 
fans , dont nous ferons obligez de 
parler bien-tôt , ayant écrit au Pajpe 
Innocent XIIL une Lettre peu meui- 
rée 5 dans laquelle ils fe déchaînent 
contre fon Predeceffèur Clément XL 
& contre fa Conftitution \ le Cardi- 
nal de Biffy publia à cette occafîon 
une Inftruftion Paftorale dattée du 
17. Juin 17 11, dans laquelle il éta- 
blie cinq vcritcz principales, lo. Qiie 

L iij 
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la Bulle cft Orthodoxe dans tous 
points. 2°. Qu'elle n'eft ni équi 
que , ni ambiguë. }<>• Qu'elle 
un Jugement irréfragable d^ ¥E^ 
fc Univerfelle. 40. Qn^é eft De 
matîque. j^l <^ff fans fe rendre c 
minel , on ne peut fe dil|>enfer < 
s'y foumettre d'efprit & de cœur. 
^^ zo. Cette Lettre ayam été à 
noncée par le Parti , commt iAcSk 
les droits de la Coui:0nne &: nos Li- 
bertez , le Roy «évoqua c^tte caulè à 
fpn ConfeU ; il nomma .des Comimr- 
faires > pour c^uunsAC^ ifis Chefs 
d'acculàtion. Les Coqmsâflàjreç amb- 
rèrent S. M. que c'éroit une impu- 
tation calomnieufe j & les dénoncia- 
tions dont ils parlesent cocome d'un 
tiffu de ^uflêtez fuirent Supprimées 
par le Roy , le i^. May 1723. 
avec les qualifications les plus for- 
tes. 

XXffl. DEFOIRS de i^ Pieté Chré- 
tienne. 

XXIV. DISCOVRS fier les Nouveliey 
Ecclefiafiiques , fitns nom £ jouteur , 
de Libraire , nj de Fille ; in-quarto , 
le 7. Avril 175 j. 

Nota. Que ce *petit Ouvrage écrit 
avec autant d'efprit » d'élégance , 5ç 
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de feu , que d^emportement & de 

malignité , eft attribué à M. Le Gros , 

jChanoine & Dodeur de Reims , re- 

Im^ à^Utrecht. On pouxra fe former 

une jufte"îd4e de cet Ouvrage fingu^ 

lier par cet ecnaïïtîllo»#»«* -*^ "*' 

Page 2. La Bulle conftderee far le 
fonds , fe décrie d'elle-même 4 Vantoriti 
àkune prétendue occjeftMton miiverfelle 
d<mt m la fore , tes Interprétations & 
les Commentaires dont on ta couvre , ne 
font qpC augmenter fa difformité clr fa lai^ 

deur naturelle Le nom du Pape 

ne fait eftie lui imprimer une efficace 
d^ erreur , cff^elle n*Auroit point fans 
cela. 

Item page z. Mais 4 ^jui en veut 
ce monftrueux Décret ( La Bulle Unir 
genitos ) il va infulter le Tout^Puiffant , 
jufcjues dans fa redoutable faintete\ 

Toute la fuite dé ce Difcours fait 
frémir d'horreur; & néanmoins dans 
la même Page ce même liomme fi 
pétulant, relevé la candeur y la fim- 
plicité 9 la douceur , la patience des gens 
de fa Se£le. 

Paçe 4. Le nom de Janfenifie étoit 

un titre ^honneur On n'entendoit 

parAa qt^un homme de bien , qui fça^ 
9Jm y ^ qui aintoit la Religion , & 

L luj 
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qui réimj/oit dans fa ferfinne , avet 
foy (^ le mérite , la probité & lap' 
Voilà la modeftie des nouveaux ] 
ciples de S. Auguftin. ^- ^. 

Page 5. VEpifi^at fteit "avili 
remphâe^rtfeH^ y tjm ti^oient d'am 
lumières que celles qtiils ondoient puijt 
a Saint Sulpice , ou dans des Ecoles i 
cote plus fufpe^es..,.. jia milieu de i^ 
Capitale du Royaume , s^élevoient des 
Séminaires , ^ des Ecoles pMiques , 
ou Von faifiit prrfejjion d'enfiigner les 
Fables Vltramontaines avec le Atolinif 
me ; (fr c*etoit dans ces fiurces emfou 
fonnées , que la Nfbleffe Françoife , qm 
fe defiinoit a F Etat Eccléjiafiique , al^ 
loit puifer , ^ c^efi la que fiformoieàt 
les Evêques. 

Item 5 page 5. Clément XL avoit 
été leur Difctple , ( des Jefuites. ) Dès 
fa tendre jeunejfe , il avait afpiré a 
l'honneur d'être membre de la Société, 
Il y et oit admis y & il y ferait entré ji 
fin père qui fondait de grandes e/peran- 
ces fur un tel Fils , n'eut engagé le Car-- 
dinal Barber in k défendre aux Jefuites 
de le recevoir Il dépeint dans la mê- 
me page le Saint & Sçavant Pape Clé- 
ment X I. comme un homme toujours 
tremblant pour Ton infaillibité pré^ 
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tendue. Page 17. il ofe avancer ^^i^ 

L les ^lences , Us inj^flices ^ les irrégtt^ 

iU^itez. continuaient fins le A^nifiére 

de JtfcHtJOardind de Fleurj ; U ajoute , ^ 

que VabdicanmiiJiflontaire de VEveque 

de S. Papoul efi c^^Mè' drrtfrjfdfir'fE" 

glifi dans fa vieillejfe. 

Page 46. Il recommande la Boite 
à Perrete : Car la libéralité pour les 
intérêts du Parti , eft la vertn qu'on 
y recommande toujours le plus. 

DISCOVRS mis a la tête dnXXY. 
3 3 c. Volume de la continuation de FHi^ 
ftoire Eccléfiaftique de Mr, V^bé 
Fleur y , far le Père Fabre de l^ Oratoire , 
1754. depuis Pan i$6i. jufqu'a 
IJ65. 

Nota. 10. On dit dans le dif. 
. cours , que dans le 1 4e. fiécle lés Pa- 
fteurs de VEglife Romaine n'avoient ni 
règle fure , ni infiruSlion folide pour fc 
conduire. Cette propofition eft inju- 
rieufe à l'Eglife , & heurte de front 
la promefïè que Jésus - Christ lui 
a faite , (jue les portes de l'errer ne pre^ 
vaudront jamais contre elle, 

^^ lo. Que dans ce même 
di(cours on fait un précepte indit 
penfable de rapporter pofitivement à 
Dieu toutes nos aâions , par le mo- 
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tif de l'amour Divin : ce qui eft lôit 
des cent & une Propofîtions con- / 
damnées. ,j 

XXML DIS COV RS fur Us^.Ptîuves 
des^ verhez. de la Foj ^^fm fait voir 
que^fur " les'^'i^rof options qui regardent 
la Foi y il n'y a point d'autres verita* 
hles preuves que des P^^fff^^s de /'£- 
criture ^ de la Tradition , qui con- 
tiennent ces Propofîtions en termes ex- 
près y ou tn termes équivalons, in-douze 
divifé en 4. livres. A Nancy ', aux 
dépens de Jofeph Nicolas , 1758. 

Nota. L'Auteur fe déclare d'a- 
bord Janfenifte , quoiqu'il attaque 
' dans cet Ecrit un fentiment reçu par- 
mi les Théologiens de fon Parti , à 
l'un desquels il addrefle toujours la 
parole , comme à un adverfaire qu'il 
s'eft propofé de combattre , & de ra- 
mener , s'il fe peut, à la vérité. La 
prétendue erreur , contre laquelle ion 
zèle s'allume , & qu'il veut détruire 
par cet Ouvrage, c'eft, comme il l'ex- 
pofè liv, I. chap. 5, de mettre parmi 
les lieux Theologiques , & parmi les 
preuves des veritez de la Foy , l'auto- 
rité des Théologiens ; erreur qui fe 
trouve, felon lui, dans tous les Au- 
teurs , même Janfeniftes , qui ont 
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traité cette matière ; entre autres dans 
^ M-WitafTe. 

^- Jl déplore amèrement dès l'entrée , 
& dàn^^ute la fuite dfe fon Ouvrage, j^ 

prelent. Qtte malheureuje erreur , fé- 
lon lui , liv. I. chap. i. eft la première 
^ la principale caufe des malheurs 

fréfens de VEglifè // eft trifie , ajoû- 

tc-il , de fe voir rcfervé à foutenir les 
intérêts de l'Eglife , en un tems où l'on 
ne peut varier d'elle que la larme k rœil. 
Il ofe même , /. i . chap. 1 1 . accu- 
fer S. Auguflin d'avoir été caufe de 
l'égarement des Demi-Pelagiens , par; 
une. opinion qu'il avança d'abord , 8c 
& qu'il retraita dans la fuite ; héré- 
fie qui , félon lui , Juhjifte encore , 
quoique deguifée fous de plus belles ap^ 
parences ^ accompagnée de circonftan^ 
ces nouvelles , qui fans la rendre plus 
innocente , la rendent plus danger eufe. Il 
l'accufe encore d'avoir hazardé une 
autre opinion qui n'a pas été moins 
pernicieufe , fçavoir : Que les hommes 
dans rétat d'innocence , avaient une 
grâce intérieure tellement foumife a leur 
Libre- Arbitre , qu'ils pouvaient k leur 
gré la rendre efficace , ou inefficace , c'eft- 
à-dire , lui faire produire fis effets par 



le$ir acquiefcement volofitatre , oulai 
ver de ces mêmes effets far Vopfof 
de leur volonté.... Grâce , ajoûte^^' 
après , (jue ce Père oppofe à r^^L. ^ 
ijHpToumet la volonté^JIf^ta comra 
dre , c^ qur (fere infailliblement en n 
le vouloir & VaRïon. S. Auguftii] 
donc donné le premier l'idée d'i 

f;race dépendante du Libre-Arbitre < 
'homme, qui peut s'en fervir ou la \ 
ietter & la rendre inutile , félon qu 
lui plaît d'y confentir ou d'y refïiler. 
C'e{t-là , félon l'Auteur , une Pro- 
pofition vifiblement erronée. . . . Ot^ 
te idée d'une Grâce défendante de l'hom» 
me y d^une Grâce foumife à notre volonté , 
qui lui donne le branle.... a été fuivie 
par les Théologiens & répandue dans 
toute la terre. Ce qui a été , félon lui , 
la fburce d'une infinité de maux , qu'il 
décrit de la manière la plus pathéti- 




farmt les Ftdeles ! Qu 
en Impies ! Que d^ erreurs élevées fur 
celle-là , par la Politique & far la pré- 
varication ! Que de millions d^Àmts 
frecifitées dans P Enfer ! c^c. 

Dans le Chap. 13. du même li- 
vre , il fuppofe que l'erreur peut 



prévaloir, dans l'Eglifè, que la Foî 

li actuelle de-l^Eglife prefente n'eft pas 
Ijj^regle iiire de ce qu'il faut croire ; 
&q[tt^|e peut n'être pas d'accord 
avec l'Ecrhms^Jc la Tradition. C'eft 
pour cela qu'il rèpxé'^rmmt impie 
& deteftable , une Dodrine , cfui éri^ 

geroit en Dogmes toutes les heréjîes , qui 
dans CEgltfe aur oient été en^brajfées far 
le f lus grand nombre , comme il arrive 

Ji fouvent , (^ qui fer oit pajfer pour des 
heréjîes les Veritez. contraires a ces fr- 
rems trop répandues. Dans le liv. 2. 
ch. I . il fc déchaîne contre les Théo- 
logiens de l'Ecole , avec tout l'em- 
portement ordinaire aux Héréti- 
ques. Le commun de ces Doreurs , 

je vous r avoué , dit41 , c^eft pour moi 
quelque chofe au dejfous du rsen. Plus 
bas il met de niveau les Janfè- 
niftes , avec les autres Théologiens 
des Ecoles Catholiques. Auxquels 
des Schola/liques , dit -il , voudriez.^ 
vous me renvoyer ? eft^ce auxjanfeni" 

ftes f efi'Ce aux Thomifies f efl-ce aux 
Aioliniftes ? efi-ce aux Scotiftes; car tou» 
us ces Ecoles iaccufent mutuellement 
d^erreur , ^c. 

Dans le chap. 3. il joint aux Eve- 
a^its les Pafteors du fécond ordre. 



félon lui , le fèul Concile peut d& 
der. Il ajoute plus bas un noui 
éclairciflèment , & une nouvgjg l 
erreur. De mime , dit-il^-^ le I 
Cbjpf humain, fuoùjgg^frépnt en toU" \ 
tesjesparthfr yf^'feut néanmoins agir 
(fr far 1er q$u par [es mains & far fa 
huche ; de mime fEglifi ne -peut exercer 
cette Autorité que far [es Minifires ; 
c^eft ce que Dieu lui a donné exfrès four 

cela Ceft ainfi j que lorfqu'elle 

eft aflèmblée & réellement préfente 
dans un Concile General , elle parle , 
entend , délibère, agit , décide & 
prononce par les Evêques & par les 
Pafteurs , qui font alors à la tête. Le 
Richerijme efi bien dévoilé dans cet en^ 
droit. 

Dans le Liv. 4. Chap. 7. f ai juré 
trois fois publiquement fur les faints 
Evangiles , de défendre les veritez. de 
la Foj j ^fur tout celles quon renverfe 
aujourd'hui , ^ dont tl s'agit entre 
vous & moi. Je vois que les flus imfor-* 
tantes de ces Veritez, font détruites , ou 
abandonnées far tous les Théologiens ; 
que les erreurs contraires font frefque 
généralement érigées en Dogme ; que fi 
on ne défend celles4k , & qifon ne rmne 
ce liesses, il faut que la Religion per^ 

dans 
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d^ns l'Efirope , ^ éju^elle en forte tôt oh 

K tard y comme elle eftfortie de l^j4fie ^ 

^Êi^J^^ifrique,... Quoi , je verrai l Eglife 

dariff^jîmftinefte fttHation, . .fes> Dog^ 

mes renverfe^^p0LJf^ horrible mf^tn^ 



de d'herejies ; je ne verf^fas m Livre 
M je ne trouve un affreux mélange de 
Veritez. & d^ erreurs , devenues plus 

fernicieufes far ce mélange mime 

^je garderai un lâche filence ? Je fuis 
Chrêtun , dr j'abandonnerai des Feri^ 
tez. capitales , qui n'ont point aujour^ 
d'hui d'autre Défenfeur ? &c. 

Dans le Chap. 8. Voici comme il 
parle des Théologiens de l'Ecole. 
VEjprit de Dieu s'eft retiré de ceux qui 
ont voulu parler par leur propre ejprit. 
Ils ont abandonné r Ecriture & la Tra^ 

dition Des - lors lafimplicité noble 

(^ majeftueufe de la Religion a difparu. 

Ce n'a plus été que vaines fubtilitez. 

qu'opinions abfurdes , qu'erreurs fune^ 
fies y qui ont ruiné la Foy , armé les 
Hérétiques y ç^ jette parmi les Fidèles 
ces cruelles divifions, qui les déchirent.... 
Plût -a- Dieu , que leur hérejie f des 
Scholaftiques ) fur ce point à prefent 
démontrée , vous rendit fuJpeSl le refte ^ 
de leur doSrine , (^ vous conduisît in- 
fenjiblement k reÇ9nmitre > q^e a'eft eux , ' 
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qni par leur ignorance des chofes Dk 
fies 9 far lenrs diverfes erreurs , f^i 
leurs dijfenftons fcandaleufes ont jf^té^ 
fife l^Eglife dans C abîme Jjj^i^ ^fi ^^ 

précis de tout l'Ouvrage , que fur les 
matières de Religion (^principalement 
fur le Dogme , // n'y a de véritables 
preuves, que des AutoriteTL de l'Ecritu^ 
te (^ de la Tradition , qui contiens 
nent en termes exprès ou équivalans les 
Proportions quon avance, 

5CXVII. DENONCIATION des Jefuites , & 
de leur DoEtrine a Nojfeigneurs les PU' 
nipotentiaires du Congrez. ajfemhlez. a 
Soiffons, 

Nota. Que ce Libelle , où PHéré- 
fie ne fe cache point a été lacéré & 
brûlé par TExecuteur de la Haute Ju- 
ftice , par Arrêt du Parlement du 8. 
Mars 1729. 

XXVIII. DE LA DEVOTION k la fainte 
vierge , e^ du culte qui lui efi dû. A 
Paris 1693. 

Nota 10. Qiie l'Auteur de cet 
impertinent Ouvrage eft ce même 
Mr. Adrien Bailler , Prêtre de Beau- 
vais, qui a compofé les Vies des Saints, 
& le Livre qui a pour titre : L€t 
Jugemens des Sçavans. 




p* 20. Ce Livre de la Dévotion à 
fainte Vierge a été condamné par 
i^ecret d'Innocent XII. du 17. 
jptemn^ 1^95* Donec corrigatur : 
1"* Auteur y àîr <|gçla fainte Viei^ a^ 
^écH toHtefa vie dmT^fîèii^nheHreHfe : 
incertitude. Il en parle avec fort peu 
de refped j il change le nom dV/»- 
maculée Conception , en celui de 
SanEbification , contre la défenfe de 
trois Papes. Il prétend que le culte 
que l'Eglife rend à Marie , eft fort 
inutile ; il afliire qu'elle ne prie que 
pour les Elus : ce n'eft pas là le fenti- 
ment de S. Bernard & de S. Auguftin , 
qui en fçavoient plus que ce Com- 
pilateur peu fenfé. Il ajoute que la 
plupart des titres d'honneur qu'on 
donne à la Mère de Dieu , font nou- 
veaux 5 outrez , pleins d'hyperboles , 
& que l'Eglife ne fait que les tolérer. 
Enfin il pouflfe l'impertinence jufqu'à 
faire un long parallèle de la Mère de 
Dieu & du Philofophe Des-Cartes , 
xlont il avoit écrit la vie , & ce 
beau parallèle ticiu près de trois 
pages entières. M. Hideux , grand Ap- 
probateur de^ plus mauvais Ouvrages , 
nous dit de celui-ci qu'il peut être 
d'un granà ufage pour défendre l'E- 

M ij 
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Nota. Vous y trouveraiR , page }. 
cette Propofition injurieufè à l'Eglife : ^ 
La Bulle contre Janfenius efi HnfJ^î^ 

XXXIIL U7G NX^JH -foeella* operculum. 
Nota. Cet Ouvrage de ténèbres 
eft digne de fon titre & de fbn Au- 
teur ^ qui eft un Janfènifte des Païs- 
Bas. 

XXXIV. DILEMMATATheologicaMo- 
linifiis & Janfenifiis mitigatis profo- 
Jtta. 

Nota. Ces Dilemmes propofez aux 
Janfèniftes & aux Moliniftes mitigés > 
comme jîôtre Auteur le prétend , ont 
été condamnez par Mr. 1^ Archevêque 
de Cologne & par Mr. TArchevêque 
de Malines , en 1704. 
., LE DIRECTEVR Spirituel pour 
ceux qui n^en ont point. A Paris &à 
Lyon, 

Nota lo. Que ce Livre , dont on 
a fait depuis 40. ans im grand nom- 
bre d'éditions , n*a jamais été con- 
damné 5 que je fâche \ qu'il n'y a 
point d'Hérefie formelle. 

Nota zo. Qu'on ne doit pas néan- • 
moins le confeiller pour les raifbns 
(uivantes. 1°. L'Auteur de ce Livre 5 
^ui èft Mt Treuvé, Chanoine & Théo- 
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i logal de Meaux , marche volontiers 
&r les bords des précipices où les fîm- 
pfe?*®4^s ne peuvent le fuivre fans 
péril, i^r^^i^. Treuvé recomniand^ 
fort la lefture de "plli^tetïl^ii 
damnez : tels font par exemple , le 
Pfeautier avec des Notes courtes ; lln- 
ftrudion fur les dilfpofitions qu'on 
doit apporter aux Sacremens de Péni- 
tence & d'Euchariftie , dont il eft lui- 
tnême l'Auteur. 30. Il débite dans les 
Chapitres de la Mefle & de la Prière 
certaines chofès hardies ou fufpeftes. 
Où a-t-il trouvé , par exemple , cju'il 
faut une pureté aufli grande pour af. 
fifter à la Meflè , que pour Commu- 
nier i que durant la Mefle il ne faut 
ni dire (on Chapelet y ni reciter des 
Pfeaumes , ni même méditer j que 
les anciens Chrétiens ne prioientpas 
long-tems , 8c n'avoient point de tems 
.fixe pour la Prière , &c. 

Nota i^. Que ce Livre eft fort 
recommandé par M. de Montpellier 
ce qui devroit fuffire pour le rendre 
fu(pe6t. 

DIS CERNE ME NT entre /^XXXV* 
Créance des Catholiques ^ les Opinions 
des Protefians , touchant la Prédefiima^ 
Mn dr l^ Grâce. 
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Nota. Que ce Livre eft une t 

nîére de nouvelle édition du fam< 
Ecrit à trois colonnes dont no^^ini 
^cons dans la Lettre fipiartf. 
XXXVL ^fSCMiOfA^nfi^fana enarrator. 
Narrateur des Difcordes Janfèniftes. 
Item. u4D ERVDlTISSIMUM D. 
Offiraét fraterna admonkio. Admoni- 
tion fraternelle au très - fçavant M. 
Opftraet. 

Nota lo. Que cet Ouvrage fut 
compofé par le P. Gerberon , à l'oc- 
caiion d'un Schifme qui fè forma en- 
tre les Janfèniftes des Païs-Bas. Le 
plus grand nombre fbûtenoit avec 
le Père Quefhel, & avec le fleur Hen- 
nebel , qu'on pouvoir fîgner le For- 
mulaire fans diftindion & fans re- 
flridion , quoiqu'on ne crût pas in- 
térieurement le fait qui y efl énoncé. 
Les autres fbutenoient au contraire 
que cette fbufcription étoit un vrai 
parjure , & le Père Gerberon avec le 
fieur de Withe étoient à la tête de 
ces Janfèniftes rigides. Ce fut pour 
encourager les Janfenifles que nôtre 
Benediéfin publia les deux Ecrits en 
queftion j il les y exhorte vivement à 
lever le mafque & à prêcher le pur 
dogme 9 félon lui , de la Erédeftination 
& de la Grâce. gj=* 2.0, 



ÇT 1^. Voici en quels termes & 
aV-ec quel air de confiance nôtre Ao- 
teur fbutient la cinquième Propofition 
de Janfenius : Aà cor redeant , dit-il , 

titniSores AugHfiini difchuli X)/- 

ennt utrum ^ uhi jiHgHjrinus afferue-^ 
rit quod Deus Vf lit fingnlos homines 
falvos fieri & ad agnitionem veritatis 
ventre , an non fotim opffofitHm di-^ 
firtis verbis docuerit flurthusin tocis, 
page 4. . 

^^ }o. Cet Ouvrage de Gerberon 
a encore été profcrit par les Archevê- 
ques de Malines ôc de Cologne, 

DISQVIsmO de mente D^mini XXVlh 
Steajfert. Recherches fur le fèntiment 
de M. Steayert. 

Nota. Que dans la page cinquiè- 
me on y débite cette horrible Propo- 
fition : Ecclefia non potejl infallibilitcr 
définir e qmd DoBrina fana contineat4ir 
in aliqno Çanont Concilii œcumenici , 
v.g-Tridentini. Et voici la belle rai- 
fon qu'on ofe en apporter : Qfiia efi 
qfMJliofaBi non revelati. 

DJSQVISITJONES dtu de gratui- XXVIII 
ta préutefiinatione ^ de Gratta per fi 

Î'ffam efficaci* Deux Difquifitions fur 
a Predeftination gratuite & fur la 
Grâce efficace par elle-même. 
TomeL N 
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Nota. Ces deux Difquîfirions font 
une manière de nouvelle Apologie du 
Baïanifîne & du Janfenifme , laquelle 
fut condamnée par le Saint Siège le 8. 
May en 1697. Ge fut le Père Gerberon 
oui compofa & qui publia ces DifqvLi- 
acions durant le long féjour qu'il fit à 
Roterdam ; & c'eftàcaufèdece long 
fëjour que le Pcre Qiieihel dans les 
Lettres le defignoit quelquefois par 
le nom de , Ou:HllatHS Civis RoterodA-- 
menjîs » Le Citoyen de Roterdam qui 
porte un Capuchon, 
XXIX. DISQVISITIONBS Pauli Iremi , 
Nota. Que l'Auteur maiqué fous 
le nom de Paul Irenée , eft Mr. Pierre 
Nicole , Bachelier en Théologie,, mort 
eh 1^95. Ses Diiquifitions .font au 
nombre de fix ; il y en a trois qui ont 
été imprimées à la fin du Journal de 
S. Amour , & les trois autres ont été 
imprimées féparément. L'Autem: y. 
foutîent ouvertement les cinq Propofî- 
tions condamnées. 

XXX. ^ DISSERTATION contre Mr. f £- 
vec^ue de Soijfms fitr le fait £Honorws , 
dans laquelle on démontre que le £2nt 
d'Honorius etoit une Ifecijion folenp- 
nelle. 

XXXI. li^m^.JDISSERTM'lONsontreMr^ 



Àe Soijfons tmchant le Û^nciU de RU 
mini , oh fm prétend faire voir qtfen 
ee tems4à il rfj avoit dans PEglife q$^Hn 
fart petit nombrrd^Evêijues. 

Nota. Que ces deux Diflèrtations 
hérétiques ne font autre chofc qu'ua 
mauvais rechaufé de vingt objeâions 
ufées que les Janfèniftes ne fe laflènt 
point de tirer du Concile de Rimini > 
& fur tout du Pape Monorius , comme 
Mr. Racine s'en plaignoit déjà , il y a 
plus de cinquante ans , durant Tes de^ 
mêlez avec le Port-RoyaU 

DISSERTATION fm- U validité ^^^^Jl, 
des Ordinations des Anrlois > par le 
Pere Uaurr^er , ChJ^ne^ lU^ier 
de t*jêfbaje de fainte Geneviève de Pa^ 
ris i à Bruxelles , chez Simon Herfte- 
vens, 1713. 

Item. DEFENSE de cette Difer- XXXïl 
tation par le même P. Le Omrrajer , 
ll-méme, ffiè. 

Nota i o. Que ces deux Ouvrages 
ayant été dénoncez aux Evoques de 
France pat Mr. Claude le Pelletier , 
Chanoine de l'Eclijfe de Reims , Mgr. 
l'Evêque de Mar(eille , Henri François 
Xavier de Belzunce de Caftd-Moron , 
les condamna dans une Inftruâion 

N ij 
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Paftorale , publié le Jeudi Saint 

1717. 
S^* xo. Que le Roi ayant trouvé 

à propos de feire remettre <:es deux 
Livres entre les maiiïs des Evêques , 
que les intérêts de leurs Didcefes 
avoient appeliez auprès de S. M. 
les Evêques ont vu avec doideur , 
dilent-ils , que l'Auteur de ces deux 
Ouvrages y avoit avancé un grand 
nombre de Propofitions contraires à 
la pureté du Dogme fur pluiîeurs 
points elïèntiels de la Religion 5 con- 
traires à 1^ Difcipline , auffi-bien qu'à 
l'Autorité de l'Eglife , & à la Primau- 
té du Pape : ce qui leur a do»në lieu 
de les condanuicr cprmne re{pe<9tè^^ 
ment faulTes , téméraires, cafitieiçifsj' 
malfonantes , fcandaleu{ès.>: i^jurieu- 
fes à l'EgUfè , au. S. Siège y favori- 
fant le Schifme & VHéx^m, erronées, 
condamnées par le faint- JCom:ile d#. 
Trente ^ ^ , Hérétiques. > ^ en cqnfe- 
quence le Roy a. ordonji^ jftj^^. l^s 
deux Livrés fbient fuprimç;£^& lace- 
rez > à peine de 3000. liv. d'Amen- 
de , & de plus grande punition y s'il 
échet. Fait au Confeil d'Btat 4^ JRoy , 
S. M. y étante FerfailUs , jrrS^pfembrc 
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43* 3^- Q^^ les deux Livres du 
P. le Courrayer ayant été dénoncez 
le i8. Sept. I 7x8. au Concile d'Em- 
brun , par le Promoteur du toncile 
Monfieur Gafpar d'Hugues , Mfen 
l'Evêquc de Marfeille fit là-deflTus (oh 
rapon,& il dit i o. Que l'Auteur entre- 
prend de juftifier la Religion des An-^ 
glois aux dépens de la Foi Catholi- 
que, & que Ion fécond Livre , mille 
fois plus pernicieux que le premier, at- 
taque de front & à découvert l'Eglifè 
Otholique dans fon Augufte Sacrifi- 
ce de la Meflè , dans fon Sacerdoce , , 
dans la forme de Ces Ordinations , 
dans la Primatie de fon Chef. xo. Que 
tout le livre du P. Le Courrayer ren- 
ferme un (yftême formé & fuivi , non 
pas pour ramener l'Eglife de Londres 
à celle de Rome , mais pour ramener 
l^Eglife de Rome à celle de Londres , 
& que c'eft une fuite du malheureux 
projet d'union que le Dofteur Du- 
pin avoir fait avec l'Eglife Anglica- 
nes Il dit que les Rois d'Angleterre , 
qui fe difent aujourd'hui Chefs de l'E- 
glife , ne jouïflent d'aucun droit dont 
nos anciens Rois n'ayent autrefois 
joiîi. Il enfeigne que nos Cérémonies 
ne £oot propres qu'à nourrir la fu-« 

N iij 



pcrftitîon* Il foutient en propres fer- 
mes que le Sacrifice de la Meflè n'eft 
que ngurarif & que commemoratif , 
fans aucune immolation réelle. Il fou- 
tient fans pudeur que l'Euchariftie eft 
chez les Anglois tout ce qu'elle eft 
dans TEglifè Romaine. Il avance que 
la queftion qui efl entre nous & ks 
Anglois fur le Sacrifice & le Sacerdo- 
ce , fe réduit à une pure quefHon de 
nom... Il dit que l'Angleterre,en fubfB- 
tuant au Pontifical Romain le Rituel 
d'Edouard, n'a fait autre ckofe que de 
revenir à la fimplicité & à la pureté 
du Rit Ancien. Il die que l'Ordina- 
tion des Prêtres n'efl pas un u&ge de 
la premiére^inftkution y &c 

En confèquence de ce tapport de 
M. de Marfeille, te Concile d'EmbruB 
dans la x8. & dernière* Congrégation 
célébrée le 16. Sept. 1717. à condam- 
né les deux Livres en queftion comme 
renouvellant des Dogmes Hérétiques , 
fous une fauffè couleur de concilier 
les Dogmes Catholiques avec ceux 
àcs Anglois y comme combattant la 
Primauté de la Chaire de S. Pierre , & 
l'Autorité àts Evêques , comme com- 
battant la Doârine Catholique fur le 
Caraâéte imprimé par les Sacrcoxens ^ 




comme fbutenant fîir PEuchariftiè les 
erreurs des Anglois , condamnées par 
le faim Concile de Trente ; comme 
fbutenant que le Sacrifice de la Mefïè 
n'eft point réel j mais qu'il n'efl 
qu'une pure figure & une iîmplere- 

éfbntation ; comme rendant fiifpc- 
la Foy de l'Auteur , fur la prefcnce 
réelle de J. C dans l'Eucbariftie , & 
fur un grand nombre d'autres Dog- 
mes Catholiques > &c. 

^ 40. Les gens de ptobité fur 
rcnt étrangement liurpris , que le Pè- 
re le Courrayer s'étant deptds plus de 
trois ans déclaré l'Auteur d'im fi per- 
nicieux Ouvrage ,^ M. le CartUiral de 
Noailks ne l'eiit pas pourfuivi pair 
les Cenfîires j qu'il fbufFrît qu'au mi- 
lieu de Paris , on vît ce Prêtre moiv- 
ter à l'Autd , & célébrer tous les jouis 
nos Saints Myftcres après avoir publi- 
quement dogmatif? contre la Tranf^ 
fubftantiarion , & la Prefence Réelle 
dans l' Augufle Sacrifice de nos Autels j 
contre la forme de nos faintes Ordi- 
nations , contre nos faintes Cérémo- 
nies , & contre la Primauté &: l'Au- 
torité de fon Chef vifîble. 

DISSERTATION fitr la gHerifin^^^lY' 
étmc Fille émiemle à Ufin d'une Ncff-^ 

N m] 



voiùnt > faite fur le TombeâH du Diacre 
Paris. ^ 

Nota lo. Cène impofturc fut fi 
artificieufement colorée , munie de 
tant de certificats , que la crédulité 
d'un nombre infini de perfonnes y 
fut fiirprife. Mr. t l'Archevêque , fur 
la requête de fon Promoteur 3 ordon- 
na une information Juridique > 6c 
fur la dépofkion d'un grand nombre 
de témoins y entendus > fous la reli- 
gion du ferment , on trouva que tout 
étoît artifice , pour impofer au pu- 
blic ; qu'on avoir falfifié ou altéré tou- 
tes les atteftations 3 8c que la préten-* 
•due aveugle née ne l'avoir jamais été. 
In 1731 ^ 20. M. l'Archevêque de Pa- 
ris déclara le miracle faux & (uppo- 
ie;il condamna la Diflèrtation corn* 
me remplie de fuppofitions & d'im- 
poftures , tendante à fëduire les Fi- 
dèles , injurieufe au Pape & au 
Corps des premiers Pafteurs , & fa- 
vorifànt des erreurs condamnées par 

; rEgiife. 

XXXV. D irE R S fujets de Méditations 

fur les mojens de bien prendre tejprit 

de fa vocation , & pour fi hiengouver-' 

ner dans fon état , tirées de diverfes 

Lettres d'un Serviteur de Dieu. A V^-^ 
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ris chez Jacques de l'Ailç de Btcfche , 
rue S. Jacques, 1678. 

Nota. On débite dans la page 
16 1. de ce Livre , cette étrange Pro- 
pofition toute propre à faire des Li- 
bertins & des fcelerats. Rien ne man- 
éfue an foin que Bien prend de noHsJPour^ 
quoi y mêler le notre î Voilà qui indi- 
que que les bonnes œuvres que Jesus- 
Christ nous recommande fi inftam- 
ment , font inutiles ; Et voilà une 
cpnféquence naturelle de la douziè- 
me Propofition de QueCiel : Quand 
Dieu veut fauver l'ame ; en tout temps , 
en tout lieuj'induhitahle effet fuit le vour 
loir d^uu Dieu. Ceft auflî ce qu'on 
cnfèigne dans la 30*. Propofition. 
3, Tous ceux que Dieu veut fauver , 
,, le font infailliblement. • 

DIS SON A NT I A Onfonan-XXXYU 
tiarum. i6jo. 

Nota. Cette Difcerde Concordante * 
eft un Ouvrage fabriqué en Flandres 
par le Dodeur Sinnich , & condamné 
par quelques Evêques. 

DISTINCTION du fens des cinq XXXVIL 
Proportions. 

Nota. Mr. de Lalane eft l'Auteur 
de cet Ouvrage condanmé par l'E- 
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DIFERS Ecrits touchant UJignatt^ 

re dn Fcrmtdaire far rapport a la Cort" 

ftitution de N. S. P. le Pafe Qement XL 

de 1705, 

Nota. Que ce Recueil contient 

quatre differens Ecrits du Parti > tous 

plus empoiibnnez les wis que les au^ 

xxts. lo. Un Recueil de différentes 

reflexions (îir le Formulaire. 20. Un 

petit Traité de la faîUibilité de TE- 

glile lur les faits Dogmatiques. 3<>. 

Une Lettre fur le' même fujet. 40. Ua 

petit Traité de la fbumiflîon à TEglife^ 

XXXVIII DIX MEMOIRES fur la Caufe des 
Evecfues qui ont difiitigui le Fait dn 
Droit y à Paris 1666. 

Nota. Mr. Arnaud & Mr. de 
Lalane ont travaillé en commun à ces 
dix Mémoires , qui ont été envelop- 
pez dans la même condamnation que 
THérefie de la diftindtion du Fait & 
du Droit. 

XXXIX. DOCTRINE AHgnjliniemt de /'£- 
glife Romaine deharrajfée du neud du 
Cardinal Sfrondat , tar flsifîeurs Difi 
ciples dt faint u4ug»jrin , dediee k l'Aj^ 
femblée Générale du Clergé de France , 
qui doit Ce tenir hien-tot au Château S» 
Germain, 1^97 - 
XL. Item. LETTRE de Mr. ^Akhc 
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le Bi^H k un de fis amis fnr le livre 

du Cardinal Sfrondat , intitulé Nodus 

praedcftinatioiiis diflblutus. Le Neud 

de la predefiination délié. A Paris, chez 

Boudot. 

Nota. Le Cardinal Sfrondat , Be- 

dediâin Milanois , mort à Rome en 

1696. en odeur de fainteté , compo- 
fa un Livre pofthume , intitulé Nodus 
pradefiinationis dijfolmus , dans lequel 
il foutient fortement celui de tous les 
Syftêmes Catholiques qui eft le plus 
diamétralement oppofé au Syftême de 
Janfènius. Il prétend dans fon Livre 
que les enfans m<Hts fans Baptême 
joiiîront d'une forte de félicité natu- 
relle , quoiqu'ils foient exclus du Pa* 
radis. Le Parti appuyé de deux Ar- 
chevêques & de trois Evêques , fit une 
dénonciation foUennelle de ce Livre 
pofthume au Pape , & puis au Clereé 

' de France. Le fucçez de tout cela mt 
que la dénonciation fut condamnée 
par l'Affèmblée du Clergé le 4. Sept. 

1697. comme contenant des Propo- 
fitions faufles , téméraires, fcaruJa- 
leufes.:... fchifmatiques , & renouveï- 
lant les erreurs condanmées. 

DOCTRINE de rE^lififur la Gra^ X L L 
ce , &c. A Cologne , chez Pierre Mar- 
teau, 1700. 



ttcm. INSTRVCTiON fmUàth 
Urine de U Grâce. 

Nota lo. Que ces deux Livres 
difent tous deux la même chofè & 
toiitiemient les mêmes erreurs fîir la 
Grâce, prefîjue dans les mêmes termes, 
& c^eft là un des Articles des Nova- 
ceuts de multiplier leurs Livres à l'in- 
fini , en ne faifant prefque que chan- 
ger les titres. # 

^^ lo. Ces deux Ouvrages ont élé 
foudroyez trois fois pat le Saint Siè- 
ge , & Mr. le Cardinal de Noailles les 
a condamnez tous deux en condam- 
nant PExpoJttion de U Foy. 

SP* jo. On y a femé par tout cette 
impie Doâxine : ^ifin ejue la volonté 
foit libre , il fuffit cj^clle n'agiffe point 
, far contrainte ou par une necejftté invo^ 
lontaire. On y enfeigne ji?^. i8(J. (^ 
fi^iv. quelesjuftes même font quel- 
quefois dans l'impuilïànce d'accom- 
plir les Commandemens de Dieu. 
X L L DOGMES de la Difcipline &de la 
Aîoràle de l'Eglifi en 1 676. 

Nota. Que l*Hérefie favorite des 
deux Chefs qui n'en font qu'un , eft 
renouvellée dans cet Ouvrage da 
QiicfheL 
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ECLAIRCISSEMENT du Fait & hlU 
du Sens de Janfenws , en quatre 
Parties , avec un Parallèle de la Boikri* 
ne du P. Amelote avec celle dejanfe^ 
mm, > ^ une deuxième édition de la 
Éefutationdu livre d4j)on^ Pierre de 
Saintjafeph , Feuillant ,far Denis Rai^ 
fnond. En %66o. 

Nota, lo. Que ce Denis Raymond 
dont il eft tant parlé dans les Ecrits 
des Janfèniftes & qui a fi bien fervi 
k Parti, n'eft autre que M. l'Abbé 
Girard , Licentié de Sorbonne, qui 
4és le commencement des troubles* 
fiit député à Rome avec Meffieurs de 
Saint Amoui: , Brouflc & Angran, 
M. Girard, autre Dodkeur Janfenifte^ 
a auffi^^beaucoup de part k cet Eclair^» 
cifementi- 

ti^!^ lo. Deny s Raymond , fage^ 
iSû^ Ce révolte ouvcirtement contre- 
ks 'Conilitutions Apôife^iques i en 
proteftant que ni lui , ni &s Confrères 
ne croyent point que les cinq Pro- 
poiitions foierk dâns^ J^rifemus. J'efi 
fere^ dit-il , ^u^ le l^^ntr demeurera 



pleinement tonvaincu.... que les DifcU 
vies de Saint Attgufiin ont tonjourt 
traité les cinq Prof options de faites à 
plaijrr , ad libitum FiçXiE 9 de fa- 
briquées , FABRicATit , d'ohfcures f 

d'ambiguës ^ d'éqftk/oques On m 

peut pds dire, pourfuit-ît paee iji* 
q$te Janjenius ait enfeigné le fins par^ 
ticulier que le Pape a ajouté à la cenfti^ 
re de cette cinquième Propojttion , q$êi. 
$ft qu'elle efi hérétique dr blii^hèmatoi* 
re. Voilà l'Hérefic dvi fait bien.clai*' 
liement énoncée. 

^ }o. Tout le Syftêiiie de Denis 
Raymond &c de Ton Maître Janfenius 
fur la mort de Jefus-Chrift pour tous 
les hommes , eft admirablemçnt bien 
dévoilé par Mr, le Cardinal de Bilïy , 
dans fon Mandement contre les Infti- 
tutions Théologiques du P. Juenin, 
Voici comme il parle, pag. 376; Selon 
Denis Raimond > Jmfinius redmt toute 
la volonté que Jefus-^Jhrifi 4. eue de 
Jauver les ReproféOet/, même baptifez, , 
à trois chofes. La première y k avoir 
'^oulu leur donner des grâces paffegeres : 
La féconde , 4 leur avoir fait, propofer 
Vufage des Sacremens établis pour le 
Salut \ des Hommes : La troipéme , k 
4,voireu quelque, pencbmt naturel Aies 
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fauver , confidtreTL en tant 'qn? Hommes. 

Et comme il eft certain que ces trois 
chofes jointes enfemhle ne forptent au^' 
cune volonté aBuelle , pojttive (^ effe^ 
Elive en Jefiis^rifi defauver ces Hom-- 
mes , // efi confiant que cet Auteur 
établit par ces Textes que Janfinius n'a 
reconnu en Jefus-Chrifi aucune volonté 
di fauver les Reprouvez. , mime hon 
ftifez.. 

ECLAIRCISSEMENT fur quel- mi^ 
^ues difficultesi touchant la fignature 
du fait. En 1664. par le même M. 
Girard , mafqué ibus le nom de Denis 
Raymond. 

E CCL ESI M Romand, , Catholicd^ t ty 
que veritate de gratta adversùs Joan- 
nis Leydeckcri , in fua Hifioria Jan- 
fenifmi hallucinationes , injuftafque cri- 
minationes defenfio , Vindice Ignatio 
Ej/ckcnhoom Thealogo , 165^6. Défen- 
fe de l'Eglife Romaine &c du Dog- 
me Catholique fur la Grâce , contre 
les erreurs , & les injuftçs accufa* 
tions de Jean jLeidecker dans ion 
Hiiloire du Janlènifme ; par Ignace 
Eyckenboom Théologien. 

Nota. Que cette prétendue Apo- 
logie de l'Eglife Romaine que le P» 
Gerberon> travefU fous un nomem^ 
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pmntc , publia contre l'Hiftoîre du 
Janfènifine de Lidexcr , a été cou* 
damnée à Rome en 1696. 
L V. ECRIT à trois Colonnes , en 1 6 j j. 
Nota. Que le fameux Ecrit a trois 
Colonnes , ou de la difiinS:ion des fins , 
eft un Ecrit que les Députez des 
Janfeniftes.de France prefenterent en 
i6j}. au Pape Innocent X. &quc 
l'Abbé de Lalane , un des quatre Dé- 
putez , lût mot à mot à Sa Sainteté , 
qui eut la patience d'en écouter la 
lefture avant que de publier fa Con- 
ftitutiôn, qui comnience par ces mots : 
Cum occaffone. On donna à cet Ouvra- 
ge le nom d'Ecrit a trois Colonnes , 
parce que les Députçz y diftinguoîent 
en peu de mots , par trois Colonnes , 
les divers fens qu'on pouvoir donner 
aux cinq Propositions. La première 
Colonne contient le fèns reconnu 
pour hérétique par ceux même qui 
préfentoient l'Ecrit. La féconde Co- 
lonne contient le fens dans lequel ils 
prétendoient (butenir les cinq Pro- 
]k>fitions. Et la troifiérrie Colonne 
contenoit le fens qu'ils atrribuoient & 
qu'ils atc ibuent encore aujourd'hui 
à leurs Adverfaires, c'eft-ànlire ^.aux 
Catholiques. 

EGLISE 
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EGLISE de France affiigée. Par 
François Poitevin. 

Nota. Que ce faux François Poi- 
tevin eft Don Gabriel Gerberon 5 qui 
dans cet Ouvrage féditieuxfè déchaî-. 
ne 5 avec (a fureur ordinaire , contre 
le Roy Loiiis le Grand , & exhorte'^de 
toutes fès forces les Evêques de Fran- 
ce de s'oppofer à la prétendue perfëcu- 
tion qu'on fait aux Janfèniftes. 

ELEVATIONS à Jefus-Chrift L Y IL 
fur fa Paffïon ^ fur fa Mort. A Paris , 
1688. 

Nota. Que ces Elévations qu'on a 
fort répandues dans le Public , font de^ 
Quefnel , & ainfî on doit les regarder 
comme fort fufpeAes. 

EMFNCrORIVM Luce-rnA ^^LVIII. 
gufUnianA , i\Ho fuligmes a cjuibufdanp, 
afperfx, emunguntur : Oeft - à - dire à 
la lettre , Mouchettes de la lampe de 
S. Auguftin , pour empêcher la fu- 
mée dont certaines gens tâchent da 
robfcurcir 5 Ouvrage condamné à Ro- 
me en 165 1. • 

ENLVMINURES du fameux ^/- L I X; 
tnanac des Jefuites , intitulé : La dé- 
route & la confulion des Janfeni^ 
iftes. 

JJoTA. Ceft Monfieur Ifaac Le- 
Tom L O 



I 



i6i 
Maître de Sacy , un des neveux de M 
Arnaud qui a fait ces Enluminm-es en 
i6j4. & la même année elles furent 
condamnées par un Décret du Saint 
Siège. 

LX. ENTRETIENS d'Enfebe & de 

Theotime fw la Confiitution Unige- 
nitus , in 1 1. 

Nota. Que ce petit Livre , que le 
Parti diftribuë fort, a pour objet d^an- 
néantîr la Conflitution , &a'autori- 
fer l'Apel fchifmatique à un futur 
Concile gênerai. 

LXI. ENTRETIENS fur le Décret dt 
Rome , contre le Nouveau Teft ornent de 
Châlons. 1 7 1 G. par le P. Quefhel. 

Nota. L'Auteur de ces Entretiens 
a feu fi bien s'envelopper , qu'on a 
eu beaucoup de peine à le demafqûer : 
mais s'il a {çû cacher fbn nom , il n'a 
gueres fongé à déguifèr fes erreurs , 
iur tout dans les pages ijS. ^ i^o.il 
dit qu'on fè trompe en croyant que 
condamner le fens de Calvin & de 
Luther fur la Grâce , c'eft condamner 
le (èns des cinq Proportions. Cefi y 
ajoûte-t-îl , f^ chofe ridicule de vott^ 
lùir ferieufement attribuer aux cinq 
Tropofitions le fens de ces HérefiarqueSm 
Uforoh bien par lejïlence de Rome fur 



€é fens é* fi^r ces explications con^ 
traires les unes aux autres , qu^on ne 
s'y foHcie guère qui fur cela a tort ou 
raifon, 

ECRIT fécond a trois colomnes , corn- LXII» 
pofl en }6i6^ 

Nota i^. Il y avoit près de 80. ans 
que lés Sectaires avoient prefenté au 
Pape Innocent X. ^ un premier Ecrit • ^ En 
à trois Colonnes , ou de la diftin-i^73- 
ékion des lèns. Les Défenfeurs de 
Qiiefnel s'avifermt de faire la même 
chofe en 1716. Ils expofèrent dans 
la Colonne du milieu , les i ® i . Pro- 
ppfitions condamnées. Dans la pre- 
mière colonne , ils marquèrent le 
fèns propre & naturel de ^ces Propo- ' 
iîtions 5 mais dans la troifiéme co- 
lonne , ils donnèrent à ces Propofi- 
tionsL.un fens favorable 3 à l'ombre du- 
quel on pouvoit Ce fauven 

S^^ 1°. Que cet Ecrit à 3. Colon* 
nés , attribué à MMrs. Brifacier & 
Thiberge , l'im Supérieur , l'autre 
Diredkeur du Séminaire des Millions '' ' 
Etrangères , fut rejette par les Evo- 
ques de Trance , comme infuffifant 
& favorifant l'Hérefie. 

ECRIT du P. Hilaire Triperet 5f-LXlII. 
tjcdiâin* ly II* a la Charité fur Loire. 

O i j ^ 
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Nota i®. Que le Bcnedîâdn dé- 

bitoic publiquement dans (es Ecrits 
Se dans fès Ouvrages > que Jcs Payens 
ne faifbient , & ne pouvoient faire ^it> 
cunes œuvres moralement bonnes , & 
que fans la Grâce , toutes leurs aÀionf 
étoient des péchez. 

fT 20, Que M, PEvêque d'Au- 
xerre cenfure cette Propofition du 
Benedidtin , comme contenant la 
pare Jodrîne de Baïus. Il exigea de 
lui une rétractation dans les formes* 
Il l'obligea de figner Que fans m 
cemmencement de Foy &ae Charité, 
en peut faire tjHelques œftvres morale-' 
ment bonnes dlun ordre nattirel , lefquel" 
tes ne font pas sen péché. 

€?* 30. Que c'eft cette même Pro- 
pofition que M, d'Auxerre qualifie 
aBJourdliui d'erreur dans fbn Métro- 
*M, TAr-politain ^ , bien mieux infbruit que 
Acvèquc lui ac la doûrine de l'Eglife. Ceft 
^****" ainfi que l'Hcrefie fè dément elle-mê- 
me. Mentira efi inujHitas Jtbi. 
LXIV. ENTRETIEN troiftéme fftr les 
Miracles de M. Paris. 

Nota, L^ Auteur de cet Entretien 
s'y étend a(Tèz au loiig fur les chan^ 
gemens arrivez à la jambe de l'Ab- 
bé de Becherand. Et a{)rès avoir eo- 



treténu le PubEc fur cette imperti- 
nence , il ofe dire > page 1 1 o. Que 
lajamht dt cet Abhé s'alongea de cinq 
pouces Un Auteuf qui conte fèrieu- 
fement de pareilles fatuitez 5 méri- 
te-t-il quelque créance ? Qui ne fçait 
que cet Abbé y après s^être donné fi 
k)ng-tems en (peâacle y 8c donné au 
Public tant de fcenes ridicules , a la 
jambe aufll defeâueufè qu'il l'avoir il 
y a vingt-ans. 

ENTRETIEN avec Jesus-Christ LX7. 
dans le très-faim Sacrement de r Autel, 
contenant divers exercices de fieté , pour 
honorer ce Divin Aljiflere > S* pour s* en 
4ipprocher dignement : par un Religieux 
Benedi£iin de la Congrégation de S\ 
Maur. Nouvelle Edition plus ample 
(^ plus correSle que les précédentes ; i 
Touloufe chez,], Guillemette , Imprimeur 
Litraircy 172.8. in 11. 

Nota i*^. L'Auteur de cet Ouvra- 
ge eft Dom Morel» né à la Chaifc-Dieu 
en Auvergne , en l'Année 16/3. & 
mort à S. Dcnys en France. 

Ceft ce même Dom Morcl qui a 
donné au Public une douzaine de Li-^ 
Très de Pieté , tous Anonymes, Yoicî 
les plus connus. 

!• Ejfufwm de fcenr^ ou Entretien$ 
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SfifitUils fur chaque ver fit dés Pfia$f^ 
mes. Paris 171 6. 

2. Entretiens Spirituels en forme de 

Prières fur les Evangiles des Diman' 

ches & des Mjfieres de tente Vannée 

fur la Paffum de N. S.J. C &c. 4. voL 

in 12. 

}. Imitation de JV. S. J. C. tradu^ 
Stion nouvelle , avec une Prière affeiH-^ 
ife , ou effupon de cœur , à la fin de 
chaque Chapitre , in 1 2. 

4. Méditations Chrétiennes , fur les 
' Evangiles de toute l^ année , 2. voL 
in 12. 

5* Entretien Spirituel pour fervir de 
Préparation à la Mort , un voL in 1 2. 

6, Retraite de dix jours .fur les prin^ 
cipaux devoirs de la vie Relimufi, avec 
une Paraphrafi fitr la Proje du Saint < 
^ EJprit , I. vol in 12. 

y. L'Office de la Semaine Sainte ^ de 
celle de Pâques, en Latin & en Fr an fois , 
étvec des Méditations fitr chaque joter de- 
là quinzjùne , (frc !• voL in 1 2. 

Ç^ lo. Que le livre des Entre- 
riens avec J* C dans le Très-Saint 
Sacrement a été réimprimé un très- 
grand nombre de fois : & qu^il y a' 
peu d'Editions qui fè rcflèmblent. 
On y a ajouté , retranché > changé ^ 



ttStifié plufîcurs endroits , plufieui» 
choies mfpeâies ou fautes ^ dans la^ 
vue de fauver l'Ouvrage. 

83* }o. On y trouve encore ce- 
pendant plufieurs Propofitions qui 
îèntent & favcMrifènt ouvertement le 
Queneli/mc. En voici un léger échan-* 
cillon. 

Page J04. Combien de millioirS' 
d'hommes , ^ue je laijfe crotiphr dxns les 
ténèbres ( c'eft Dieu qui parle à Pâme 
fidèle ) de leur erreur & de leur igno^ 
ronce , fans leur offrir la Grâce que j> 
vous frefente. 

L'Auteur prononce un blafphême 
en infînuant , qu'il y a une infinité 
de perfcnnes à qui il n'ofïre point le^ 
moyens neceflaires pour faire fon (a- 
kit : Fuit homines falvos fieri (fr ad ag-^, 
nitionem veruatis ventre > nous die 
S. Paul. 

Page ipi. jêj ! mon Dieu , vous 
ites mon unique rejfource : je ne veux 
point d'autre ProteSeur que vous , d'a$é^ 
tre Avocat atun^ès de votre Père. 

Les Calviniftes, qui veulent annéan^ 
tir l'invocation des Saints , Se fur tout 
de la Mère de Dieu , parleroient-ils 
autrement ? Jésus -Christ eft nôtre 
fcul Médiateur par OflSce & par ju-« 
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fttce ^ Mais Marie eft nôtre Avocate 
auprès de lui , jidvocata ncftra , in^ 
tercede pro nobis ad DominHm,.., Orâ I 
PTo nobis peccatoribus i lui dit TEglife 
dans prefque toutes fes Prières. 

Page izi. Venez, y o Feriti Etemelle 
jn^infiruir^ de vos Vbjes. Il n'y a qm 
"VOUS qui puiffiez. me les apprendre. Donr 
Morel veut donc démentir J. C- qui 
«nvoye (es Apôtres enfeigner tous les 
kommes : Ite , doc et e omnes gentes , 
•qui envoyé Saul à Ananias , & qui a 
établi fon Eelife vifible & fur le haut 
de la Montagne y pour nous enieignei 
toutes fes Voyes. 

Page }(>- llinculqtu en cent façons 
^lae la rechiat efi une marque d^une com^ 
mstnien facriîege^ L'Eglife nous enfci- 
gne que les Sacremens ne nous ren- 
dent pas impeccables. 

83* 4°. Que tout le Syftêmc Jan- 
iènifte eft renfermé dans ces Entre- 
tiens : mais qu'il eft répandu avec 
beaucoup d'artifice. Tout le Livre 
«ft farci d'cxpreffions équivoques , 
de phrafes Qaeneliftés .: par exemple , 
Jpag* 306. Je vous fonlagerai du poids 
de votre cHpidké 9 anx mouvemens de 
iaquelU vjous n^.auex. ^as la force de 

6a 



On înfinuê dans une infinité d'en- 
droits : Que la concHpîfcencc doit être en- 
tièrement éteinte , que la charité doit être 
portée an fins haut degré de ferfeSlion , 
qu^il faut être exempt de la moindre 
tache y four ne fas communier indigne-- 
ment. 

Voilà qui annéantit le précepte 
de la Communion Pafcale : car com- 
ment pouvoir fe perfuader qu^on eft 
exempt de la moindre tache , & que ' 
la concupifcence eft entièrement étein- 
te dans nous , & que nôtre charité 
eft portée au plus haut degré de per- 
fedion ? 

EP ISTOLAad Anicum Acade- LX VI. 
micHm de Hymnis Marianis Belgico 
carminé tranjlatis. Lettre à un Ami Aca- 
démicien , au {u jet des Hymnes de la 
Sainte Vierçe', traduites en vers fla- 
mands. 

Nota. Que Meffieurs les Arche- 
vêques de Cologne & de Malines ont 
deffendu la lefture de cette Epître fous 
peine d'excommunication. 

EPISTOLA Liberti Fromondi , c^LXVIL 
Henrici Calent. Lovanii iG. Junii, 
1641. qna incipit , Thefes veftras. 
Lettre de Fromond à Henri Cale- 
nus. 

Tme l P 
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Nota. <Jiic cène Lettre Latine 
fut condamnée à Rome le ij. Avril 
1654. 
LXVIlî. EPISTOLA fub nomme Cardinalit 
Bona. Epître Ibus le nom du Cardi- 
nal Bona. 

Nota. Que cette Lettre , qui a 
paru fous le nom du Cardinal Bona , 
a éié condamnée par un Décret Mu 
Saint Siège. Eft-elle véritablement 
de ce içavant Cardinal î C'eft un Pro- 
blême dont nous n'avons pas encore 
trouve la folution. 
LXIX. EPITOME DoOrifiA (fripant 
^mad PrdÀefiwationem ^ Granam. 
Abrégé de la Doûrinc Chrétienne fur 
la predeflination & la Grâce. 

Ce nouvel Ouvrage de Doq} Ga- 
briel Gerberon ell une manière de 
Catechifme Janfenîfle , un peu plus 
étendu que le Catechilmc de la Grâce 
dont nous aVons déjà parlé , & que tes 
CalviniHes ont adopté fans y rien 
changer ; maïs d'autre pan un peu 
moins ample que l'Expolîtion de ta 
Foy que Mr. le Cardinal de NoaiUes 
a cenfiirée. 

EPrVÂES & Evangiles pôitr toiae 
l'Mnét , (è-c. A Paris chez André 
Fralard. 170^. 
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Nota, Que cet Ouvrage a ét^ con- 
damné par Mr. Henri Prançoîs Xa- 
vier de Belfunce , Evêque de Marfèil- 
le , par fon Mandement de 17 14. 
j?ag. 16. dans lequel cet illuftre & 
faint Prélat nous apprend que ces 
Èphres c^ ces Evangiles font un frécis 
de frefjue tout ce qu^il j a de plus mau^ 
vais dans les Reflexions Morales dn Te^ 
re Quefiiel , condamnées far la Gonflai-- 
tution Unigenitus. - 

ESPR JTde Gerfon. En 1 691. fans LXXt 
nom d'Auteur , ni de Libraire , ni de 
Ville. 

Nota. Que l'Auteur de ce perni- 
cieux Livre a emprunté le nom ret 
peûable du fàint &c içavant Gerfbn , 
pour faire illufion à (es Ledeurs & 
pour mieux autorifer par-là le Syftê- 
me de Richer & de Marc- Antoine do 
Dominis , qu'il favorife ouvertement. 
Il foutient avec les Richelîftes , q$^ 
le goHvememem de VEglife eft pure-- 
ment uiriftocrariijHe ; que le pouvoir des 
Clefs a été donné non pas à faint Pierre 
i^ à fis Succejfeurs 9 maiskl'Eglife en 
gênerai , é* f ^ l^ P^pe n'en eft que le 
Chef Aùnifieriel , c'eft - à - dire , un 
JMiniftre fubdeUgué cfr fubordonné , qui 
tla de pofuvoir qu^ autant qu^on veut 
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hit/j lui en donner. Il autorifè ouver- 
tement les Apels au futur Concile , 
& il enfeigne avec Luther , que le Pa- 
pe n'efi pas pins Ficaire de Jefits^hrift 
(^ depofitaire des Clefs , que les antres . 
Eveques , page 234. 
LXXIÎ. ESSAI de la Théologie morale^par 
le R. P. Gilles Gahrielis , Licentié de 
rVniverJtté de Lou^ain , Prêtre Relp- 
gteux du Tiers - Ordre , ^c. En 1682. 
Nota. 10. Que c^eft le Père Ger- 
beron qui s'étant réfugié en Hollande 
en 1682. travailla d'abord à traduire 
en François ces Eflais de la Théologie 
Morale , comme il l'a avoiié lui-même 
dans ks interrogatoires , quoique ces 
Procès , Eflàis euflènt été condamnez déjà deux 
chap. f. fois, lo. à Rome en i6j^. comme un 
P^g- ^^- Livre capable d^infeSer les Fidèles , 
& qu'ils euflènt été défendus en quel-- 
que Langue qu'ils pujfent être traduits 
ijdans lajitite. 20. Par l'Inquifition de 
Tolède , comme contenant les Propo^ 
ptions hérétiques de Bdius & de Janfe^ 
nius. 

^[JT 20. Que la Traduâion des Et 
fais faite par Dom Gerberon fut con- 
damnée l'année d'apîrès par un Décret 
du faint Office, avec la féconde édi- 
tion qu'on fît de l'Original Latin : 
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& cela malgré tous les efforts du Parti, 

qui employa les perfbnnes les plus 
puiflames pour empêcher cette con- 
damnation -, & malgré tout ce que pût 
alléguer pour fa juftification le P. 
Gilles Gabrielis lui-même , qui fut 
•écouté en peribnne. Ce Fait anecdote 
fc trouve dans une Lettre du 1 9. No- 
vembre 1683. que le fîeur duVau- 
eel ou Walloni , Agent du Parti à 
Rome durant plus de vingt-ans , écri- 
voit là-deffus à (es Amis des Païs-Bas. 

^iJT }o. Les Pères du Tiers - Ordre 
toujours inviolablemfent attachez à 
Tancienne Foi & au Saint Siège , fu- 
rent eux " mêmes les premiers de les 
plus ardens à travailler à cette con- 
damnation, des EJfais tant Latins que 
François. 

ESSjildu notiveau conte de ma mère LXXIII 
VOye y OH les Enluminures dn Jeu 
de la, ConfiitHtion. Ut piftura Poëfis 
erit. 1711. in 80, fans nom d'Auteur 
& de Ville. 

Nota. i^. Que par ce dtre bizarre , 
l'Auteur decette Satyre , homme har- 
di 5 s'il en fut jamais mi , amionce ef- 
frontément au Public qu'avant la fin 
du Siècle , la Conftitution VnigenitHS 
ne fera plus regardée que conup.e un 

P uj 
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vrai pem conte éc ma mère l*Oye , k 

il nous garantit fa Prophétie en Profe 

* Pag. 4. & en Vers, * 6> n'eftpmn , dit4l , t^ 

trer k pre^ge dt dire (jH-mt jtmr ta Gw- 

JtitHtionfera hfujet d'un de ctspmts Aï 

contes de m^ mère l^O^e, ^ epfmMfH 

lafrrdte Siècle le Jémfenifint fira^ It H^ 

tre de tjmhpit Meman. 

Tous tes rappels en font iieii* 
reux , 

Et k Btttte pour nos neveux 

Ne fera fins y sUl fane ^uie hon 
m'en croye , 

Qu'un conte de ma mère l'Oyc. 
N o T il. 20. Que t' Auteur prétend 
jufltfîer par Pexèmple , dk-it , ' des Ire- 
nées 3 des Juflins , des TertuBcns , des 
Bafilcs , & de Dieu lui-même , les 
mauvaifes plaifanteries dônr (on Li- 
belle cft femé d'un bout à l'autre , Vn 
Grégoire de NazianTie , dit-il , dans fbn 
Epître préliminaire à Madame D**. 
vous ff attrait bon gré et avoir amfi fak 
mettre PHiJtoire de la Bidleenjende 
VOje , lui tjm nommoit les Eveqnes de 
fin temps des Grues & des Oyfons. Il 
ajoute que dans la Conflitution il 
n'y eut jamais rien de ferieux que 
pour les Jefuites & pour quelques pe- 
tits efprits élevez dans les Séminaires 
ignorans. 



|?7 jo. Que jamais ni Luther , 
ni Calvin , n'ont, parié des Evêque$ 
avec ut\ plus infolent mépris que Iq 
lait ici cet Auteur fans caraââre & 
fans nom. Que les Evêques , dit-il, 
te deshonorent tant qu'ils voudront 

Ear des vrsssxê^ toutes mondaines, novis 
(ur ferons éprouver fi nous fçavons 
nous taire. Ptkiique ta lâcheté , i'itv 
cerêt , l'ambition , le féiux honneur 
& l'entêtement leur fE>nt facrifier les 
anciens Dogmes de l'EgUfe & Us plus 
fàintes Loix , nous ne croirons pas 
les refped^er trop peu fi nous révélons 
toute leur turpitude. Je ne dois pas , 
tlit-il j conïèrver l'honneur des Eve- 
ques 5 tandis qu'eux-mêmes le ména- 
gent fi peu \ &: que leurs fauflès dé- 
marches ne vont rien moins qu'à 
renvetfer la Religion., Vmlit h reJpeEl 
^liont foHf Us ^Im grands ^ hs fins 
fa'mn Eviqms , cts grands Défenjenrs 
de'VEfifccfot. 

«^^ 4o, Monfeigneur l'Evêque 
* de Soidbns eft le grand objet de la ^ r. i 
Satyre de nôtre fai(èur de Jeu de l'Ôye. minu 
Ce Prélat lui a coûté lui feul plus de 
mille Vers. // fdhit , dît-il , un nou- 
vel Homert à cet Vlyffe \ Se c'eft nôtre 
Vcrûfîçatcur qui nous apprend qa'il 
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cft ce nouvel Homère. L^impatîencc 
m^dfris , ajoûte-t-il , en le fixant dont 
fis egaremens , cr je n'ai vrefijuc eu de 
courage que four lui dire des injures. 
Il a fallu en effet beaucoup de coura- 
ge pour pouvoir dire . des injures fi 
groflîéres à un Prélat fi illuftre & fi 
refpeûable. Cependant il ne le tieni: 
pas quitte à fi bon marché > il lui pro^ 
met des injures encore plus fprtes 
^i. Enla- dans un (ècond Libelle. ^ Je lui prcf- 
ininurc f^^ets , dit-il fort poliment > que neus 
nous retrouverons ;c^Jf j'ai du loifir fjr 
de la fonte , je lui tiendra parole, 

^ jo. Que dans la 2«. & jc. 
Enluminure on traite la BuUç VnigC'^ 
nitus de monfirueufe (fr de ridicule. 
Ciel , que vient-on de m^an- 

noncer ! 
Je vois la monflrueufe Bdlle. 
Ma Mufè ici d'ef&oi recule , 
Et pour (brtir d'étoxmement , 
Va fè répofèr un moment. 
Ce n*eft -pas dans les Ouvrages de 
M. de Soifïons que l'Auteur du Jeu 
de l*Oye a puifè cette belle expret 
^lEnlu- fion , for tir d'etonnement, *J , 

minurc. .Egayons un peu nos efprits. 

Pour raconte^ combien la Bullg 
Réjoiiit par fon ridicule. 
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On prît la plume , on fit des 

Vers y 

On la chanta fur tous les Airs , 

Farîdondon Fâridondenne , 

Moi-même j'exerçai ma veine 

A la façon de Barbari. 

L'Auteur a grand (ujet de craindre 

[u'on ne Ce réjouilfe ici à fes dépens , 

c non pas aux dépens de la Conftitu- 

ion. 

Dans la 4. Enluminure y page 88. 

n franchit toutes les bornes du reC- 

eét & de la pudeur , en parlant de 

,ouis le Grand , qui peu de jours 

vant (a mort devoit aller au Parle- 

lent faire enregiftrer une Déclara-» 

ion contre les Evêques non accepl 

jns. Voici comme on ofe s'expliquer 

i-defliis. Le trait eft remarqHable. 

Rappeliez en vôtre mémoire. 

Ce grand jour que le Seigneur 

fit. 

Déjà tout gronde & tout frémit ; 

Les, plus effroyables tempêtes 

Sont près de fondre fur nos têtes ; 

Mais Ion bras n'eft point ra- 

courci. 

Tu ne viendras que jufqu'ici , 

Dit-il à la Mer courroucée , 

Louis meurt j à cette penfée 
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Tour refpire > on fufpend les 

pleurs ; 

L'efpoîr renaît dans tous les 

cœurs* 

* Page On dit dans la XL Enluminure * 

1 y 1. que Loiiis XIV. perfècuta durant plus 

de foixante ans le phantôme àa Jan- 

lènifme.... que la Conftitution ne doit 

^ Pag^ fes progrès qu'à la ^ violence ; que k 

*4^- çonfternation de Paris , au bruit de 

Inacceptation du Cardinal de Noail- 

les , égala celle de la Ville de Troyc 

prife par les Grecs. Hoc faciès Traji 

dum caferetféTjerat, On lance les traits 

les plus piquants contre Mr. le Cardi- 

jiial de Nodilles > en difant , q$^il avok 

Appelle en vrai Nicodéme ; qu*U rfavoit 

que des volontez. ambulantes ; que fd 

bonté degéneroit en foiblejfe ; en Tap- 

Î)ellant , par une allez mauvaife plai- 
ànterie , ta reenlante Eminence. On 
porte Timpudence jufques à nommer 
* \€. En- Clément XI. Jean des Vignes ^ *pâr 
luminurc. ^^e groflîére allufion à la Bulle Vi- 
neam Domini Sahaoth. 

j^^ 6o. Qu'après avoir lancé 
anathême fur anathême contre Clé- 
ment XI. 

Cent fois vous direz Anathême 
Tant à la Bulle ^ qu'à l'Auteur , 
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A Clément prévaricateur 

Anathême donc Anathême. 

On va jufques ^ à attaquer PAugu- * xv. En- 

fte & Sacrée Perfonne du Roy Re- ^""^ pag. 

gnant lui-même. Lt commencement dt^^^* 

fin Règne promettoit , dit nôtre Auteur , 

la paix k l^Egltfi ; mais U préface chan-- 

fe , c^ nûus aonm dejnfies allarmes pour 
avenir. 

Qu*entends-je , hçlas I qui l'eût 

pu croire > 
Quel Démon jaloux de la gloire 
Cherche à borner fî-tôt le cours 
De l'Innocence de fcs jours ! 
Faut-il que pour guide on lui 

donne 
Un Ennemi de (a Couronne ? 
Il annonce au Public que fi les Let- 
tres de Cachet fubfiftent encore quel- 
que temps , 

Rome publîra fans obftacle 
Mille Décrets Antichrêtiens. 
ES S AT d'un Parallèle dn tems de LXXIV. 
/. C ^ des nôtres , pour fervir d^inf* 
truBion çfr de confolatton dans lesgran-- 
des épreuves , an milteH defjuelles nous 
vivons, in II. par un Anonyme. 

Nota. Les fautes dont cet indi- 
gne Ouvrage fourmille , ne (ont 
pas ce qui révolte le plus les perfbu* 
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nés bien intentionnées 5 ce qu'il y a 
de plus reprehenfible , c'eft llndecent 
& l'impie parallèle qu^on ofe y faire 
des miracles de J. C. avec ceux du 
Diacre Paris , qui eft aujourd'hui 
lldole du Parti. 
LXXV. ESSAIS de Morale , contenus en di- 
vers Traitez. , fur plujteurs devoirs im- 
jHfrrans. 1 o. en quatre volumes in 1 2. 
chez Guillaume Defprez 1681. jc. 
Edition revue & corrigée, z^. aug- 
mentés fucceffivement jufqu'à treize 
volumes in 11. & reimprimez plu- 
fieurs fois en divers endroits. 

Nota 10. L^Autcur decesEflàis 
eft M. Pierre Nicole , né à Chartres 
en 161 j. Se mort à Paris en^iéj;. 
^ 2°. Qu'il eft auflî l'Auteur de 
la continuation de ces mêmes Effais 
en j. volumes , def fept volumes 
des Inftrudions Theologiques , & des 
deux volumes qui portent pour titre 
Traite de la Prière , ce qui fait en 
tout 22. vol. 

^JT 30. On trouve dans le 9e, vo- 
lume une erreur Capitale ; C'eft dans 
l'Eyangile de la MefTe de Minuit : Je 
viens vous apprendre , dit l'Ange , une 
nouvelle qu^ fera pour tout le peuple 
U fuj et d'une grande joye.». Mms c'eft 



i8i 
ipofir tout le peuple des jupes. Nul au^ 
:tre qu^eux rfy a fart, 

#Jr^ 40. On avance cette étrange 

: Propofition dans le tome 7. des Eflais 

de Morale, Lettre 1 7, On peut fi fanSi^ 

fier dans les Adonaftéres y fans fi cor^ef^ 

fer Dans les premiers fiécles de /'£- 

^lifi , les Religteufis ff avaient point de 
Cb/jfejfeur. On avance dans le 2. vo- 
lume, de la charité envers foi-même : 
JefuS'Chrift efi le fiul qui ait fiuffert 
comme innocent. Veut-il prouver par- 
là que la Mère de. Dieu n^étoit point 
innocente , ou qu'elle n'a tien fbuf- 
fert. Voilà la 70. Propofition de 
Quefiiel : Dieu^ n* afflige jamais des 
innocens. L'onzième volume fiir l'E- 
pitre du 4e. Dimanche du Carême 
nous apprend que la Synagogue n^étoit 
mCun peuple d^efilaves. Voilà préci- 
fement la 6j. Propofition condam- 
née dans Quefiiel : Moyfe & les Pro- 
phètes , les Prêtres & les Dodeurs 
de la Loy fi)nt morts fans donner 
d^enfans à Dieu , n'a yant fait 
QUE DES Esclaves , par la crainte. 

Toutes les Propofitions fiir la 
Charité qui çnt été cenfiirées par 
l'Eglifè , font répandues dans pref. 
que tous les £{Iàis& les Inflruâions 
de M. Nicole. 
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La fepti^me Inftraétion fur POraifon 
Dominicale , nous apprend cet étran- | j 
ge Dogme ; Si les dévotions des Pt' 
cheurs envers la Sainte Vierge rfm 
f oint la charité fofir principe , elles fm 
ma$tvaifes. Ce fera donc un pêche 
d'honorer la Sainte Vierge , d'invo- 
quer le Nom de Dieu , & de ré- 
clamer (on fècours > par le motif 1 i 
de l'Efperance Chrétienne ou de la | ] 
Foi. // n^ji a que Van%o$tr qui appar- 
tienne a la Loj nouvelle , nous dit 
M. Nicole dans fon Inftruâion fur 
les Sacremens , Tom. i. Chap. ii. 

D'où il faut conclurre que la crain- 
te de Dieu que l'Evangile nous re- 
commande fi fort ,"^e la patience , 
l'humilité , la pénitence , la foi , & 
l'efperance ne feront point du ref- 
fort de la Loi Nouvelle : On pèche 
en allant au Sacrifice de la Mejfe , 
fans les dijpofitions qui y font ejfentieir 
les , qui confifient dans V amour , nous 
dit-on dans le tome onzième des Et i 
feis de Morale fur l'Epît. du Dim, 
de la Paflion. Voilà la Propofîtion 
condamnée dans Baïus , & la 69. 
Propofîtion 4e Quefnel : La Prière 
des Impies efi un nouveau péché , ^ ce 
que Dieu leur accorde , un nouveau ju^ 
gement fur eux. 
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Les Hommes avant J. C. n^dvoient 
point Ufcunct au faltu : Eflàis de Mo- 
rale ^ com, 4. liv. 3* du Paradis. 
Quoi donc l le Saint Roi David , le 
chafte Jofeph y le fidèle Abraham , 
le jufte Enoch , &c. ignoroient les 
voyes du falut : l'EgUfe n'efi frefqnc 
tins comfofée que de monceaux defahle , 
c'eft-à-kure , de membres fecs. Voilà 
Timpie dogme de l'Abbé de S. Cy- 
ran > & de tous les nouveaux Sectai- 
res fur la vieilleflè, la décadence ou 
même l'entière deflxuélion de l'E- 
glifè. 

Les huit Propofiûons de Quefhel 
fur la néceflîté , pour toute forte de 
perfonnes , de lire l'Ecriture Sainte , 
lont renfermées dans la 8«. Inftru- 
tion du 2. tome fur la Charité envers 
{bi-même : Oter aux enfans le pain de 
la parole , dit nôtre Auteur , c'efi^à^ 
dire ; la LeSure de l'Ecriture Sainte , 
^ exiger que les inférieurs j défèrent , 
c'eft vouloir dominer fur leur foi , & fe 
fervir de leur déférence pour leur rmne. 

Le I J. tome nous enfeigne dans le 
2.9. Dimanche après la Pentecôte cet- 
te Hérefie de BaSus , renoùvcUée par 
Quefnel : Que toutes les oBions du 
vieil homme Jim mauvaifis. 
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On pourroit ajouter Ici plus de 
90. autres Propofitions pemicieufes , 
fufpeâes dHérefîes , ou même Héré- 
tiques ,. & fbuvcnt condamnées par 
l'Eglife. 
LXXVI. ETAT fréfent de la Faculté dt Uur 
vain , tn trM Lettres. A Trévoux 
1701. 

Nota. Que c'eft à Bruxelles, & 
non pas à Trévoux , qu'on a imprime 
ce Livre qui a été condamné pat 
Clément X I. On s'y déchaîne avec 
fureur contre l'Eglife ; on lui ravit le 
pouvoir d'exiger la créance d'un fait 
dominai , & on y traite . le JanJfènit 
me de vain Phantôme , d'imagina- 
tion & de pure Chimère. 
LXXVII ET H ICA AmorisyfiveTheologk 
San5lorftm, La Morale de la Chari- 
té ou la Théologie des Saints , par 
le Père Herrri de faint Ignace , Expro^ 
vincial des Grands Carmes. A Liège 
1709. trois vol. in fol. 

Nota. 10. Que ce Livre, que le 
Parti prône fort , quoi qu'il foit écrit 
fort groffiérement , a été dénonce 
par les Pères Carmes eux-mêmes , qui 
n'ont pu le voir fans horreur , difènt- 
ils dans leur dénonciation, & qui l'ont 
fait réfuter par un fçavant Auteur de 
leur Ordre. ' #*ir 10. 



f3* iO. Ce Livre a été condamné 
par le Saint Siège , par l'Archevêque 
de Cologne , & il a été fuprimé pair le 
Parlement de Paris 5 comme injdrieux 
à l'Etat &. au Souverain. 

i^* 30. Le Père Henri de faint 
Ignace renouvelle le Baïanifme & le 
Jahfenifine dans fa Théologie des 
Saints. Il y débite cette Propofîtion 
condamnée dans Baïus : Philo fopho-^ 
rum virtfttes funt vitia,. Dans tout le 
fécond volume il établit la compati- 
bilité de la neceffité volontaire aV'ec 
le libre arbitre. Il fe déclare haute- 
ment pour la Propofîtion hérétique 
de Mr. Arnaud , il dit qu'on a vu , 
dans faint Pierre un jufte à qui fa. 
Grâce a manqué. Il cite avec éloge 
les Réflexions Morales de Quefnel , 
il ofe dire , cfue la condamnation de 
ces mêmes Réflexions^ a été l'effet d'ntîe 
Cabale. 

ETRENNES & avis charitables 4LXXYIII. 
jMrsAes In^nifiteurs four Vannée 1700. 

Nota. Ces Etrennes & ces avis 
ont été défendus , fous les peines de 
droit, par Meflîeursles Archevêques 
de G>logne & de Malines. 

EXAMEN des préjugez^ de Mr. Jn-'^^^i^* 
rifH y far l'Abbé Richard. 
Tome L Q, 



Nota. On reconnoît à ce nom Je 
guerre le Père Gerberon , dont l'Ou- 
vrage éft tout {èmé d'erreurs capita* 
tes , fans compter les traits injurieux 
qu'il y lance contre l'Eglifè , & con- 
tre le Saint Siège. 
LXXX. EXAMEN Libelli y cui titulusefi: 
Profofitioncs excerf t a ex Augu/hno 
Rev. D. Corneln Epifcapi Yprcnfis , quA 
in Jpecimen exhibentur [ua SariHitm, 
Examen du Libelle intitulé Propofi- 
tions extraites de l'Auguftin de Jan- 
fênius. A Lottvain 1646. 

Nota. (Jue cet examen a été 
condanuié par un Décret de Rome> 
1654.. 
LXXXI. EXERCICES de Pieté four le re- 
nouvellement annuel des trois confe* 
çrations du Bavtême , de U Profeffion 
Religieufe ^ au Sacerdoce. A Paris 
1654. 

Nota. C'eft ici un des Ouvrages 
favoris de Quefiiel & du Parti ; pour 
peu qu'on le Ufe , on y reconnoît les 
Maximes de l'Abbé de (aint Cyran, 
que perfonne n'a peut-être mieux 
adoptées & plus fidèlement fuivies 
que Quefeel. 
LXXXII EXERCJTM'IONES hiftorka , cri- 
ticA yfolefmca^f Chrifio ejufque FirgP- 
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ne AdAtreyinqmhusjHdAortim errùres de 
promiffo Jihi Lîàcratore , ncvâ methodo 
refellnritur ; Çhriftiana Religionis Afy- 
Jteria omnia ad urtam hifiorU fidem 
exiguntur , explicarjtWy definiumur , ha- 
hit A in AcaaemiA Patavina k Fratre 
Hyacimho Serry. Diflèrtations hiftorî- 
ques , critiques , & polémiques fur 
J. C. & la Sainte Vierge fa Mère , 
où l^on réfute avec une nouvelle 
méthode les erreurs des Juife , au 
fu jet du Libérateur promis , où l^on ex-^ 
]plique & l'on éclaircit conformé- 
inent à l^Hiftoire tous les Myfteres de 
nôtre Religion : prononcées dans 
l'Univerfité de Padouë , par le Frè- 
re Hyacinthe Serry. Vmetiis 17 19. 
A'fHd Joan. Malachinttm, 

Nota. Que ces DiCTertations Hi- 
iloriques & Critiques du Père Serry , 
Jacobin , né à Toulon , & Profef. 
leur dans i'Univerfité de Padoiie , ont 
t5té condamnées par un Décret du S; 
Siège , du XL Mars lyii, comme 
contenant plufieurs chofès rémeraires , 
fcandaleu(es , pemicieufes , injurieu- 
ies aux plus faints & plus célèbres 
Ecrivains de i'Eglîfè > comme ofFen-r 
£tnt les oreilles pieui[ès , & tendant à 
l^ervertif les fimpks Fidèles. 
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LXXXIII. EXPLICJTION de Notre S. Peré 
le Pape Innocent XlJ^.fftr la Bulle 
Unigenitus. 

Nota. Que cette prétendue Expli- 
cation qu'un efprit d'artifice & de 
menfbnge a fait prêter à un Souve- 
rain Pontife , a été fuprimée par 
l'Autorité Royale , après avoir été 
condamnée par plufieurs Evêques. 
LXXXIV. EXPLICjfTlON de rOraifon Do- 
minicale y comfofée des penfees ^ des 
paroles mime de S. ^ugufiin. 

Nota io. Que ce Livre dangc-» 
reux a été approuvé par Mrs. Boi- 
Icau & Rouland , comme contenant, 
diftnt-ils , la pure ÏDoftrine de S. Au- 
giiftin , quoiqu'on y trouve > page 
176. (^ 177, cette Propofitîon héré- 
tique : Lorfque nous entendons ^ cjuc 
nous lifons dans l^ Ecriture fainte , que 
pieu veut que tous les hommes foient 

fauvez. Vult omnes homiiies falvos 

jfîeri^ I. ad Tim. c, i. Ceji , comme 
s* il avoit dit , que nui homme n^eft fau- 
ve que celui que Dieu veut ^ qu'il foit 
fauve. 

N o T A. lo. On affcAe d'y dire , 
pag. 510. au mépris de l'Eglife & de 
(ts Anathêmes , ^eg^e ceux dont la 
Doftrine eft la plus pure , & la Vie 
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pi us fainte , font fouvent condamnez 

& chaflèz de l^EgUfe y 6c que le nom- 
bre en eft plus grand qu'on nefçau- 
roit dire. 

EXPLICATION ÀH premier Pre-ixXXYh 
cepte dfi Decalogue, 

Nota. Qu'on y débite cette Pro- 
pofition condamnée par le Pape Ale- 
xandre VIII. & fore autorifee aujour- 
d'hui dans le Parti : Qt^it n'efi pas 
pepnis de placer dans nos Eglifes rima^ 
ge de Dieu le Père. 

EXPLICATION fimple , Littérale LXXXVll 
(fr Hiftorique des Cérémonies de la Mef- 
fe 9 far Dom Clande de Vert , Benedp- 
ain de Clugni. 1697. 1698. & 171 3. 
Nota. 10. Que les deux grands 
objets de cet Ouvrage fort fu^ed , 
font d'établir premièrement que le 
Canon de la Mefle doit fe dire tout 
haut , & qu'il faut abolir l'ufage des 
Secrètes , ce qui eft une maxime Jan- 
fènienne. 20. Que les Cérémonies de 
. la Meffe n'ont rien de myfterieux , 
mais qu'il faut les prendre toutes à la 
lettre. 

^ lo. Que le Père le Brun , fça^. 
vant Oratorien , a prouvé que toutes 
lès Eglifes Chrétiennes , dans tous les 
Siècles, ont recité le Canon tout bas« 



LXZXVUI. EXPLICATION des caraBeres iz 
la Charité. A Bruxelles , {ans nom 
d'Auteur & dlmprimeur. 

Nota. Que ce Livre depuis le 
commencement jufques à la fin > con- 
tient le QueneluCne le plus pur. 
ixxxix. EXPLICATION Littérale de l'Ou- 
vrage des fix jours , mèlee de Reflexm$ 
^ Morales far Ai^^^. a Brfixelles chez, 
Foppens, 

Nota. On infinuë dans cet Ou- 
vrage le dogme impie de la Réproba- 
tion de Calvin & de Pierre du Mou- 
lin 5 on y enfeigne que le Jufte ne 
contribue en rien à fa (aiiftification ; 
& que fî l'Impie fè damne , c*eft que 
Dieu a voulu le laiflèr dans la maffc 
de corruption. Mais , Seignestr , ofe- 
rom-ils vous demander ^ dit-on , dans 
la page 1 1 j. 114. 115. Ouvrage du 
4. jour , fourqtm vous jtvez. freferi 
certains jours à tûus les autres , çjr 
pourquoi vous avez, difcemé les mois (fjr 
les années , en laijfant les autres dans 
tohfçurité ^ dans Poubli f Y a-t-il eu 
du coté des jours , des mois fir des 
armées , quelejue mérite partieulier...^ 
€'ejt moi feul qui les ai pparez, depuis 
U création du ScleiL Cefi ma feule fa-^ 
"Ptfàr fuidfak le mérite c^ U^lohre des ^ 



mis , féws que les autres ajent droit de 
fi plaindre. Mon dejfein a été. *. . . Je 
dijcernerai mes EIhs pour me les confa^ 
crer d'une manière particulière , ^ je 
Uijferai les autres dans V état ^profane où 
je les trouve. 

EXPOSITION de la Foi Catholique X C. 
touchant la Grâce & l^ Prédeftina^ 
tion , avec un Reciieil des Pelages les 
plus précis dr les plus forts de l'Ecrit fi* 
re Sainte , fur lefjuels efi fondée cette 
DoBrine , à Mons chez Gafpard Mi- 
gcot. 1696. 

Nota io. Que cette Expofition , 
qui a fait tant de bruit , Se dont la 
condamnation produi/ît le fameuoù 
Problème Ecclefiaflique y eft l'Ouvrage 
de M. de Barcos , Neveu de l'Abbé 
de S, Cyran. C'eft un fait dont nous 
avons pour garand , le Sieur du Vau- 
cel , fi célèbre dans le Parti , dans une 
de fes Lettres à l'Archevêque de Se- 
bafte , dattce du 7. Juin 1698. M. 
Jurieu dans fbn Traité Hiftoriquefur 
la Théologie MyiHque , p. 34}, attri- 
bue par erreur cette Expofition à Mt 
Pavillon , Evêque d^Alet. 

S3* 1°. que cette Expofition con- 
fient tout le venin du Dogme de Jan^* 
kriîvLS : Qoe la 1% Propofition qui eft 



comme la £>urce & le fondement ic 
toutes les autres y eft donnée pour ose 
vérité de Foi 5 qu^on y dit pag. 139. 
& 140. que /. C îi*ejt pas mortfom 
tous , qtiïl n*a pas eu dejfein dcProcih 
rer des Grâces à tous , dr d^4iffrirfm 
Sang à fin Père pour le falut de tous; 
que cette Expoution eft un extrait 
Se un précis fidèle des Reflexions 
Morales du P. Quefhel , & que toute 
la différence qu'il y a entre ces deux 
Ouvrages , c'eft que l'Expofkion eft 
en forme de Cathechifine par deman- 
des & par réponfès 5 au lieu que dans 
les Reflexions du P. Quefiiel les er- 
reurs {ur la Grâce font tournées en 
forme de Confiderations (pirituelles. 
S^ 30. Que cette Expofiîion de 
la Foi Catholique par de Barcos, ayant 
été rendue publique , M. le Cardinal 
de Noailles , par un Mandement du 
20. Août i6cj6. la condamna com- 
me contenant une Dodrine fîiufle , 
femeraire 5 fcandaleufè , impie, blat 
phematoire, injurieufè à Dieu > frap- 
pée d'Anathême & hérétique j enfin 
comme renouvellant la Dodhrine des 
cinq Propofitions de Janfenius , avec 
une témérité d'autant phis infiipor- 
cable , que TAutcur o& doxmer com- 
me 



me étant de Foi , non feulement ce 
qui n'en eft pas , mais même ce que 
la Foy abhorre , & ce qui eft detefté 
par toute l'Eglife. 

• ^1^ 40. Que cette ju^e condam- 
nation ayant irrité le l^arti , on vit 
paroître le fameux Libelle qui porte ^ 
pour titre : Problème Ecclepaftique , 
frofofé à M> l'Abbé Boilean de l'Ar-^ 
chevêche de Paris : a qui l'on doit croi^ 
re y de jM, Louis Antoine de, Nbailles 
Evêque de Chalons en 1695. ou de Af. 
Loiiis Antoine de Nouilles, Archevê" 
que de Paris en 1696. Dans ce Libelle 
ou fait un parallèle des Reflexions 
Morales & de PExpofition ; on mon- 
tre clairement que la Dodrine en eft 
la même \ on prétend qu'il n'eft pas 
polGfîble d'accorder enfemble l'Evêque 
& l'Archevêque , puifque ces deux 
Ouvrages font fi fèmblables , qu'on 
ne peut approuver ou cenfurer l'un, 
que l'Approbation ou la Cenfure né 
retombe fur l'autre, 

' {gjT 50 Que le Problême Eccle- 
fîaftique fut déféré au Parlement par 
M. Dagueflèau , alors Avocat Gene- 
ral , & depuis Procureur General , 
aujourd'hui Chancelier de France. 11 
en parla avec autant de force que d'é- 
Tome L R 
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legance , comme d'un Libelle diffa- 
matoire , dont l'Auteur appclloit en 
Jugement , non feulement la Foy & 
la Religion , mais la raifbn même & 
la fagefle du Prélat >: qu'il accufoit 
tantôt d'Hérefie , & tantôt de varia- 
tion ; qu'il le reprefentoit comme un 
Prélat d'une Dodrine chancellante , 
incertaine , conpraire à elle-même ; 
comme un Juge qui approuve ce qu'il 
doit condamner y & qui condamne 
ce qu'il a approuvé : Hérétique quand 
H approuve , téméraire quand il con- 
damne 5 également incapable de conf- 
tance dans le Parti de l^erreur, & dans 
celui de la vérité. Ce fut fur ce Re- 
qui/îtoire que le Problême Eccléfiafti- 
que fut condamné à être lacéré & 
brûlé ; ce qui fut exécuté. 

^ 60. Que le Problême Eccléfiaf- 
^ Du Pcre tique eft l'Ouvrage , non pas d'un * 
)anicl. jef^iite ^ conune l'a prétendu l'Auteur 
de la Solution de divers Problêmesr 
très-importans , & comme l'ont pu- 
blié divers autres petits auteurs du 
Parti ; mais que c'eft l'Ouvrage d'un 
Janfenifte dès plus accréditez & des 
plus forts ; & on croit pouvoir l'at- 
tribuer à ce même D.Thierry de Viaix- 
nés, dont nous avons déjà pa];ié. 



EXTRAIT d'un Livre imtt4é:X Cl» 
Les bons mots du petit Père André. 

Nota. Que les Janfeniftes qui 
fçavent tixer avantage de tout , & 
tout mettre à profit , jufques aux 
Almanacs , Vaudevilles & aux Chan- 
fbns , ont prêté au fameux Petit Père 
André des plaifanteries & de bons 
comptes , pour faire rire le Public 
aux dépens de la Religion & de 
l'Eglife. 

EXTRAIT an Témoignage de FE- X C I L 
glife Vniverfelle , qni démontre qne Vac-* 
cevtation des Eveqiies étrangers efifon-- 
dee fur le fanx principe de l'infaillibilité 
du Pape. 

Nota. UAuteur de ce miferabic 
Libelle s'y tourne de tous les cotez , 
pour répondre à l'invincible argu- 
ment que les- Catholiques ont tiré de 
l'adheuon du Corps Epifcopal de tou- 
te l'Eglifè Catholique à la Conftitu- 
tion de N. S. P. le Pape Clément XL 

EXPLICATION des car avères ^<?XCIIL 
la Charité. A Bruxelles fans nom 
d'Auteur. 

Nota. Que ce Livre contient le 
Janfenifme le plus pur. 
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XCI V. T7 AELE du tems : un Coq noir (\n 
Jl bat denx Renards. 

Nota i^. Que Dom Gerberona 
procès ^'^connu dans ks interrogatoires qu'il 
chap. 1. eft l'Auteur de cette Fable Allegori- 
pag. 9. que ; mais il nie qu'il l'ait fait im- 
primer. iPar les deux Renards il vou- 
loir defigner Monfieur l'Archevêque 
deRoiien & Mr. l'Evêque de Seez, 
& le Coq noir defigne le fameux Mr. 
• le Noir , Théologal de Seez , Auteur 
de tant de ianglantes Satyres contre 
tout le Corps Epifcopal , pour lef- 
quelles il fut enfermé par ordre du 
Roi 5 pour le refte de (ts jours. 

^JT lo. Les 3. Ecrits fatyriques 
qui portent pour titre : UEveque de 

Cour Les Lumières du nouvel 

évangile du Cardinal Palavicin 

Lettre fur riiérefie de la. Domination 
JEpifcofale , (ont de la façon de ce mê- 
me . Mr. Jean-Baptifte le Noir , qui 
publia auflî quelques antres Ecrits en 
Faveur du Janfenifine. Il rend lui-mê- 
me compre de les avantures dans 
une Lettre imprimée qu^il écrivit à 
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Madame la Ducheflè de Guifc. 

FACTUM four Us Religienfes de XQy^ 
Port-Royaly^Vzns i66j{. 

Item. EXAMEN de la conduite 
des Religienfes de Port-Royal , touchant 
la fignature du Fait de Janfenius , fé- 
lon les régies de VEglife & de la Morale 
Chrétienne y à Paris 1664. 

Item. JUGEMENT équitable fur les 

contefiations pré/e fîtes , pour éviter les 

Jugemens téméraires çfr criminels , tiré 

de S. Augufiin , à Paris , Novembre 

1664. 

Item. LETTRE d^un Théologien 
fur le Livre de M. Ûoamiltard , à Paris 

Item. MEMOIRES pour les Reli- 
gieufesde Port-Royal. 

Item. REFLEXIONS y fur une Dé- 
claration de M. de Paris aux Religieux 
fe de P. R. 1664. 

Nota, i o. Que ces fix Ouvrages , 
auflî - bien que les Apologies dont 
nous avons parlé ci-defliis dans la 
lettre A , ont pour Auteurs Mrs.' 
Arnaud &c Nicole , avec quelques au- 
tres Chefs du Parti. Le grand objet 
de toutes ces Apologies , c^eft de 
prouver qu'on ne peut fans injuftice 
obliger des Vierges confacrées à Dieu, 

R iij 



de figner qu'elles croyent que les cinq 
Propofitions condamnées font dans 
un Livre Latin qu'elles n'entendent 
pas. Mais bien' loin que leur préten- 
due ignorance fut pour elles un titre 
légitime pour ne pas figner , elle de- 
voir les rendre encore plus (bumifes 
à la voix de leur Pafleur. Il n'efl pas 
necelTaire d'être fçavant , & d'enten- 
dre le Latin pour obéir à l'Eglifè ; il 
ne faut qu'être docile : Ce n'eft pas 
par leurs lumière? perfonnelles , c'eft 
fur la foi de leurs Pafteurs que les 
perfbimes du fexe croyent que Cal- 
vin , Luther , Neftorius & Arius ont 
enfeigné des Héitfîes, comme les Con- 
ciles l'ont décidé. 

^ lo. Que les Filles de Port- 
Royal n'étoient pour leur malheur 
que trop inftruites des dogmes de S. 
Cyran 3 & de M. Arnaud fbn difci- 
ple. Elles ne refufbierit de figner pu- 
rement & fîmplement le Formulaire , 
que parce qu'elles fcavoient bien 
qu'en le fîgnant elles abjuroient la 
Doftrine de Janfenius. On leur avoir 
appris à fè moquer des décifîons des 
Papes , parce qu'ils font faillibles j à 
compter pour rien une Conftitution 
Dogmatique acceptée par le Corps 
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des Pafteurs , parce que le Grand- 
Prêtre Caïphe > les Scribes & les Do- 
âeurs de la Loi avoient crucifié Jesus- 
Christ j à ne pas fuivre l'exemple 
du refte des Fidèles , parce que la Fc^ 
ne fe confcrvoit plus que dans le petit 
troupeau , dont elles étoient l'élite 5 à 
ne pas s'embarraflèr de la privation 
des Sacremens , parce que le jufte vit 
de la Foi , que la chair ne fert à rien , 
& parce que Ste, Marie Egyptienne, 8ç 
plufieurs autres SS. Anachorètes s'é- 
toient paflèz des Sacremens ; à ne pas 
craindre ime excommunication in- 
jufîe , parce que c'eft là une eipece de 
martyre très-meritoîre. Trois ou qua- 
tre d'entre-elles ayant enfin obéi à 
l'Eglife y vous êtes bien fimples Se 
peu infiruites , leur difbient les au- 
tres , de croire que Jésus - Christ ■ 
foit mort pour Caïn & pour Judas, 
Ces Reprouvez n'ont pas*plus de part 
à la Rédemption * que les Démons. ^Jatrc- 
Devez-vous être furprifes , après^ Té- niiis- 
temple & la chute de Liberius , &l^j"''' 
d'Honorius, fi de nos jours deux Pa-^ ^j^' 
pes ont injuilement condamné les cinq 
Propofitions ? 

^JT 30. Que les Religieufès dq 
Port-Royal des Champs ayant enfin 

R iiij 
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été transférées & difperfees en diveiS 
Monafteres Catholiques , l'an 1709. 
en vertu d'une Bulle du Pape & d'un 
Ordre du Roy > elles fe fournirent in- 
fenfîblement toutes ; & quatre ans 
après cette difperfîon , il n'en reftoit 
plus qu'une feule qui n'eût point ab- 
juré fès erreurs. 
XCVI. LE FAJSrrOME du Jdnfenifmt , 
oHJufiificatian des fr étendus JanfenifieSy 
Cologne 1686. 1688. & 17 14. 

Item. LES HERESIES imagi- 
naires. 

Item. LA CHIMERE du Janfe- 
nifme. 

Item. LETTRE a un Beauté au 
fécond ordre , fur le mime fujet. 

Nota. io. Que tous ces Ouvrages 
ont été condamnez par l'Aflèmbléc 
du Clergé de France de 1700. & de- 
puis par la Bulle , Vineam Domini , 
donnée par Clément XL le 16. Juil- 
let 1705. 

^Jr 20. Que l'Hérefie de Janfe- 
nius ayant été (blemnellement con- 
damnée par l'Egliie Univerfelle , tout 
le Parti , pour éluder cette condam- 
nation y publia que cette prétendue 
Hérefie n'étoit qu'un pur Fantôme & 
qu'une Hérefie chimérique , fans réa-» 
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\hé, M. Arnaud publia Le Fantôme 
an, Jarifenifme : Livre le plus necelTaire 
aujourd'hui aux Evêques , aux Princes 
& aux Magiftrats , dit l'Auteur de ^ la ^ Que- 
queftion curieufe , pour les détromper ^}^^ ^^' 
une bonne fois de toutes les fauflèsjjf"^^'^^ * 
idées , qu'on leur a fait prendre de ce naud cft 
Fantôme, M. Nicole mit au jour les Héreti- 
Hérefies imaginaires. Le P. Qiiefnel S"^ » P^B* 
fbutint dans là Lettre à un Député du ^^^' 
fécond ordre , que le Janfenifme ne fe 
trouve que dans des cervelles blelïées , 
qu'on le traite de Fantôme à Rome 
même dans des Ecrits imprimez avec 
la permillîon du Maître du Sacré Pa- 
lais ; que la chimérique infèparabili- 
té du Fait & du Droit (èra éternelle- 
ment la honte des Aflemblées du 
Glergé de France. Cefi y dit M. Go- 
deau 5 Evêque de Vence , dans une 
Lettre au Pape du 9. Août 1661. un 
monfire que Vonfe forme a plaijtr four 
le combatre. Et dans une autre Lettre 
au Roi de la même année , Sire , dit- 
il 3 an nom de Dieu par cjui vous régnez., 
^ par c^tti voHS voulez, régner , que Vo^ 
tre Majefié fe ferve de fes lumières en 
cette grande occafion ; qu'elle éloigne un 
peu de fin efprit cette chimère dont eiâ^ 
lui fait tant de peur. M. de Choizeul 
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du Pleflîs -Pralin> Evêque de Tcuntty, 
écrivant à Innocent XI. lui déclara, 
€]H^il ne regardait plus le Janjenifme qut 
comme un Fantôme ^ comme un ntAf- 
4jue à faire feur aux petits enfans , de- 
puis qu'il avoit reconnu que les Jan- 
leniftes n'avoicnt point d'autre Do- 
dkrine que les Thomiftes. Mais l'Af- 
femblée du Clergé condamna toutes 
ces Propoiîrions , comme fauflès , té- 
méraires y (candaleufès , injurieufes au 
Clergé de France , aux Souverains 
Pontifes , à l'Eglife Univerfelle , fchif- 
matiques & favorifant les erreurs con» 
damnées. . 

ëP' 30. Que rien n'a mieux réali- 
fë ce prétendu Fantôftie que les deux 
Faits fuivans , qu*on auroit de la pei- 
ne à croire, fi l'on n'en avoit des preu- 
ves inconte fiables. 

Le premier Fait eft la Lettre que les 
Chefs du Parti dreflerent en com- 
mun y en 1 684. & qui fut addreflee à 
Mr. d'Avaux , Plénipotentiaire de 
France à Ratisbonne , pour fe faire 
comprendre dans la Trêve qui fut 
faite avec l'Efpagne , après le Siège de 
Luxembourg. Cette Lettre , qui eft 
un morceau des plus curieux , avoit 
été didée par l'Abbé de POrdre , 
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c'eft-à-dîre , par M. Arnaud ; tranC- 
crite par le Sous-Prieur , c'eft-à-dire , 
par Mr. Erneft , & apoftillée par le P. 
Prieur > c'eft-à-dire pat le Père Quef- 
nel. Car on fçait aflez aujourd'hui 
que ces Meffieurs , pour le mieux 
cacher , fe defignent myftérieufemenc 
dans leurs Lettres , fous l'idée d'un 
Ordre Religieux dont les Monaftéres 
font répandus par tout. On y voit un 
Abbé, un Prieur, des Pères, des Frères , 
des Sœurs, des Hofpices , des Vifites 
du Prieur , & les fondions de chaque 
Particulier. Les mis écrivçnt , les au- 
tres prêchent , les autres confeflènt & 
dirigent. Il y en a qui font chargez de 
faire imprimer les Livres du Pîarti, 
ou de les imprimer mêmp chez. eux 
en iecret. D'autres les revoient & les 
retouchent , d'autres les diftribuent^ 
Il y en a qui font les collectes des Fi- 
nances du Parti, & qui les diftribuent. 
La Leare à Mr. d'Avaux commençoit 
par ces termes , Monfèigneur , le pou-- 
ifoir fi ample , c^c. & elle eft fignée , 
vos très-humbles ^ très-obéijfans firvi^ 
teurs , les Difiiples de faint At4gHfiin, 
Cette Lettre qui fut trouvée en origi-» 
nal parmi les Papiers du P. Quefiiel , 
quand il fut arrêté à Bruxelles , exiftc 
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cftcote aujourd'lrui , & on Va inférée 

^ Page toute entière dan^ le Procès du Père ^ 

»î^« Quefiiel , imprimé par l^'ordre de 

Mgr, l'Archevêque de Malines en 

1604. Le P. Quefhel n*a eu garde de 

traiter cette Lettre de fuppofîtion & de 

calomnie , parce qu'il fçavoit qu'on 

étoit en état de prouver le Fait. Mais 

il fe contente de dire dans PAnatomie 

de la Sentence de M. de Malines, pag, 

134. ijH'on n^ avoir jamais en dejfein de 

fuhlier cette Lettre , cjue ce^n^efl , dit-il, 

dans le fond qi^mie pnre hadinerie , cjui 

tf a jamais été fakte que pour fe divertir. 

Ce font là fes propres termes , & cette 

manière de juftification eft plaifante 

& digne de remarque. Dans cette 

Lettre à Mr. d' A vaux les Difoiples de 

S. Auguftin 5 lui marquent les huit 

conditions auxquelles ils fouhaitent, 

& efperent d'être compris dans la 

Trêve générale. La le, condition eft 

qu'il leur fera permis de fe juftifier 

par de bonnes Apologies. La i^. que 

- S. M. fera fuppliée de faire ceflèr les 

voyes de Fait , & Pufage des Lettres 

de cachet , qui décrient fa Juftice. 

La }c, qu'il leur accordera une am- 

niftie générale. La 4e. que les Difei- 

ples de S. Auguftin ne lui demande- 



ront jamais aucun Bénéfice. La jc. 
qu^ils travailleront à convertir les Hé- 
rétiques par de bons Livres qu'ils 
compoferont. La 6e, qu'ils (butien- 
dront de toutes leurs forces la Grâce 
de J. C. prêchée par S. Paul , & expli- 
quée par S. Auguftin. La 7e, qu'ils 
s'oppoferont au cours de la mauvaife 
Dodrine. La 8c. que Sa Majefté leur 
permettra de fe bien défendre , & 
qu'elle s'obligera à punir leurs Ca- 
lomniateurs, 

Nota. Que cette Lettre à M. d'A- 
vaux étoit adreflee à Ratisbonne , & 
non pas à Nimegue , comme l'a dit 
im célèbre Ecrivain. 

Le fécond Fait curieux & Juridi- 
quement conftaté , eft la tranlmigra- 
tion dans Pille de Nord-Strand , petite 
Ifle du Dannemark , où les Janfeniftes 
de France & des Païs-Bas , avoient 
unanimement refolu d'aller s'établir 
pour y trouver un azyle contre la 
perfëcution du Pape, du Roy & des 
Evêques : car c'cft ainlî qu'ils par- 
loient. La plus grande partie de cette 
Ifle avoit été achetée par le Père de 
Cort , Supérieur de l'Oratoire, de 
Malines , & un des enfans fpirituels 
de la fameuie Fanatique Antoinette. 
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Bourigiion. Cétoit pour ménager une 
Retraite à la nation Janfènifte, que cet 
achat avoit été fait , afin qu^elle pik 
y pratiquer fans obftacle le nouvel 
Evangile. Mais les grands inconve- 
niens qu'on trouva dans l'exécution 
de ce projet , en empêchèrent la réiif- 
fîte. Les Terres achetées à fîrais com- 
muns , & les deniers levez fiir tout le 
Parti, furent en 1678 revendu» au 
Duc de Holflein pour la fbmme de 
cinquante mille écus , & l'on a encore 
le Contrat de cette revente. Mais 
comme elles avoient beaucoup plus 
coûté , & que le Duc de Holflein ne 
paya pas argent comptant , il fallut 
faire la repartition de la perte com- 
mune entre tous les Particuliers qui 
avoient contribué à l'acqui/îtion. Mr. 
Nicole ne voulut point que fa Fa- 
mille profitât de ce qui pouvoit lui 
revenir de cette vente. Il le légua, par 
forme de Codicile , à Madame de 
Fontpertuis , qui étoit une des prin- 
cipales Dames de la Grâce ; & qui 
étoit parmi les femmes du Parti , ce 
que Mr. Arnaud étoit parmi les hom- 
mes. Voici les termes du Codicile 
qui a été imprimé , & qui eft du 4. 
Juin 16^ j. Je donne à Madame dç 
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Fontpertuis , tout ce qm pourra me re^ 
venir tant en principal qn^en intérêt 
de Afonfiepir le Dhc de Holftein , pour 
Vacquifition qsiil a faite des Terres que 
nom lui avons vendues en commun dans 
Vljle de NorStrand , par Contrat pajfc 
pardevant Boucher çfr Lorimier , i\&- 
taires auChâtelet de Paris , le i^. ou 
zo. Novembre 1678. Le Voilà bien 
& juridiquement réalifé ce vain Fan- 
tôme du JanfeniGne, 

P HANTAS MA Baianifmi , c^eft-XCVII. 
à-dire , le fantôme , ou la chimère du 
Bdianifme, 

Nota. Que ce Manufcrit dont il 
eft parlé dans le Procès du P. Gerbe- 
ron , chap. 4. p. 4. a été trouvé parmi 
(es papiers, & que ce Père a avoiié qu'il 
étoit de fa façon 5 il étoit tout prêt 
pour l'imprefïîon , & il porte à fa tête 
l'approbation du P. Blanquaerç, Le P. 
Gerberon veut perfuader au Public 
dans cet Ouvrage , que les prétendues 
Erreurs de Baïus font des erreurs chi- 
mériques , qui n'ont jamais exifté 
que da,ns la tête de ceux qui les ont 
condamnées : c*eft-à-dire , dans la tê- 
te du S. Pape {Pie V, & dans celle de 
Grégoire XIIL Mais ce qui eft enco* 
re plus curieux , c*eft que le P. Ger-» 
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berpn dit fort fèrieufement qu'il ne 
demafque ce Fantôme que pour foutc- 
nir l'honneur de l'Eglife Romainç. 

XCVIII. LA FOr ET V INNOCENCE à 
Clergé de Hollande , dejfendues contre 
un Libelle diffamatoire intitulé , Mé- 
moire touchant le progrès du Janfe- 
nifme en Hollande, par M. Du Bois 
Prêtre , a. Delft , chez. Henri Fan-Rhin, 
Libraire y 1700. 

Nota 10. Que ce prétendu Prê- 
tre Du Bois eft le Père Quefhel lui- 
^ Page même , qui dans l' Anatomie ^ de la 

10^, Sentence portée contre lui , reconnoît 

cet Ouvrage pofir Jïen ; il prétend que 
M. de Malines n'a pu le condamner 
fans injuftice , & il fe recrie contre ce 
qu'on dit dans le Procès que ce Livre 
a contribué à enlever le Clergé de 
Hollande contre fon Archevêque ^ 
contre l'Eglifè. 

g^ 20. Que le P, Quefhel y fou- 
tient de toutes fes forces l'Hérefie du 
.Fantôme du Janfenifine. Voici com- 
me il parle dans la page x6.Je k 
dis donc encore une fois , le Janfenif 
me conjifle dans l'erreur des cinq Pnh 
fojttions. Et comme il n*y a perfinne 
dans FEglifi qui les foutient > la SeUe 
du Janfenijme efi une chimère ; un Jan- 

fenific 



Jinifte efi Hnfantom€ qne Von dit qm ap* 
paroh par font , ^ qne perfonne n'a m-- 
cvre rencontré, 

' ^^ 3**- Qiic dans lestages 109. 
& 1 1 o, on débite fans détour .cettp 
erreur condamnée : La.DoÛrine cjui 
enfeigne que Dieu veut.Jauver tous les 
hommes , a été la Doctrine de tous les 
Hérétiques,,,. Tous les hommes n^ont pas 
la Grâce necejfaire pour faire leur falut, 

LA FOr HVMAINE , à Paris^GIX. 

. Nota. Que ce Livre que le Père 
GerberoH qualifie d'excellent & qui 
vient de 4a plume de M. Nicole , eft 
un des plus envenimez & des plus fé- 
duifans qui ayent paru juiqu'ici. Oi\ 
y débite ^^^. 57. cette Propofition fi 
fbuvent anathematifée : Par le moyen- 
du Formulaire V iniquité triomphe , la car 
lomnie efi a couvert , (^ P innocence op** 
m-imée. On y enfeigne ouverttement 
que l'Eglife n'a pu exiger la créance 
d'un fait dogmatique , qui eft incer- 
tain, tèt que celui de Janfenius, &: 
que cetjce créance entraîne mille in-» 
convehiens. 

FRANCIS CI Van-VianenThefes ç^ 
Théologie A. Thefes de Théologie de 
. François Vari-Vianen. 

Tome L S 
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Nota. Qu'on Ht dans les Théfes de 

ce Janfenifte Flamand , cette Propofi- 

tion Calvinifte : La libéralité qn^on mm 

fait en nousê accordant des indulgences y 

^ efi une libéralité tout-a-fait chifnerique..., 

Merè comnïentitia eft Indulgentia- 

rum liberalitas. 

Troisie*. *FR AT ri s Joannis Nicoldiy DoBo- 

ME Cen- ris Pariltenfis , & aptid Fratres Pradi- 

S" catores frtmarn Regentts Aloltnîjftc& 

Thefes y Thomifiicis Notis expunSd , 

c'eft'à-dire , Thefes MoUniftes du P. 

Nicolaï..., effacées par des notes Tho- 

mifUques , avec une addition contenant 

un ejfai des Calomnies dn même Père 

ISlicolâiyen i6j6. 

Nota. Le Père Jean Nicolaï , (ba- 
vant Dominicain , eflimé dans la Re- 
publique des Lettres par fès notes fur 
la Somme de faim Thomas , par fà 
Differtation fur le Concile Plenier 
dont parle l^int Auguftin à l'occafîon 
de la réitération du Baptême & par 
quelques autres Ouvrages pleins d'é- 
rudition y fut vers le milieu du fîécic 
pafïé un des plus zelez Défenfeurs de 
la Religion. Il fe broiiilla avec tout 
le Parti en portant en Sotbonne fou 
fuffrage contre Mr. Arnaud & en le 
publiant même par un petit Ecrit im- 
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primé , Se ce fut là ce qui détermina ^ 
Mr. Nicole à attaquer les Thefes Ca- 
tholiques du Père Nicolaï , par des 
notes remplies d^erreurs & de mali- 
gnité. 

DE LA FREQVENTE CommH- j j^ 
nïon , OH les fentimens des Saints Pères , 
des Papes (^ des Conciles Généraux , 
touchant fufage des Sacremens de P^- 
nitence , & d'Eucharifiie , far Mon'- 
Jienr Arnaud , Prêtre DoUeur en Théo- 
Icgie de la Maifon de Sorhonne , à Paris 

Nota. i^. Que l'Auteur de ce Lr- 
vre qui a fait tant de bruit , n'eft pas 
encore bien demafqué , & que c'eft 
là un Problême Littéraire , indécis 
jufqu'à prefent. Plufieurs Ecrivains 
ont donné cet Ouvrage à l'Abbé de 
S. Cyran, véritable Fondateur du Jan- 
{ènifmc en France , quoique le nom 
de M. Arnaud fbit à la tête du Livre. 
On àutorife ce fentiment par trois 
preuves qui paroiflènt iblides. La pre- 
mière eft le témoignage de Mr. de 
Raconis , Evéque de Lavaur , qui 
l'afsûre ainfi dans la réfutation qu'il a 
faite de ce Livre. La féconde raifon 
cft la dépofition des RR. Pères Mini- 
mes de Paris , qui ont entre les mains 

s ij 
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l*aveu par ëcrit que l'Abbé de S. Cy-» 
ran fit de ce Livre dans le tems de 
fa Prifon à Vincennes. La 3 e. preu- 
ve eft que la longue Préface de i6o» 
pages qui eft à la tête du Livre , a été 
compofée , ou plutôt retouchée par 
TAbbé de Barcos Neveu de S. Cy- 
ran. 

Çfr z®. Qu'on peut décider le 
PîToblême & concilier les divers {èn- 
timens , en difant avec un exa£k & 
* îî*^?* ^^^^^^ ^ Critique , que le Livre de la 
Biblioth ^ f ^^4^^^^^ Communion a paflë par 
de Riche- différentes mains. L*Abbé de S. Cy- 
Ict. ran en forma le projet &le deflèin 

en 1641. & s'enreferva la principale 
direftion. Ses principaux Difciples^ 
qui étoient Mrs. le Maiftre & de 
Sacy fon Frère , Mrs. Lancelot de 
Barcos , qu'on nommoit les Hermi- 
tes de Port-Royal , en fournirent les 
matériaux. Mr. Arnaud qui étojt le 
plus fort Théologien , & la meilleure 
phime du Parti , fut chargé de retou- 
cher l'Ouvrage & d'y mettre la der- 
nière main. Et voilà pourquoi le Pu- 
blic l'a attribué à ce dernier , qui s'en 
eft fait honneur en toute occafion , & 
dont on y reconnoît le ftyle. On peut 
aurorifer ce Fait Littéraire par une 



Lettre que M. l'Abbé de'S. Cyran écri- 
vit en 1 640. à M. Arnaud, Il lui dit 
qu'il a formé l'idée d'un Ouvrage im- 
portant qu'il a toujours eu dans l'eC- 
prit-, mais que la Providence l'a fait 
naître ( Arnaud ) pour en être le 
principal inftrument. 

^^ 3°. Que le Livre de la Fré- 
quente Communion , malgré toutes 
les dénonciations & les réfutations 
qu'on en fit , n'a jamais été nommé- 
ment condamné par aucun Décret 
particulier du Saint Siège , à caufe 
des égards qu'on eut aux prelïàntes 
fbllicitations des feize Evêques ou 
Archevêques , dont on avoit furpris 
l'Approbation , fans leur faire voir 1^ 
longue Préface , qui contient le prin- 
cipal venin. 

§3* 40, Qu'une des raifbns qui 
empêcha Rome de cenfurer ce Livre , 
ce furent des explications que Mr. 
Arnaud & M. le Maître donnereiit 
Tannée d'après dans le livre qui por- 
te pour titre , Tradition de VEglife fur 
lefujet^dela Pénitence & de la Con^ 
munion , ^r. M. Arnaud protefte dans 
la longue Préface qui eft de lui \ que 
tout ce qu'il prétend dans le Livre de 
la Fréquente Communion, c'eftd'ar-. 
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têcer le débordement des mœurs cor- 
rompues ; mais qu'il n'a jamais eu , 
comme on le lui reproche , le defTein 
de combattre la fréquente participa- 
tion de la fainte Euchariftie ; qu'il 
n'en condamne que le mauvais ufage; 
qu'il foûtient qu'on peut & qu'on doit 
quelquefois différer l'Abfblution, jnais 
non pas qu'on doive la différer tou- 
jours y qu'il n'a jamais" penfe à rétablir 
l'ancienne Pénitence publique , quoi- 
qu'il la reconi^oiflè pour bonne & uti- 
• le : Enfin qu'il n'a jamais condamné 
la pratique prefènte de l'Eglifè de 
donner l'Ablolution avant l'accom- 
pliflèment de la Pénitence. 

^^ jo. Que le Livre de la Fré- 
quente Communion , malgré tous ces 
adouciflemens de l'Auteur , & malgré 
toutes les Approbations refpedables , 
dont il eft revêtu , a été condamné en 
gênerai par la Bulle d'Innocent X. 
qui condamne comme hérétiques tous 
les Livres où fè trouve la Propor- 
tion des deux Chefs de f£glife^ui n'en 
font cjHun y & qui eft dans la Préface 
de celui-ci , ^ag. 27. de la première 
édition, & dans la table des matières 
de la |e. édition , chez^ Vitré y où elle 
eft prouvée plus au long à la lettre /... 



Jtem. Alexandre VIIL par fon Décret 
du 7. Décembre 1690. a condamné 
les principales erreurs contenues dans 
ce Livre , fans le nommer néanmoins. 
Item. Un grand nombre d'Evêqucs, 
avant & après Mr. l'Archevêque de 
Malines , ont profcrit & condamné , 
nommément le Livre de la fréquente 
Communion, & ils en ont fur tout 
défendu la ledure dans tous les Mo- 
naftéres de Filles , où il ne pouvoit 
que produire de pernicieux effets. En- 
fin la Faculté de Louvain fe déclara 
contre ce Livre en 1705. 

^T 6°. Voici en gênerai les prin- 
cipales erreurs répandues dans tout 
le Livre de la Fréquente G)rajnu- 
nîon. On y fbutient fortement que 
la pratique autorifée par l'Eglife dans 
le Sacrement de Pénitence , efl un 
abus , une corruption , un de for are , ^ 
nn dérèglement ; que celui qui a com- 
mis um péché mortel , de quelque na- 
ture qu'il fbit , doit accomplir la pé- 
nitence qu'on lui impofe , avant que 
de recevoir l'abfolution , & que cet 
ordre eft immuable & indilpenfable , 
fînon dans l'impolïibilité de l'obfer- 
ver , c'eft- à - dire , à l'anicle de la 
mort. Tout le Syftême du Livre va 
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teranîGne : Il efi clair fdr Us j^^s 
des jipàif^es (pte S. Pam commande à 
VEglije de garder les erdannances des 
Prêtres y comme celles des Bveqtêcs & 
des Afotres. Voilà les (îm^des Prêtres 
mis au niveau des Evéques » égalez 
aux Apôtres mêmes. 
XXXL HISTORIEE Ongregatiomim de 
jisêxiliis divin a Gratis JJhri efuatmr , 
jiiftore jistgufiino le Blanc S. T. D.Lth 
vanii, 1 700, Les quatre Livres de hHi- 
ftoire de la Congrégation de Auxiliis , 
touchant la Grâce » par le P. Àuguftin 
le Blanc Docteur en Théologie , cç 
Père étoit de l'Ordre de S. Domini- 
que , à Louvain en 1700. 

Nota i**. Qiie ce feux Auguftin 
le Blanc eft le Père Hyacinthe Serrj 
de Toulon , & que fou Livre qui n'cfl; 
qu'un tiilu de fauflètez > de calomnies 
& de menfonges débitez avec une aur- 
. dace incroyable, & qu'on peut appelkr 
un Roman Idéologique , a été condam- 
.né en 1701, par un Decrer de l'In* 
quifition générale d'Efpagne , comme 
. contenant des Proportions icandaleU" 
iès y fêditieufès , injurieufès aux Sou- 
verains Pontifes, au Saint Office, à 
im grand Inquiiiteur.M, & à pluiîeui^s 
Hommes illuftres. ' t^ i^ 
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gîeux qui ont déchu dans la fuite des 
tems. L'Auteur devpit fe fbuvenirque 
TEglifè a feule des promefïès d'indç* 
feftibilité , d'infaillibilité , & de fain- 
teté , Janfenius , Evcqm d'Tpres , Pun 
des plus ffovans Prélats de cejîécle , 
e^ des mieux injlrfàts dans la fcience 
de PEglifi 9 page 349. & 6x3, du 
corps du Livre. C'eft condamner 
l'Eglife elle-même , que de parler de 
la forte. La pratique que fuit aujour^ 
d'hui P£gli/i ^au Sacrement de Peni-' 
tence ^favorife Vimpenitence. pag. 6i8.m 
La pratique de l^Eglife n'eft pas ni la 
plus excellente , ni la plus Jure , p, 618. 
il faut être Hérétique déclaré pour 
parler de l'Eglifè avec fi peu de réf. 
pe6t , & fur tout en mauére de Sa»- 
cremens. La Grâce efi infeparahle de 
P^xercice des bonnes œufures , pag. 489. 
C'eft dire avec Calvin , qu'il n^y a 
point de Grâce (uffifante. Ces paroles , 
in quacumque horâ ingemuerit pec-. 
cator, falvus erit , ne font point de /'£- 
criture ^ ^ on ne les trouvera jamais 
ni dans notre Edition Fulgate , ni dans 
VOri^nd Hsbreu , ni dans la Verfion 
des Septante , ni dans la Paraphrafi 
Caldaiquc , pi dans aucune autre Ver^ 
Jion foi$ nouvelle , fiit ancienne , pag. 
Tmc L T 
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561. C'cftlà ce qui s'appelle nier le 
(eus de rEcriture , en chicanant f 
les paroles : puilqu'on lit dans Ez 
chiel , chap. 5 j. v, 11. Impietas im^ 
non nocebit ei , in quacumque die ce 
verfiisfuerit ah imfietate fuâ. Et no 
lifbns dans Ifaïe , chap. jo, v. i j. i 
Ion la Verfion des Septante , cum co 
Vfrfiisingemueris yfalvHScris. ■ 



III. r^AVDINETTES, ouLett,,. 
VJ à M. Gandin , Officiai de Pa ' 
fftr lafignatHTe du Formulaire y 1666 

Nota. 10. Que ces deux Lettto 
font l'Ouvrage de M. Barbier d'Au- 
court, né à Langres^ & mort à Paris 
en 1694. & qui onie années aupa- 
ravant avoit été reçu dans l'Acadc- 
mie Françoifè. 

€3* 10'. On attribue à M. d'Au- 
court pluficurs petits Ouvrages bien 
écrits 5 en faveur du Janienifme , & 
contre les Jefuites. Les principaux 
font trois Lettres à M. de Chamil- 
lard, pour les Religieules de P. .R. 
& contre le Formulaire ^ une Lettre 
en vers libres , contre M. de Pa»- 
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fixe Archevêque de Pans ^ lur la con- 
damnation du Nouvau Teftament de 
Mons -, Onguent pour la brûlure en 
vers burlelques 1664* Une petite 
Avanture qui lui arriva dans PEglife 
du Collège des Jefiiites de Paris, le 
broiiilla pour toujours avec ces Pères , 
M. d'Aucourt ayant laiffë échaper 
quelques termes peu modeftes en 
voulant expliquer l'Enigme propofëe ^ 
ces Pères l'ayant averti qu'il étoit 
dans un lieu facré , il répondit bruf- 
quement : Si Iochs efifacrus , quare ex-- 
fonitis ; toute l'Aflèmblée ayant ri- 
de ce barbarifine , le fbbriquet de l'A- 
vocat SacTHs lui en demeura. M. 
V Ahhé à'Olivet Hifioire de F Académie 
Françoife, 

GEMISSEMENS fur la deflm- i y, 
aion du Monastère de Port ^ Royal , 
fans nom d'Imprimeur, en 1709. 

Nota i®. Madame la Duchefïe 
de Longueville , grande Proteftrice 
du Parti ;, & qui s*étoit retirée à Poft-i 
Royal , étant morte en 167$. M. 
dç Harlay , Archevêque de Paris , 
s'y tranfporta , il en fît (ortir^les 
Poftulantes , les Penlîonnaires , & 
les Ecclefiaftiques , 6^ il défendit aux 
Religieufes, de la pan du R6y , de re- 
cevoir des Novices. 1* ij 




2^ Que trente ans après , 
c*e{ï-à-dire en lyo^, les Religieu- 
fes de Port-Royal Des Champs furent 
difperfées , & couduites en diverfes 
Maifbns Religieuiès bien Orthodo- 
xes ; les Murailles du Monaftere fo- 
rent renverfées , & tout fut détruit 
jufques aux fondemens. Voilà le 
fujet du Livre des Gemijfemens , qui 
eft bien écrit ; mais qui porte avec lui 
fa condamnation. 
V. GERB ERO NI AN A. 

Nota. On voit dans tct Ecrit 
le portrait d'un Janfènifte au naturel , 
& l'Auteur y dévoile , fans le vouloir , 
fès mauvais fèntimens fur la Grâce , 
{ts emportemens contre les PuifTan- 
ces, & la double Apoftafîe : & c'étoit là 
les trois grands chefs d'accufation 
dont on le chargeoit. 
V I. GILBERT I TraBatus de Gratii. 

Nota. jo. Le Sieur Gilbert Pro- 
feflèur en Théologie de PUniverfité 
deDoiiay, dida en 1686. nn Traité 
de la Grâce , tout paîtri du plus pur 
Janfenifme , tout femé d'exprefïîons 
injiurieufes aux Catholiques & même 
aux Souverains Pontifes , qui avoient 
condamné le Livre de Janfènius. Ce 
Traité de la Çrace ayant été ccnfuré 



par fix Dofteurs Cathpiiques nom- 
mez par le Roy , & enîuite condam- 
né en 1687. comme Hérétique, par 
Mr. l'Evêque d'Arras lui - même , 
Eyêque Diocefain , le Sieur Gilbert 
parut retraiter fes erreurs 5 mais ce 
fut de fort màuvaife foi , & il conti- 
nua d^infinucr fes erreurs & de gâter 
hUniverfîté de Doiiay. Il a paru Ce 
retraiter une féconde fois avant (a 
mort , arrivée à Lyon dans le Château 
de Pierre - Encife , où il fut enfermé 
par les Ordres du Roy. Mais les bons 
Catholiques n^ont pas été contens de 
fa retraftation prétendue , qui fiit plu- 
tôt une Apologie qu'une humble ré- 
traftation de fès erreurs. 

eo* 10. Le Sieur Gilbert , dans un 
gros Ouvrage manufcrit qui fut fup- 
primé par les Ordres du Roy , a ofé 
enfeigner que depuis le Concordat 
pafïé l'an 15 16. entre le Papç Léon 
X. & le Roy François Premier , il n'y 
avoit plus en France de véritable Eve- 
que , & il n'a point rougi d'y compa- 
rer les quarante Docteurs , qui fîgne- 
rent le fameux Cas de Confcience , 
av^c les quarante Martyrs , qui fous 
l'Empîre de Lîcinius moururent à Se- 
bailc poiu: la confcflîon de la Foi de 
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V JesIFS-Christ : mais avec atte d^- 
rence , dit-il , que les qHorame Martjts 
du troijUme fiécle ferfeverérent tous , ex* 
cepte un fiul : au lieu que les quarante 
Confejfeurs de nos jours ont tous enfin 
prévarique , excepte le feul Petit-Pied , 

DEMPTO UNO PaRVO-PeDÉ , qt^OH 

n'a jamais pu ébranler. Ce manufirit de 
Ai. Gilbert , dontj'aj été le dépojitmc > 
efi encore entre mes mains. 
y 1 I. GODEFREDI Hermanni Thefes pro 
quarta Sorbonica. 

Nota, i o. Que l'Auteur de ces 
Thefes y fbûtient cette Propofîfion 
biaiphematoire : Que Dieu avoit don- 
né Vjéncienne lai aux Juifs pour Ui 
porter an péché : Lex data est ut 

REOS FACERET, 

^^^ lo. Ceft ce même Mr. Her- 
mant qui a compofë l'Apologie de 
Mr. Arnaud & les cinq Vies des 
Saints dont nous avons déjà parlé , 
& un grand nombre d'autres Ouvra- 
ges du Parti. 
VIII. GOLIATISMUS Profigatus ou 
LE GOLIASTISME vaincu ^ 1661. 
Nota i®. Que cet Ouvrage fin- 
gulier a j>our Auteur M. Sinnich , 
Dodeur Irlandois , mort en 1666. 
^ Profeffeur dans l'Univcrfité de 
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Louvain. Les titres extraordinaires 
étoient fort de Ton goût. On en ju- 
gera par les titres lui vans : Dijfonan- 
nantia Confinantiaram , ou la Diflb- 

ipiançe des Conibnances Saiil 

Ex a £ X. . • • Vulfes Ripald(C capta a 
TTseologis Lovanieî^bus : c*eft-à-dire , 
le Renard de Ripalda fjefuitej pris 
par les TToeologiens de Lomiaifi . . 
Paulns Erinachus, . . . VHomologi 
la Concorde de PAtsgufiin d^Hippone , 
avec celui d'Tpres : Homologia Augu^ 
fiint Hîpponenfis & jisigHfiini Tpren- 
Jis , c^c. 

Nota, i^, CJue M, Sinnich re- 
fufa de fe foumettre à la Bulle d'Ur- 
bain VIII. contre le Livre de Jan-. 
fenius publiée en 164J. & que (ès 
Ouvrages font infeftez des erreurs 
Janfèniftes. 

DE LA GRACE Vt^orieufe de IX. 
Jésus - Christ , oh Molina ^ fes 
Difciples^ convaincus de r erreur des Pe^ 
lagiens. c^ des Semi^Pelagiens , fur le 
f oint, "de la Grâce Suffi/an te Joumifi 
AH Libre-Arbitre pour f explica- 
tion des cinq Propojîtions , par M. 
de Bonlieu , DoSlfiur en Théologie. En 
i6jo. 

NqïA. Que c'eft PAbbé de Lalane 
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3 ni s^eft caché fous le nom de l'Abbé 
e Bonlieiu Vous trouverez dans h 
page 55. de fon Livre , cette Prc^â- 
don hérétique , qui eft la quatrième 
de Janfenitts : Getmadc , mn des Chefs 
des Semi' Pelagiens , a recMtm la Grâce 
fixante interiesere , (^il s rectnenu ^il 
efi en notre pû/tvûir d^j Mcefsùefcer tm 
ity re0er. l!e même Abbé de Lalane 
avoue dans la ^^r 369. que fbn Maî- 
tre Janfènius a enfèigné que la Grâce 
manque au Jufte qui pèche. Ce Prélat > 
dit-il y ff entend point qt^ily dit d'au- 
tre imfuiffance dans le Jufie qui pèche , 
que celle qui ffocede de tabjence de la 
Grâce necejfaire pour ne point pécher. 
Ceft ce qui lui fait ajouter çn expli- 
quant cette impuiiïânce , non potest 

PROXIME* y NON P O T ï s T COMPLE- 

tissime'. Enfin dans la page 410. 
du même Ouvrage , il traite le Janfè- 
aifme d'imagination & de fantôme, 
ffC voici en quels termes il parle de la 
quatrième Propofîtion. Les Fahrica-^ 
teurs de cette Propojition ont eudejfein 
de dejigner la DoSrine de Mr. dTpres , 
^ ils Font fait en des termes nonjeule^ 
ment éqmvociues tà* ^''^higus y mais tout-- 
a-fait faux ^ calomnieux, 
X. LA GRANDEVR de l'^glifi Rq^ 



^mMnt , itahln fur lUtUorifé de faint: ^'^ 
lierre ^ de faint Paul , &JHftifiée par 
ia Doctrine des Papes en 1645, P^^ 
de Barcos. 

Item, DE V AUTORITE' de faim X L 
Pierre à* de faint: Paul , qui rejtde dans 
le Pape , SHCcejfeur de ces deux -apô- 
tres y fans nom d'Auteur c^ de faille. 
Nota. i^. Qiie ces deux Livres , 
dont le premier enfeigne toute autre 
choie que ce que le titre femble an- 
noncer 5 (ont deux des premiers Ou- 
vrages de l'Abbé de Barcos , un des 
héros du Parti , le plus cher neveu de 
Monficur PAbbé de faint Cyran , éle- 
vé à Louvain par Janfenius lui - mê- 
me,dans le Collège de fainte Pulche- 
rie, dont il étoit alors Direfteur , & 
enfin Abbé de faint Cyran lui-même 
après fon Oncle. 

§3* io. Ces deux dangereux Li- 
vres parurent la même année 164/. 
pour établir la notivelle Iiérefîe des 
deux Chefs qui n'en font qu'un y qui 
eft une des erreurs favorites du Parti. 
L'objet de ces deux Ouvrages eft de 
prouver avec faint Cyran , dont Bar- 
cos avoir parfaitement pris l'efprit , 
que faint Paul avoit été auflî bien 
que faint Pierre , le Chef vifible de 
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n^^Ë& ; te par là on Tonloît anéan- 
tir k DbpTte foTiôainaical de la pri- 
masse de (âîm Pienc & de fès Suc- 
cdîrars , Vkaiics de Jésus - Christ 
loi. 
ÇT }o. Qac le Pape Innocent X. 
par on Décret da yû^ - quatrième 
Janvier 1647. condamna ces deux 
Li^Tes à la fois , & que dans la paie 
76. du premier , on y trouve l*Hére& 
de la décadence & de la vieilleffe de 
l'Eglilc. lljay dit Barcos , des veri- 
t€7L très4mfcrtantes pour la DoUrir/e & 
fOHT les mœurs , qui ne font pas mainte-^ 
nant connues dans VEglife , {juoicpf el- 
les fujfent indubitables dans l'antitjuhc. 
Dans le quatrième Chapitre du pre- 
mier Livre on débite fans ménage- 
ment l'Hérefie des deux Chefs qui n'm 
font atiun. 

^^ 40, Il paroît évident que 
Barcos en travaillant les deux Livres 
en queftion , avoit devant les yeux le 
Livre de la Republique Ecclefiafti- 
que , compofé par l'Archevêque de 
Spalatro , Marc- Antoine de Dominis : 
tant il y a de conformité entre les rai- 
fbnnemens , les preuves , la dodrine 
& les citations, 

^'I* GRjiTIuitrimmpbénsJcnmsli'^ 



leri 4rbimi decomptoribus , if^y^orUm % ^ 
idec^toribfis y drc. perFincttitinum Pa^ 
: Uophilum Delphis , 1699. 

Nota. Que cet Ouvrage Flamand 
dont le bizarre dtre eft h cligne de 
Nerveze , ou de l'A vent Vidorieux > 
a été condamné par les Archevêques 
de Cologne ôc de Malines. 
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HERESIES depuis JefHS-ChrifiXlll. 
jufqu'à nos jours, A Paris chez 
Boudot. 

Nota. Qu'on n'y dit pas un ièul 
mot de l'Hérefie de Janfènius , quoi 
qu'on y parle de celle de Michel Mo- 
linos qui eft fort pofterieure. Ce fi- 
lence affefté fuffit pour rendre ce Li- 
vre très-fufpeâ: , fur tout dans les con- 
jondtures prefentes. 

HERESIE imaginaire par le JteurXTY. 
de Damvilliers. A Liège 1677. 

N o T A. lo. Ce prétendu Dan^villiers 
eft le véritable Nicole qui croit de 
faire difparoître le Janfenifme & de 
le faire paflèr pour Fantôme , en plai- 
fantant àh l'entrée de fon Livre fur 
le Capuchon des Cordeliers. Le pre-» 
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tion de Jésus -Christ , & {es En- 
tretiens avec Jésus -Christ dans 
le Très-Saint Sacrement de PAutel. 
XXXIX. INSTRVCriON pour calmer les 
fcrumles ejue l'on i* efforce de jerter dans 
les confciences , au fujet de la ConfiitH" 
, tion Unigenitus c^ de V^fel qui en 
a été interjette. 

Nota. Cet Ouvrage de ténèbres 
a été fupprimé par un Arrêt du Parle- 
ment de Paris du 14. Janvier 17 19. 
On pourra fe former une jufte idée 
de cette Inftrudion fur les fcrupules , 
par le caraâiére qu'en a fait Moniîeur 
l'Avocat General de la Moignon dans 
fbn éloquent Plaidoyer , où il re- 
quiert la condamnation de cet Ecrit. 
L'Auteur , dit ce Magifirat , propofe 
les Maximes les plus pemicieufès à la 
Religion , & au bien de l'Etat. Il 
conduit par les mêmes vues qui di- 
^ Le Père fterent le Livre du Témoignage de la * 
la Bcrcfe J^erité ^ comdamné fî fblemnellemeni 
toire^'^' par l'Arrêt du 21. Février 171J. Il 
ne craint point de rendre les peuples 
dépositaires de la Foi ^ conjointement 
avec les Evêques. La feule prérogati- 
ve qu'il accorde aux Prélats , eft de 
les faire marcher d'un pas égal avec 
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les Curez de leurs Diocefès. Ainfi ce 
n'eft point , félon lui , le troupeau 
qui doit obéir au Pafteur ; mais c'eft 
le Pafteur qui doit fe conformer à la 
volonté du troupeau. 

INSTRVCTION Paftorde de M. ^ L. 
VEveque de Montpellier , i. Février 

Nota. M. l'Evêque de Montpel- 
lier foutient hardiment dans cette In- 
ftruikion , que quatre miracles du» 
Diacre Paris ont été conftatez juridi-,^ 
quement , (bus M. le Cardinal de, 
Noailles. Il cite kr Requête des Cu- 
rez , conune une pièce vidorieufe ; 
il en triomphe , & après avoir die , 
qu'elle eft demeurée fans réplique , 
il demande d'un ton infiiltant : Enf^^ 
veur de qui cefilenceforle-t^lf 

INSTRVCTION Paftorde de^ M. X L I. 
de Afontpellie/ Jiir les Aùracles. 

Nota. Que cetfe Inftruékion , f ut 
condanmée par le Pape le i . d'Odo- 
bre 1753. ^vec dix des plus dures, 
qualifications , le digne Prélat j efi 
très-maltraité , dit l'Auteur du Calen- 
drier Eccléfiaftique ou Necrologue du 
Port-Royal..,. Ce même Mandement 
avoit déjà été fuprimé par un Arrêt 
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X)/^/# f i#V» V aimant. L'Eglifc n 
apprend qu'on adore auffi Dieu pa 
Foy , par l'Efpcrance , par les ai 
d'Humilité & des autres vertus Q 
tiennes. On avance hardiment au 
jet de la Confeffion , que rien 
peut fuppléer an ài^aut de la t 

trmon fans ^Icyerfinne fia , 

mais la remijjîon de fis péchez^ M 
le Concile Romain aflèmblé par 
faint Pape Benoît XIII. au mois oc 
May 1715. Guide plus fîir que k 
Cardinal de Noailles , nous ap- 
prend dans le Catechifine joint à ce 
Concile par ordre *^u Pape & du 
Concile , que l'Attrition feule ne ''" 
ftifie pas hors du Sacrement de l v- « 
nitence : mais qu'elle juflifie quand» 
elle y eft jointe. * 

XVII. HEVRES de Port-Royal , ou H 
tes a la Janfinifte , ou V(^ce de l'E- 
glifi & de la Vierge en Latin & en 
François , avec les Hymnes traduites 
en François , & dédiées an Roi par Air. 
Du Mont , & dans plufîeurs exemplai- 
res de ces mêmes Heures , far Air. 
Laval. 

Nota. !<>. Que ce Monfîeur Du 
Mont & ce Moniteur Laval font le 
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même homme |c^e^ * §f^. c'eft Mn 
Ifaac le Maître de Safy, neveu de Mr, 
Arnaud. Le nom de Sacy qu'il prend 
toujours , n'eft qu'un nom emprunté , 
& c'eft l'Anagrame du mot ffac , qui 
étoit (on. nom de Baptême, 

#^ 10, Le Parti a fait une infinité 
d'éditions de ces Heures , quoiqu'elles 
ayent été condanmées par Innocent 
X. malgré les mouvemens extraordi- 
naires que les Janfeniftes fe donnèrent 
pour empêcher cette condamnation , 
comme on le voit fort aii long dans 
les pa^es loo. c^ fuivames , du Jour- 
nal de Monficur de Saint-Amour , 
qui étoit lui-même le premier Aâeur 
dans cette affaire, 

S^ 5^. Les principaux motifs de 
cette condamnation , (elon le fidèle 
rapport de Mr. de Saint-Amour lui- 
même , furent , lo^ parce que dans 
le Calendrier de cts Heures on y avoit 
placé , en qualité de Bienheureux , le 
Cardinal de BeruUe , Inftituteur de la 
Congrégation de l'Oratoire , comme 
on le voit encore dans les premières 
éditions de ces Heures. 1°. Dans la 
traduétion du Décalogue on a affecté 
de fuivr^la verfion de Genève & de 
dire avec Calvin , avec Bcze & avec 
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Mairot : Fbus ne vous, ferez, ^fotnt iU 
mages , au Heu de dire avec l'Eglife, 
Vous ne vous ferez, point d'Idoles. 30, 
Dans la Prière pour l'élévation de la 
fainte Hoftie , on y dit : Je vous adore , 
au Jugement gênerai ^ & a la droite 
du Père Eternel. On afFede de n*y pas 
dire un feul mot de la Realité, comme 
Ta remarqué le Calvinifte Leidecker 
dans fbn Hiftoire Latine du Janfe- 
nifme , page 615, où il dit que Cal- 
vin lui-même n'auroit eu nulle peine 
de dire avec M. de Sacy y jidorote 
élevât um in Cruce , in extretno Judicto 
(^ ad dexter^m Patris t/Eternî : puif- 
qu'il n'y a rien dans cette Prière qui 
marque le moins du monde la prefen- 
ce réelle de J- C. dans le Très-Saint 
Sacrement de l'Autel. 

83" 40. Outre les infidélités que 
nous avons relevées dans l'article du 
Bréviaire Romain de Mr. le Tour- 
neux> nous en ferons encore remar- 
quer ici deux autres. 1 o. Da/is l'Hym- 
ne de Noël 3 ces paroles ; 

Christe Redemptor Omnium > 
font ainfi traduites de mauvaife foi : 

Jefus égal au Père , eîr l^ même jn 
fubfiance..... zo. Dans l'Hgnne delà 
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Touuaints , on ley:ra(luit ainii avec 
àuflî peu de fidélité. 

Dieu qui t'es fait ce que nous fom-^ 
mes. 

^^ 50. Dans l'Oraifon qui fe 
trouve page 53 2. de la féconde édi- 
tion , on infinuë ainfi avec Janfenius 
THérefi^ de la Grâce irrefiftible : 
Seigneur , nous vous offrons nos prières 

four i^n. cjne vous les convertiffiex^ 

par la force invincible de votre efprit , k 
qui nulle liberté 4e l'homme ne refifle , 
lorfque vous vofdez. les fauver. Enfin 
dans le Pfeaume 1 ji. Domine probafii 
'me y en traduifant cts paroles : fJ^ihi 
autem nmiihonorificati funt amici tui 
Deus , nîmis . confort atus efi principatus 
€orum ] àii lieu de dire avec les Ca- 
tholiques , Fous comblez. ,0 mon Dieu , 
^os amis de gloire^ & vous kffermijfez. 
leur puiffance , on s'enveloppe dans un 
'aflreux galimatias pour ne point au- 
torifer par une fidèle Verfion le culte 
que l'Eglffè rend aux Saints ^ & on va = ^ 
' dire avéc^ Beze èc avec ^Marot : JÛieu 
que ta fublii^ité de vos oeuvres d^ de vos 
penfées m'eft précieufi , ce qui n*a nul 
rapport avec le texte y que l'on falfifie 
yiflplement. 
* g?? 60. Que le pur Baïanifme eft 
Tme /. V 



- debké dans la Profe , Fem fkriSle Sti^ 
ritus , pour le jour de la Pentecôte. 
Voici comme on y parle avec Baïus. 

FlamheaH de Splendeurs immOT'» 

telles , 
Rempli du cœur de tes Fidèles 
Vabime profond & caché. 
Toi feul nous fais ce que nous foin- 

mes y 
Sans toi rien n^ejt bon dans les 

hommes ; 
Tout eft impur , tout efi pèche* 

^ 70. Que la Faculté de Théo- 
logie de Paris , par \m avis doâxinal , 
cenfura le 4. Janvier i6(5i. ces Heu- 
res à la Janfènifte , publiées fous ce 
tître , Prières pour faire en commun 
dans les Familles Coretiennes. Elle y 
trouva plujteurs chofes traduites de 
mauvaife foi , fauffes , qui reffentent 
FHérejte , (fr y portent ceux qui les li- 
fent y touchant la DoSrine des Sacr(' 
mens , ^ q^i renouvellent les opinions 
condamnées depuis peu fur la Grâce , 
fur le libre-arbitre A* fur les aSions hfh 
marnes, 
XVra. HEVRES Chrétiennes , ou Z^adis 
de Famé y contenant divers Exercices àe 
fieté , tirez, de V Ecriture Sainte ^ des 






Saints Pères , traduits d» Lat0 ,^ti^^ 
tulé , Paradifds-afiimse^-Cîiriftianx , 
compofé "par M. Horfims , Douleur de 
Vuniverfitê de Cologne , ç^ Cnré dans 
la même Ville , nouvelle édition revue , 
corrigée é* augmentée , à Paris lôSj, 
& 171 5. 1. vol. in II. 

Nota. Que cette Tradudion Fran- 
çoîfe du Paradis de l'ame d'Horftîus* 
faite par M. Fontaine , a eu en partie 
le même fort que laTradudion des 
Homélies dç S. Chryfoftome faite par 
le même Auteur. Elle a été condam- 
née par plufîeurs Evêques , comme 
favorifant en bien des endroits les 
nouvelles erreurs. On aiffede d^y 
infînuer à toute occafion que J. Ç. 
n'eft mort que pour les élus. Et dans 
les Prières qu'on doit faire avant & 
après l'élévation de la fainte Hoftie , 
on n\y regarde jamais que Jesus- 
Christ ailîs à la droite du Père , 
ou mo.urant fur la Croix , & jamais 
J. C. prefent réellement iur nos Au- 
tels. Il eft vifible que le Traducteur 
a pris pour fon modèle les Heures de 
Port-Royal. 

HEVRES Dédiées a la Noblejfe , X I X. 
sontenTint les Offices y Vêpres, Camplies, 
ffjmnes dcfEgUfe^ avec laAîetheae ai^ 
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-fie fùfrr fe bien Orifejfer dr Communier i 
C$- antres P/téres" (;jr Exercices d'm 
Chrétien. A Paris , chez Carrouge, 
Rue des Marmoufets 1753. & à 
Lyon chez Claude Journet au pied 
du Pont de Pierre du côté de laint 
Nizierin-24. 

N o T A. lo. qu^on trouve dans la 
page 33. de ces petites Heures un 
Exercice pour entendre la Sainte 
Mefle 3 dans lequel on débite ( peut- 
être par ignorance ) une des plus 
monftrueuies erreurs des Janfeniftes , 
ôc des Wiclefiftes. Ceft qu'un Laï- 
que qui entend la Méfie en état de 
Grâce , la dit & Pofïre tout comme 
le Prêtre lui-même : Et fî le Prêtre 
eft en péché mortel , il ceflè d'être 
Prêtre , & c'eft l'homme ou la fem- 
me Laïque., qui dans ce cas offrent 
le Sacrifice de la Méfie à la place 
du Prêtre. 

Voici comme Ton parle , page 35. 

Mon Seigneur & mon Dieu , prof- 

terné devant vôtre Souveraine Ma- 

jefté , je crois que vous êtes prefent 

yy dans cette Eglife , où les Anges 

affîfteni avec un profond refpeft. 

Je vous y adore & veux entendre 

55 ET DIRE cette Méfie pour les mê- 
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„ mes motifs que Jefus-Chjjft a ai de -. 
3, s'immoler fur lâHCirdii , & pour 
„ les fins que l'Eglife fe propofe y Sec. 
Cette même Hérefie eft encore plus 
clairement exprimée dans cette autre 
Prière dont on accompagne VOrate 
Fratres , " Puifque vôtce Prêtre m'ap- 
yy prend , ô mon Dieu , que Je suis 
yy Prestre avec lui par ma re- 
3, GENERATION , je me joins à lui, 
„ OU plutôt à J, C. i}fii mus a fait 
fart de fin Sacerdoce éternel , pour 
vous prier de recevoir nôtre Sa- 
crifice , comme vous reçûtes celui 
yy d'Abel , &c. 

La Prière dont on accompagne le 
Mémento des vivans eft encore infe- 
ctée de ce même Dogme impie. Voi- 
ci les propres paroles, " Rempliffez , 

^y mon Seigneur , de vôtre Grâce 

yynos parens , amis dr ennemis , les 

55 habitans de ce Lieu , tous ceux Page 41 

5, qui ENTENDENT , OU D I S E N t P^g. 15. 
„CETTEMESSE. 

I?? 10. C'eft pour autorifer & 
pour favorifer ce prétendu Sacer- 
doce des Laïques que les Prêtres 
Janfeniftes affeàcnt de prononcer le 
Canon, & les paroles de l'Offertoire 
à haute voix , afin que le Peuple 



14^ 
faire <li^»^^e Içi^xemplaires de 
ce dernier Livre. 
X X. HEXAPLES , oh Livres à Jix Gh 
tonnes , fw la Confiitution Unigenitus. 

Nota 1^. Qae le fameux Livre | 
des Hexaples a pour Auteur M. Foiiil-'^ 
loux , Auteur de l'Hiftoire du Cas dcvi 
confcience > & un des meilleurs Ecri- 
vains du Parti. C'eft ce même M. 
Foiiilloux qu'on a vu fi long-tems 
nelegué par Lettre de Cachet dans le 
Séminaire de Mâcon. 

§3* 20, Que les Hexaples font 
un amas prodigieux de textes tirez de 
l'Ecriture & des Pères , tronquez , ou 
faififiez pour la plupart Se dont on 
abufè indignement , pour affoiblir 
dans l'efprit des Fidèles la (bûmiffion 

fiu'ils doivent aux décifions de l'Egli- 
e , & pour s'en faire un rempart con- 
tre la Conftitution. 

êP* }0. Qvit M. Foiiilloux , com- 
me l'a remarqué l'Auteur des Mé- 
moires Chronologiques & Dogmati- 
ques , a commis dans (on Reciieîl 
tout ce qu'on peut imaginer d'infidé- 
litez plus criantes : jufques à ajouter 
aux pafTages qu'il cite , des paroles eC 
iêmklle^ j qui ne furent jamais dans 
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le Texte, & à les faire même imprimer 
en gros caradéres j pour impofer plus 
sûrement aux Ledeurs. 

^;Jr 40. Que quand même l'Au- 
reur auroit été auflî fidèle dans fèg 
citations qu'il l'eft peu , ce n'eft 
point précifëment par la conformité 
aes paUages qu'on doit juger du vé- 
ritable fens des Auteurs , puifqu'il 
n*y a jamais eu d'Hérétique qui n'ait 
aflez ramafle de Partages pour faire 
croire aux ignorans que U Traditîoa 
lui étoit favorable. Julien autorifoit 
autrefois le Pelagianifine du fufïragc 
xle S. Jean Chryfoftome. Luther dilbit 
xjue S, Auguftin étoît tout pour lui , 
^gHftinHs totHs mens efi. Et Calvin ^^At 
alla jufqu'à fe vanter que s'il lui faï- ^'^Y''*^, 
Joit faire fa Confertion de Foi, ellc^jçf^^^p ' 
fèroit toute tiffiië des propres termes^5?3. 
de S. Auguftin. Angu^inus adeo totus 
noftejr efi , ut II mihi confejfio fcribend^ 
fit 9 ex eJHs fcr'mis contextam froferre 
ahHndè mihi fti^iat. 
-, S3* jo. Que quand même cer- 
taines Proportions fe trouveroienc en 
propres termes dans quelques Ouvra- 
ges des SS, Pères , il ne s'énfuivroic 
point de là que l'Eglife ne fût pas eh 
Tom'l ' - X 
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droit de les profcrire : Car outre que 
les mêmes termes > détachez de ce qui 
ïts amène , & de ce qui les fuit > peu- 
vent avoir un fens fort différent dans 
les Originaux d'où ils , font emprunt 
tez , il y à encore des rems où certai- 
nes expreflîons (ont fort innocentes; 
& qui dans d'auttes tems deviennent 
dangereufès par l'abus qu'en font les 
Novateurs. Et alors l'Eglife ne peut 
rîén faire de plus fage que de les in- 
terdire à fès enfans. Ceft là préci- 
^ Lit). I. fément * ce aue S. AugufUn difbit à 
contra Ju- Julien qui fe prévaloir de l'autorité 
liaii. eu .^gj Pères Grecs > comme l'Auteur des 
Hexaples prétend fè prévaloir de celle 
des Pères Latins, Fbhis nondam Ihi' 
asmtihHs fecuYÎHs lotjuebantur. 
^ Le R. 83* ff^. L'Auteur * des Anti-He- 
P. Paul xaples nous apprend dans la Pré- 
dc Lyon , f^^^ Je fon Livre un Fait remarqua- 
Capucin, i^j^ ^ g^j çj^ ^j^^ nouvelle preuve de la 

mîauvaife foi du Parti. L'Auteur des 
Hexaples avoit ofecolomnier indigne- 
ment le Cardinal Cafïînl , en publiant 
dans fà Préface que ce Cardinal iétoit 
allé jetter iutx fieds du Pape , pour le 
conjurer de ne point faire paroitre ta 
Confihuuon Vni^enitHS.^ te Pcrç Paul 



prouve évidemment la colomniepar 
deux témoignages autentiques du 
Cardinal Cailîni lui-même. Le pre- 
mier ett tiré dtune Lettre de ce Car* 
dinal au R. Père General des Capu- 
pins , où il lui dit expredément ^que 
bien loin de i être jette aux fieds de Sa^ 
Sainteté , four l'empêcher de publier fa 
Confiitmion , il ^j ferait jette au cw- 
traire pam Vj engager. Le fecond té- 
moignage cft tiré d'une Lettre de ce 
Cardinal ^ M. l'£véque de Graflè. Il 
l'affiire poficivement dans cette Lettre 
qi^il iefi attache fmctrement à la Can- 
fiitution comme à un dogme de Foi , ^ 
' qiiil eft prêt a répandre fiftfang, & den^ 
nerfa vte po$tr la défendre. 

HISTOIRE abrégée du Janfenifme , XXL 
avec des remarques fur l'Ordonnance de 
\M. V Archevêque de Paris , à Cologne, 
1698. 
Nota. <^at l'Auteur de cet Ab- 
-fcaxgéi qui n*eft autrc que le P. Gcrbe- 
ron , y déclame fort contre l'Ordon^ 
, nance par laquelle Mr. l'Archevêque 
de Paris condamna le Livre intitulé 
Esepojkion de la Foi Catholiqste , dont 
c nous avons fait le caraâére. 
• HISTOIRE de la Condamnation de XXII^ 
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M* de SeneTi , far les Prélats ajjemttez 

a EfKbrtin , in 12. ijii* Jans nom 
à^Af<teHr , ni â^ Imprimeur , ni de faille. 
Nota. Que ce Libelle eft Cerné 
d'un bout à l'autre des calomnies les 
plus atroces , & des reproches les plus 
injurieux contre les Prélats qui ont 
compofé ce faint Concile,, dont on 
fait les portraits les plus af&eux. L'ob- 
jet de cette Satyre eft de prouver que 
le Concile d'Embrun , quoiqu'auto- 
rifé par le Saint Siège , par l'Eglife 
Gallicane , & par le Roy , n'a été 
qu'un tiflu d'injuftices & de violences, 
& que l'innocence & la vérité y ont 
été opprimées. L'Auteur de ce LibeU 
le ofe nous dire fericulèment que l'in- 
juftie condamnation de M. de Senez a 
été annoncée par ce Quatrain de No- 
ftradamus > digne de celui qui n'a pas 
honte de nous le citer. 

Tard arrivez» > r exécution^ faite. 

Le vent contraire , Lettres en che* 
min prr/is ; 

Les ConJHrez^yquatorzj d'une SeSte , 

Par le rouffean Senez. les entre- 
prifis. 
HISTOIRE du Cas de confcicnci , 
Jtgné jor quarante Doreurs de Sçibon-- 
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ne y contenant Us Brefs du Pape , les 
Ordonnances Epifiopales , Cenfures , 
Lettres , ^ autres Pièces four ^ contre 
le Cas , anjec des Réflexions fur plufieurs 
Ordonnances , à Nancy chez Jofeph 
Nicolas, 1705. 17 12. 8, vol. in-12. 

Nota i o. Que cette Hiftoire , 
qui eft bien écrite , eft l'Ouvrage de 
M. Foiiilloux , Licentié de Sorbonne , 
& fidèle Difciple du Père Quefnel , 
dont il paroît qu'il a rempli la place, 
' ^^ 2o. Que le titre même du 
Livre eft un men&nge. C*eft en Hol- 
lande, & non pasl Nanci , qu'il a été 
imprimé, 

^JT 3®. Que le grand objet de cet 
Ouvrage artificieux eft d'annéantir , 
s'il fè pouvoir , l'infaillibilité de l'E^ 
gli{è , dans la décifion des Faits do- 
ârinaax> & de (butenir la décifion 
des quarante Doâeurs Janfeniftes. 
Si la réponfè des Doâeurs avoir pu 
iubfifter, tout ce qiie l'Egli^ a fait 
contre le Janlenifine s'en alloit dés- 
lors en fumée , comme le fîeur du 
Vauccl ^ l'écrivoit de Rome auPerc ^ Canr< 
Quefiiel. r Qacfne 1. 

.^ 40 Qiio:;M. Fouilloux nousP^S- 405 
apprend dans ÇqW Hiftoire quelques 
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Faits bien dignes de remarques. Il 
aflure i o. que M. le Tellier > Arche- 
vêque de Reims , répéta plufieurs fois 
dans un entretien qu*il eut avec M. 
T-Abbé d'Argentré , qu'il n'y avoit 
riert dans le Cas qu'il ne fut prêt à 
fîgner. lo. Que M. le Cardinal avoit 
TU le Cas avant qu'on le rendît pu- 
blic y &c qu^il avtdt même permis à 
quelques Doftcurs de le figner, poujv 
vu qu'ils ne le commiilènt point. Et 
pour rendre probable cette duplicitil 
du Cardinal , il i^ppelle maligne- 
ment la conduite qu'il avoit y dit-il , 
tenue en d'autres occafions. Mais on 
doit fè fouvenir ici de deux chofes : 
la I ^. Eft que les Ecrivains du Parti 
qui ont exalté ce Cardinal > tandis 
qu'il leur a été favorable ^ ont tout 
mis en ufs^e poux le décrier^ dès qu'il 
a para fe déclarer contre eux. 'La i^. 
c'efl: qu'on ne juge point des hommes 
en place > ni par leurs intentions qu'on 
ne pénétre point , ni par les paroles 
qui leur échappent , mais par ce qvi 
dd audientique &c folemnel. Lé^ }^. 
Fait fingulier que nous apf»rend M. 
Foiîilloux, c'eft que M. l^Abbé fiof- 
imt aujourdlitti Evêque d'Auxerxe » 



M7 
fécondant Les intentions de Ion iliulbe 

Oncle , qui étoient pures & droites , 
ù déclara alors pour la bonne caufè* 
Cette démarche , dit le fieur Foiiilloux \ 
lui attira de la -part 4^ ces DoSteurs 
( du Parti ) des reprochei T^ez. vifs 
fsirfih ambition f (fr fi^r fin dejtr d^ être 
£ve^uej à quoi ils attrihuerent tont le 
fnotÊV€ment qs^il fe donnait. 

HIS TO IRE de ta Fie de Jesus^ XXIV. 
ChrisTt , par M. te Tourneux , trentié- 
me Editioh , à Bruxelles chez Henr j^ 
Flid l'année 17 16.' , 

Nota. i^. Que cette Hiftoire de 
la Vie de J.C. fè reflènt fort,des mau- 
vais principes que /M. le Tourneux. 
avoir puifèz à Pprt^Royal , où il avoâ 
fait un long fèjour, cbmme. auflî de 
ceux que lui avoir in{piré M. le Maî- 
tre de Sacy (on intime ami. 

^^ ^\ Qu'on trouve cette hére- 
Ce Formelle dans la 4^. page de la 
Préface. . Ij?s Juifs n'ont point Juivi la 
Ifêmiçre , parce qnils ne Pont point 
connue : é' cependant ils fin t inexct^ 
fables. Ces paroles renferment ce 
Dogme impie de Janfènius & de. 
Quefiiel : Que Dieu exigeait des Juifs 
raccotf^lifemem de la Loi , ^ qu'il 

^r •••• 
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les laijfoit néanmoins dans Fimptfijfana 

> €. VtO' de P accomplir.,,*. ^^^ Quelle differenccy 

pofîtion ^^^ ff^(,ji bien , entre P alliance Chre* 

de Quel- ^ f/^;2^ ^ P alliance Judaïque. La vous 

„txigex. du Pécheur Paccomplijfement 

„ delà Loj , en le laijfant dans fin im- 

„puijfance ; ici vous lui donnez, ce que' 

90 VOUS If^i commandez.. ^ 

|p* jo. Il eft faux que lesjuift, 
à parler abfblument > n*ayent point 
connu la lumière, L'Eglifè iious ap- 
prend que les Juifs avoient un remè- 
de pour effacer le péché originel > & 
pour fè conferver dans la Jufticc. 
Ils avoient des <îraces intérieures & 
cxteric^iires \ &.jpar .confequent îlis 
connoiÀbiént la lumière. Ceft une 
vérité Catholique que là Loi ne jufti- 
iîoît point par elle-même : mais c'eft 
une hérefié formelle que Dieu lait 
ibit dans Hmpuiflance ceux qui 
étoiem fous Ta Loy. Dieu difbit aux 
*-'*^'^^ Juifs dans le Deuterohome : Le Comr 
mandement que je vous fais n'eftpoinï 
au-dejfus de vos forces , Se faint Tho- 
mas nous enfeigne , que quoique la 
I-oy ancienne ne fôt pas (uffifante 
par elle-même pour fauvcr les hom- 
mes 3 cependant Dieu leur avoit don- 
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I »é avec la Loy , un autre lecours fùf- 

j £fant , qui étoit la Foy & la Grâce du 
i Médiateur , par laquelle les Patriar- 
: chesont été juftifiez. 
A Prions J. C de nous donner cette Gra-- 
i cf qm fait embraffer fa Doctrine, ^ 
w imiter fis exemples , dit-on fur la fin 
de la Préface ; cette expreflîon , qui 
t pourrôit être innocente (bus la plume 
d*un Catholique , eft fufpede ious la 
plume d^un Ecrivain du Parti. Ne 
veut -on ppint infinuer par-là ce Dog- 
me Queinelifte : Qne ["homme n'efi qt^nn 
infirmnent inanime , qui n'a point dç 
part au bien qu^il fait. 

' HISTOIRE des miracles & du ad- XXV; ^ 
Je de M. de Paris , Ofvec les perfecutions^ ^ 

fiifcitees a fa nsen%oire y (^ aux malades, 
qui ont eu recours à lui : pourfervir de 
fuite k la vie dufaint Diacre , ic. Par- 
tie. Vn petit volume de i j 5 . pages. 

Nota. Que ce petit Livre eft tout 
pétri d'un bout à Tautre de menfon- 
ges & d'impoftures : que TAuteuç 
des Nouvelles Ecclefiaftiques fe con- 
tente d'appeller ^w inexafiitudes qUi 
iy font glijfees fans doute , dit-il 
contre l^ intention de V Auteur , & dot 
il fer oit k fotdoaiter , ajoûte-t-il , qu^ou 
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fExpoJttioh dé ta Foj de VEglife , ^r. 
Nota. Que c'eft le P. Gcrbcron 
qui fit imprimer ce Livre pofthumc , à 
Amftcrdam , comme il en convint 
lui-^mène dans llnterrogatoire qu'il 
fubit. 
LXIV. INSTSVCnONS Théologi^fies & 
Af or aies , par Feu ^. Nicole , à Paris , 
chez Charles Ofmont , 1 7 1 6. in 1 1. 
•pluiieurs volumes. 

Nota. Que quoique M. Nicole, 

(ui étoit le plus folide Théologien 
u Parti, fe loit ouvertement déclaré 
contre le ^ftêmc de (on cher Maître, 
M. Atnaud , fur la Grâce , & quoiqu'il 
fe {bit fort raprochë de la Do6binc 
,de i'Eglifc, il nes*eft pas néanmoins 
expliqué d'une manière afïèz Catho- 
lique , comme l'a démontré Feu le R. 
Pcre General des Chartreux, dans 
fes deux Lettres fur le fyftême de M. 
Nicole. 
LXV. INSTBDMENTVM Apfellatiih 
nis. 

Nota; Que cet Àfte publié par les 
Evêques Appellans , de concert avec 
la Sorbonne , pour ibutenir leurs com* 
munes erreurs , a été condamné eii 
1 7 17. par un Décret du Saint Siège , 



Jaiafeniftcs aucorifcnt fort , Se qu'ils 
répandent par tout, pour rendre le 
Concile de Trente odieux , & pour 
annéantir fes déciiionsfur la Grâce, 
& c'étoit là une des maximes fonda- 
mentales de l'Abbê de Saint Cyran : 
Qf^il falloit tout mettre en œttvre pour - 
decr éditer le Concile de Trente , cfnt , 
felbn lui , ^ été fait far le Pape ^ par 
Us ScholafH(j$ées , qui j ont beaucoup 
changé la doEbrine de yEglifi , dit-il , 
dans fa maxime vingt-quatrième. 

f?r }0. Que les Lettres de Varias 
fur le Concile de Trente, & la Ycmon 
Françoife qui en a été faite , font en- 
corc un artifice Janfènifte pour préve- 
nir les Peuples tontre ce iaint Cou* 
cile. C'eft l'Apoftat le Vaflbr , au- 
paravant Prêtre de l'Oratoire , & de- 
puis réfugié en Angleterre , qui en eft 
l'Editeur. 

HISTOIRE du Formulaire (^ dé la XX VIII* 
paix de Qement IX. 1 674. 

Nota, Que le grand objet de cette 
Hiftoire fchifinatique , écrite par le 
Père Qviefnel , eft d'impofer au Pu- 
blic en lui perfuadant que le Pape 
Clément IX. avoit confcnti que les 
quatre Evéques d*Aleth , de Pamiers ', 
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ne fi corfe/fe que de quelques fechet ft' 

niels : comme par exemple d'avoir menti 
légèrement , ou d'avoir été di/héà, 

1 GNO T 1 PœNITFNTES , ETIAM SI 
LEYIA TA M T Ù M CONFITEANTX7R i 
V. G. LIVITBR AfENTITOS VE 
DÏSTRACTOS , PASSIM NON SUNf 
ABSOLVENDI. 

LXVn. JOURNAL de Saint ^ Amottr n 
i66i, in folio. 

Nota. i©. Que [ce Journal qdi 
cft devenu fort rare , eft regaixlé par 
les Janfeniftes , comme le Livre le 
plus original & le plus eflentiel qu'ils 
ayent publié après rAuguftin de Jan- 
(ènius 6c Us Reflexions Morales de 
Qjiefiiel. 

$3* 10, Ce Journal fut compofê 
►ar iAx, Arnaud & par {on Neveu 
de Sacy 5 fur les Mémoires qui 
leui: furent fournis pair Mrs. de Lalané 
& de Saint - Amour leurs députez à 
Rome , & ces Mémoires contiennent 
une relation fort détaillée & fort cu- 
rieufe de tout ce ique les Janfeniftes 
avoient fait en France & à Rome, 
pour la défenfe de leur Doârine : c'cft- 
à-dire , depuis la naiflànce de cette 
Hérefie jufques en l'année i66i.Lq 



par 
Mr. 



raîfbn le Livre n*a point eu l'approba- 
tion des Chefs du Parti. 

^^ lo. Que le P. Gerberon dans 

ion Hiftoire générale du JanfenifinCx 
enfeigne à découvert les opinions 

condamnées 5 il y avance (ans détour , 
en difFerens endroits , que le Sau- 
veur du monde n'eft mort que pour 
les Elus , que toute Grâce mede- 
çinale cft efficace par elle-même , & 
qu'il n'y a aucune Grâce fuffifante 
qui fbit donnée à tous , & avec la- 
quelle ils pourroient (e convertir , s'ils 
vouloient. Il nie la poflîbilité des 

-Commandemens , il annéantit la li- 
berté , il refufe ouvertement de fe 
couvrir du manteau des Thomiftes, 
comme le faifoient les 'autres préten- 
dus Difciples de S. Auguftin. Il dé- 
clame contre toutes les Puiflances Ec- 
clefiaftiques & Séculières II traite 
avec mépris les plus grands Hommes 
de fbn fiécle. Selon lui , Mrs. Vincent, 
Bndes & OUier , fi diftinguez par leur 

- éminente pieté , le Père du Bofc , 
Cordelier , le Père Jofeph , Feiiillant, 
l'Archiduc Leopold , & S. François de 

^ales lui - même font des Moliniftes 
jQutrez , dbs .Difciples de Pelage , ou 
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de S. Ambor fut condamné à Rome kl 
aS.Mars 1664. 

IXVni. I^S EOCLESIASncVM tmm\ 
fitm , fOr Mr. Van - Ejfen , DoUmk] 
Ijotivain. j. Volumes in folio 1700. 

Nota. 1 o. Que le Sr. Zeger Bernard 
Van-Efpen, Doâeur de Louvain, mort 
en 1718. eft aujourd'hui rcgardi 
comme le grand Cafuifte & comme as 
àcs^ Héros du Parti, Oeft celui qui fit 
unanimement avec le Père Quefnd 
cette horrible Décifion dont nous 
avons parlé : Que le Clergé de Hollank 
pouvoir en bonne confcience 's*addrejfer 
aux Supérieurs Proteftans p^ftr amtr itt 
vicaire Apofiolique à fin gré , c^fom 
faire interdire ér rejener ceux que U 
Pape leur avoit donnés, 

^^ 10. Nous avons du m&nc 
Mr. Bernard Van-Efpen quelques au- 
tres Ouvrages fufpeds , qu'on ne doit 
lire qu'avec bien des précautions. 
Tels font le Traité fur le Droit Eccle- 
' fiaftique entier. A Bruxelles 1700. Dif 
fertation Canonique de la propriété des 
Religieux, (fr de la Simonie pour l'entrée 
in Religion. Pl Louvain 1684. Bar^ 
riere Cknonique contre Us exemptions, 
1688. 



Mi 

tient plufieurs erreurs capitales. Oh y 
en trouve deux des plus pemicieufès 
dans ces trois lignes de -la page jy. 
Raro jam , Eccltfia Atate praveHa , c^ 
md fenium vergente , malas cogitations 
tffelethdes : c*eft-à-dire, maintenant 
que l'Eglife eft fur (on déclin , & 
qu'elle vieillit , il arrive rarement 
que les mauvaifès penfëes fbientdes 
péchez mortels. Le Dodeur auroit dii 
le fouvenir de cette* parole de l'E-*Pror. 
criture , jlbominatio Domini Ogita-^^f^ 
tiones maU. Il n'auroit pas inculqué 
dans je ne fçai combien d'endroits de 
ion Livre cette morale corrompue , 
que les péchez de penfëes & les delc- 
âations qu'on appelle morofes , font 
rarement des péchez mortels. Facile * ^ Pag. 54, 
tfi rejhondere minus crehro feccata co^ 
gitationttm ejfe lethalia. Une telle Do- 
ctrine eft digne de l'Auteur du Livre , 
de TaBibns impudieis , & de FHiftoire 
'des Flagellais, 

- 8pr 2^. Que le même Dodcur 
Jan^Cnifte publia en 1678. (bus Ce 
Tîom de Fontejus , un Livre fous ce 
titre: De anticjtêo jure Preéjterartim. 
J\ y débite page 5 1 . cette Propofition 
fi:andaleufe> & favorable au Ptesby-* 



paroître feus une fonne un peu diSt- 
rente : mais où l^erreur levant le maC 
que , fè contrefait & {e déguife encore | 
moins. 
LXXI. JVSnFC:^ION du Silence reffic- 
tueux. 

Nota. Que cette Juftification , que 
le Parti regarde comme un de fa 
chefs-d*œuvres , a été combattue & 
condamnée par Feu M. l'Archevêque 
de Cambray en lyo i. Se par quelques 
' autres Evêques. L'objet de cet ouvrage 
s'annonce aflez de lui-même : c*eft ac 
fournir des armes aux Novateurs pour 
(butenir lHérefie du Silence re^ 
tueux. 
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LXXn. T ETTRES de M. de MompeUicr k 
JLj Af. P£vêque de Babylone , c^dM. 
le Gros avec la Réponje. 

UOaiL LETTRE Circulaire du Cardinal df 
Noailles a fes Cwrez. , du 1 8. Mars 
1710, 

Nota. Que dans cette Lettre le 
Cardinal coiiîure {es Curez de ne ^ 
s'allarmer ni ïur les Explications qu'îi j| 



199 - 
urenoit d'adopter , ni fur l'AcceptatîoA 

ï^u^au'il avoiç promife. Par mes Explica-- 

"^tims y leur dit-il , fat mis la vxrité k 

comjert , & fi f accepte la ConftitHtion , 
":jfC^tfl avec $me bonne Relation ; c'eft-à- 

dircj qu'il reftraignoit fbn Accepta- 
^^;doa au fcns hérétique , qu'il vouloic 
^ ; adonner à Çts Explications. 
^ L£TTRE à N. S. Ptre le PapeUiXTT. 
j^ Oement XIL 1735. 

Nota. Dans cette Lettre M. de 

Montpellier fe plaint au Pape fort ame- 
^ Tement & avec peu de re^dt d'un De- 
1, xret du 1 3 . May 1635. par lequel le S. 

Siège condamna au feu un Mandement 

de ce Prélat du Z4. Mars de la même 

année. 

LETTRE addrejfée k rAutem deUXXST, 
la nofwelle relation de ce qui iefi faffé 
-^ans Us AJ/imhlées de Sorbonne. 
-■ Nota* Le bat de ce petit Livre 
<A de juftîfier le refus Schiimatique 
ou'ont fait plusieurs Doâeurs de (è 
Soumettre à la Coiiftitucion Vnife" 
wtfts. 

LETTRE Mr. Abellj , Eveque de ixXVh 
Rhodes , touchant fin Livre de l Excel- 
lence de la /aime Vierge. 
' Nota. Que k Pcrc Gcrberons'é- 



irigeant en Juge de la Doârine in 
Evéque5> (slii le procès dans cent 
Lettre à Mr. l'Evêque de Rhodes & le 
traite d'une manière fort injurieufc, 
unia uement pour avoir rapporté & ao- 
torifë dans Ion Livre de l'Excellem 
de la fainte Ficrgc, tout ce que les 
faints Pères ont jamais dit de plus 
magnifique à l'honneur cie la Meit 
de Dieu. 

tXXVII. LETTRE à Mr. Bidet , Dofff/w k 
Sorban^e (fr Prêtre du Séminaire de 
faint Sulpice , fitr ce qt$i s'efi fdfi 
dans Pj^emhlée \de la Faculté d» f. 
Mars iji^j. fitr Vj^el des cp$m% 
Eveques. 

Nota. Le reproche qu'on fait id 
à M« Bidèt lui eft bien glorieux : On 
lui fait un crime de ce qu'il a eu le 
zélé & le courage de s'oppofer au tor« 
rpnt dans cette Afièmblée tumultueu- 
iè > & de ce qu'il s'eft hautement dé- 
claré qu'il rejettoit cet Appel SchiCna- 
3ue, qu'on faifbit au futur Concile 
'une Conftitution déjà acceptée par 
le G>rps àcs Pafteursj unis à leur 
Chef. , 

tXXVm. LETTRE à M. de Otmêfrav , OM 
figet de fs Réfonfe à la féconds IM^ 
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ire de Aft. fE'Veqtie de Saînt-^Pons , 

Nota. On y foutîent cette erreur 
anathématifée cent fois , que le Silen- 
ce refpedueux fuffit fur le fait de Jan- 
iètsius. 

LETTRE à Mr. FEveque de ^. oh LXXIX. 
Von montre qtfon nefem recevoir la Bul^ 
le , même ^vee des explications, 

LETTRE jtfologettque des Miracles LXXX. 
de M. Paris. 

LETTRE OHx Religieufes de faintehXXXl. 
A^rie touchant la Vie de la Mère Eti^ 
génie. 

Nota, Que les Religieufes de 
Port - Royal s'étant ouvertement ré- 
voltées contre toutes les Puiflances Ec- 
defiaftiques & Séculières, Mr. 1* Arche- 
vêque dJe Paris leur donna pour Supé- 
rieure la Mère Eugénie de Fontaine, 
Religicufède la Vifitation, laauelle 
alliftée de cinq autres Religieufes de 
fbja Ordre travailla â chaflèr PHérefîe 
& le Schifine de cette Maifbn ; mais^ 
de quatre-vii^ Filles qui reftoient 
dans le Mpnaftére de Port-Royal , il 
ne s'en trouva que douze qui eurent de 
k docilité. : 

LETTRÉ de, M. rjkbé duGHet 4^txXXn, 



M. de Memptllier fur là Fcmâm 

eu 1714. 

Nota. Que dans cette Lettre M. 
VAbbé du Guet prétend faire toudifl 
au doigt l'injuftice& l'irrégularité i 
Formulaire. Cette Lettre étant dw 
nùë publique , fut fuppriméc par 1 
Arrêt , & M. du Guet fut oblige 
fe cacher. 

LXXXIIL LETTRE de M. VEviqtêc à' M 
re y anfujet de la Vie de la, Sœm M 
Macaque y écrite far M. VArchevi(^ 
Sens y in 40. 17 33- 

Nota. Les qualifications inju] 
fei que M. de Montpellier don 
cet ouvrage plein d'onâion 5 
pieté, & auffi iènfé qu'il eft 
tombent diredement fur les 1 
publiez au fujet de M.Paris, i 
les éloges fcandaleux que lui c 
M. "de Montpellier. Ce font c 
natiques & méprifables JouyrageJ 
£uit appeller le Roman Favori < 
de Montpellier y qui n'a pas 
d'appeller la Vie de la Sœur 1 
que > le Roman Favori de AdL /'^ 
ve^ne de Sens. 

*^^XIV. LETTRE de M. Tejfier Pr 
du Préfixai de Blm ^ oh fujet 



jtculoufè guérifon de fin Fils , far 
^crceffion du faim Diacre Paris. 
OT A. I o. Cette Lettre , avec toutes 
déclamations qui l'accompagnent , 
qu*un tiflu d'inveékives groffié- 
^ & d'impoftures manifcftes, qui 
:rit abouti qu'à couvrir de confu- 
>. ceux qui en font les Auteurs : 
^^îci un petit échantillon de ces 
M.£ïètez. 

10. Il eft faux que M. l'Evêque 
^ Blois ait béni Dieu , & ait été 
"^uifporté à la vue de ce prétendu 
miracle. Tout Blois fçait au çontrai- 
^ que ce fage Prélat répondit à 
^ troifîéme députation , qu'on lui 
Xx y pour autorifêr ce miracle : 
ÎV? me parlez, plus de cette affaire ; 
U ne fira y as dit dans le monde qm 
'^Sveque de Blois fiit le premier cjui 
lût donné dans le panne oh des miracles 
ie Paris. 

. 20. Il eft faux que Is/kÊt Chartier 
Grand Vicaire ait autorifé ferieufe- 
mcnt le miracle. Il dit par tout qu^il 
fi mocqmit de M. Tejfur , & quil 
n^eut jamais cru qœ cet homme fut a]fez^ 
(impie pour ne pas diftinguer l'ironie du 
tm ferieux. 
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' 30. îl cft faux que lc5 CertificaB 
du Chirurgien & de l'Aporicairtj 
foîent authentiques. Ils font au cou» 
, traire fî foibles?, & ils prouvent i 

pçu, que M. Teflîer n'a pas ofé Is 
faire paroître ; ce qu'il n'auroit paj 
manqué de feire , s'ils avoient prot 
vé quelque ehofê. 

40. Mais ce qui achevé de conCoO' 
dre l'impofture j c'eft que le Chirui- 

* Manois. gien * & l'Apoticaire * ne voulant pas 

♦ Salomé. qu'on crût qu'ils s'étoient prêtez à l'im« 

pofture , font allez de porte enponc 
déclarer qu'ils n'avoient ni crû, ni çcr* 
tifié le miracle ; & que leur Atteftàtion 
qu'ils avoient accordée à l'importunitc 
de M. Teflîer, n'atteftoit rien qui tînt 
du miracle. 

50 il eft faux que M. Rouflcl 
Prêtre Irlandois, Précepteur du Fils, 
foit un Fanatique ; On l'avoit jut 
que- là regardé comme un homme 
' refpeftable par fa pieté , fa modera- 
" tîon, & fes mœurs irréprochables. 
Mais il eft devenu un Fanatique , & 
un homme indigne de fon caraâere , 
parce que, preHé de certifier le mi- 
racle , il a conftamment refufe de fa^ 
crifier fà conicience & fa Religion à 

l*inlpoflurç 



, llmpofture & à l'hérefie : Je n*at pas 
^ gminé , dit - il , l'IrUmde Catholique ^ 
' foftr devenir Fanatique en France. 
-^ SrT lo. Que cette Lettre qui court 
^ f (bus le nom de M. Teffier , eft de M* 
^ ? Pommaft , ancien Curé de S. Medard ,. 
^ interdit & relégué à Blois pour fà 
-^ défbbéïflance à l'Egliiè , à (on Arche- 
vêque , au Roy & au Pape : Ceft lui 
'- Cir tout qui fouffloit le feu dans (a. 
■i Paroifle. 

^ LETTRE Pajhrdle de M. VEveque IXXXV* 
^ d'jiifxerre du li. Février ij^i. 
» Nota io. bans cette Lettre M. 
c d'Auxerre accable (on illuftre Metro- 
-ii politain des plus amers & des plus 
^ indignes reproches j il fait une affreu- 
^ (è peinture de (a doftrine & de fa 

Serfbnne. Sans aucun égard aux loix^ 
è la bdenfëance, il met en œuvre ^ 
contre lui les figures les plus véhé- 
mentes , & les expredîons les plus 
pathétiques j il le regarde, dit-il, comme • 
le defiruBeur de l* Evangile , comme • , 

jm monfirequi raruage le SanSuaire ; 
^ûmme un fieau de Dieu qtfil faut con- 
jurer far les cris des Prêtres , des gens de 
tout état ^ de tout [exe 3 & des enfant, 
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~ t^ !■'*• H ofc avancer que la Bdle 
OHiae Baïus , n'a jamais écé canooi- 
quemoit paUiée. 
toxTi. LETTRE dt M. PEix>jut de San 
émx Religienfes dt la ftfitatioa de O^i- 
ItOK, 14. Juin 17$!. 
■ Nota. Que dans cette Lenre le 
ftelat excite de lamaniere la plusfora 
& la plus {cduifantc , ces Religicufa 
à perievercr dans le fchifine & dans 
l'hircfic. 
i.xxxTti, LETTRE le. ^ ic. ^«1» yénism 
Otré du Diocefe de Sens , a» fifjet im 
Ecrit »H«rWe Apostilles Curieuses» 
wm- être ajoutées aux Remarciues itfiftr- 
tmtes fur le Otfechîjme de A^. fjé-cht- 
vê^ de Sens, 1751, 

Nota. Que l'Hérefie y eft foûte- 
nue , 8c la do£trine orthodoxe de M. 
l'Archevêque de Sens y eft anaquée 
avec toute l'impudence & la mauvaî- 
k foi qui caiàâérîlè les nouveaux 
5eâaires. 
iBŒnii. LETTRE de r^ébé de Plfie , fur la 
Jléracles de M. Paris. 

Nota. Que cet Abbé traite de per- 
J&ranoni d'injuftice, de vexation & 
àt violence les procédures coniieLei 
Appellatfs. 



^ ^ . LETTRE 2.C. & i^. jur les Miracles ixxxxi. 
J, de M, Paris par le même M. r^hhé 

"" dt ri/ie. 

No TA. Ces deux Lettres héreti- 
' ques & feditieufes , furent flétries & 
uipprimées par un Arreft du Roy, 
^ dans fon Confeil dïtat du 14. Avril 
'^ 1 7 3 2. un Exemplaire de cet Ouvrage , 
' fut lacéré & brûlé , dans la Place 
du Parvis de l'Eglifè de Nôtre-Da- 
me , par l'Exécuteur de la Haute- Juf- - 
tice : On y trouve, dit le Roy dans 
ion Arreft , tous les caraSiéres des Li- 
if elles diffamatoires 9 & féditieux i tant 
par. la licence^ la nudignite y avec la-- 
quelle F Archevêque de la Capitale de ce 
Royaume y ejt attaqué témérairement , 
fans aucun reJpeEl ni Pour fa perfonne , 
ni four fa dignité ; foit far les traits 
Artificieux que P Auteur de ce Libelle y a 
femez. four révolter les Inférieurs contre 
leurs Sufériettrs. 

LETTRES fur divers Sujets de Mo-- XC. 
raie çfr àe fieté, far Mr. PAbbé Du- 
^uet , jy^j. Avrsl 11. 

Nota* Que ces Lettres doivent 
paroître fort fafpeftcs : puifqu'elles 
viennent de la même main qui nous 
SI donné U Traité de la trière Pu^ 

Ce îj 
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Voyez les bU<[Hi , où l'on trouve que le lanfe* 
No«f (*« niline n*eft qu'un phantôme j que la 
de la Prie- ^^^^^ ^^ irrefiftible ; que toute action 
ic Publi- qui ne vient pas de la Charité parfeiic, 
qac , &c dft reprouvée de Dieu ; que l'Eglife e8 
tombée en décadence , & qu'elle i 
vieilli. 
XCL LETTRES é' Aîcmoires de Frân- 

fois de Fargas , de Pierre AdalvenàA^ 
^ de quelques asitres Evequei d'EffA- 
* ffje , traduits de l*Ejhagnol en Ftm- 

fois y far M. Michel le Fajfar , in 8°. 
à Amfierdam 1700. avec des Remit- 
ques du Traducteur , ^ reimfrimii i 
Lyon. 

Nota i©. Michel le Vaflbr Prêtre 
de l'Oratoire , & né à Orléans , eft 
mort Apoftat en Angleterre en 1718. 
Ce Pcre après avoir publié plufiears 
bons Ouvrages pour défendre la Re- 
ligion Catholique , quitta la France 
en 1695. & fe retira en Hollande, 
dans le dcjQfein d'y faire Puofcflîon de 
la Religion Proteftante 5 mais y ayant 
été mal reçu , il pafla en Angleterre 
dans la Communion Anglicane , où 
il publia fon. Traité Schilmatique fur 
la manière d'examiner les différent 
de Religion : mais le plus pernicieux 
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de fes Ouvrage^ en matière de Relî- 

gton y c'eft fa Traduftion Françoîfe dej 
Lettres de Vargas & de Malvenda , 
Livre condamné par Mrs les Arche- 
vêques de Cologne & de Malines » 
tnais fort autorifé par le Parti. 

LETTRE ftxiime de M. de Mont- XCII. 
pellier , a M. de Sens , fom refmer [on 
(yfième , ^ le Sjftême de tous les Catho^ 
liijHesfitr l'Eglifes 1732. .Octobre. 

LETTRE de CommHnion écrite en XCIII* 
François ^ en Latin , à l* Archevêque 
d*ZJtrechty le 31. Juillet 1717. 

Nota ï©. Que cette Lettre eft (buC^ 
critepar 33. Janfeniftes de Nantes ^ 
Prêtres , Clercs, Moines de S. Maur , 
& par quelques autres. 

$3" 1°. Que cettre Lettre Schit 
matique eft addreflee à M. Corneille- 
Jean Barchman, prétendu Archevê- 
que d*Utrecht , Intrus & Schifinati- 
que , comme l'étoit fon PréJeceflèur , 
M. Stanoven, Par cette Lettre les Jan- 
{eniftes lui déclarent qu^ils s'uniflefit 
â lui de^ communion. Et en voici les 
motifs qu'ils apportent : C*eft qu'il re^ 
jette la Conftitution VnigenitHs , qui 
combat , difent-ils , la Foi , la Morale 
de J/C & la Difcipline , & parce 



fzi le Pape & fuipens de totitcsfes 
fondtions , 'û n'a pas héfité d'or- 
donner tous les Sujets prefèntcz par 
le Clergé Schifhiatique §c excom- 
munié , & il n'a plus lailfë à M. de 
Senez que le mérite de la bonne 
volonté. 

XCIY. LETTRE de Dom Lomarà 4 m 
Prélat 9 datée du i^^O£tob. 1717. 

XCV. LETTRE du même Dom LoMVétrii 
un Prélat fdn il. Fev. 1718. 

Nota i^l Que Dom Louvard, 
Benediâin de S. Maur y ennuie de fon 
état de irctraite & d'ohfcurité , a 
voulu prendre l'eflbr ^ à l'exemple de 
pliifieurs de fès Confrères. Il s'eft en- 
rôlé dans une Seâe qui iàir du bruit 
& qui brille en France , & il n'a pas 
craint d'émre 1 quelques Prélats les 
Lettres les plus fëditieufes ; ce qui a 
obligé le Roy à le faire enfermer 
dans la Baftilie ^ où je crois qu'il eH 
encore. 

8îT 20, Que dans la première 

Lettre dont on a la minute de la main» 
le Moine Benediélin exhorte , par les 
paroles les plus fédicieuies , un Prélat 
«^flingue par ion nom •& par fbn Sié- 
^^ â iè déclarer ^nfig hautement 

pour 



"^ur le Janfenîfme. Anjouri^hm y luî 
dit-il 5 il faut aller contre le fer , le fen, 
le tems ^ les Princes. Ces Propofîtions 
reflèmblent afTez à celles de {on Con- 
frère D. Thierry : ^^ilfalloity difbit- 
il , tâcher de mettrik nos Rois hors d'état 
de pouvoir txecHter des injuftices pareil" 
les a celles qa^il avoit éprouvées. 

^^ }0. Dans la z*, Lettre Dom 
Louvard demande qu'on exige com- 
me une chofe eflentielle ; i o. Que la \ 
Bulle ne faflè jamais Loi dans l'Eglife ; 
lo. Que l'Appel demeure dans fou 
entier j 30. Que la Signature du For- 
mxilaire foit abolie & ne ferme plus 
la porte du Sanâuaire aux plus Saints 
Miniflxes. Il avoit dit quelques lignes 
auparavant , qn^nne bonne & vigonrcH" 
fe guerre valoit mieux tju'un mauvais 
accommodement. 

LETTRE de douzje Eveques au Roj^ XC VI. 
^^ ySyVr du Concile d'Embrun. 17x8. 

Nota. Qiie cette Lettre écrite en 
faveur de M. de Senez , fut renvoyée 
par ordre du Roy au Cardinal de 
Noailles. Le Roi m'ordonne de vous 
mander , lui écrivit M. le Comçc 
de Maurepas ,* qu'à l'exemple du 
H,oi fpn BiCiyeul > il ne peut qu'im- 
Tome L D d 
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ptouVcc une aflbciation d'Evêques 

faites fans fa permiilion , & à Ton 
infçû y Et qu'il a été d'autant plus 
furpr is du Parti que vous avez pris , 
que dans l'affaire dont il -s'agit , vous 
avez préféré les plaintes d'un feul 
Evêque accuie , au jugement de qua- 
torze à quinze Prélats , qui l'ont una- 
nimement condamné. Et fans avoir 
vu les Ades du Concile , (ans avoir 
confiilté les Juges , fans avoir exa- 
miné le Procès , vous ne craignez 
point de vous déclarer contre une 
Aflèmblée Canonique , dont vousiça- 
vez que les Décrets ont été approuvez 
par les deux Puilïànces. 
XCVII. 1 E TTR E de M. Arnaud k m 
Ihic c^ Pair de Brartce. A Paris, 1 655, 
Nota. Que ce fut M. le Duc de 
Liancourt qui donna occafîon à cette 
fameufe Lettre : Ce Seigneur s'é- 
tant prefenté pour la Confefïîon 1 S» 
Sulpice fa Paroiflè 3 le Prêtre , nonuné 
M. Picoté, lui déclara qu'il ne pouvoit 
lui donner l'abfolution que fous ces 
deux conditions : La première étoit 
qu'il retirât fà petite-:Fille de Port^ 
Royal. La féconde étoit qu'il con- 
gédiât Mr. l'Abbé de Bourzeys qui 



^taît encore alors dans le Parti, & 
qu'il rompît tout commerce avec ces 
Melïieurs. Ce fut à ce fujet que M, 
Arnaud , déjà regardé comme le Chef 
de fa Sede , publia une Lettre qu'il 
addrefla a une Perfinne de condition y 
& dans laquelle il blâme fort la con- 
duite du Prêtre Sulpicien, On répon- 
dit Iblidement par differens Ecrits > & 
M. Arnaud répliqua par une Lettre 
dattée de Port-Royal Des-Champs , 
du I o. Juillet 1655, fous ce titre : Se^ 
conde Lettre de M. Arnànd , DoUenr 
4e Sorbonne , k un Duc & Pair de Frm^ 
ce. C'eft dans la page 226, de cette 
féconde Lettre qu'on lit la Propofition 
hérétique qui fat tant d'éclat , & qui 
jfit chafler M. Arnaud de la Sorbonne : 
On a vu un Jufte dans la perfinne de 
faint Pierre, à qui la Grâce , fans la^ 
quelle on ue veut rien , a manque dam 
une occafion , où F on ne feut pas dire 
qu'il n'ait point péché. 

LETTRE de M. d'jinxerre a M.XCWW, 
de Soiffons du 1 5. Nov. 172 1. 

Nota. Que l'objet de cette Lettre 
Schifmatique eft de fe défendre de 
l'accufation de Jchifine , & d'en re îet- 
f er le crime fur M. de Soiffons lui- 
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même , & fur les autres Evêques Ca- 
tholiques. Ony voit, pae. xj. l'Hc- 
réfie favorite de Quemcr, fur la dé- 
cadence & l^affoibliflement prétendu 
de PEglife , Ceft , dit-on > un mdkur 
attaché a faffoiblijfement prodigieux des 
derniers tems , qui font la lie desfiécles , 
(è" ^M approchent des momens ou Finh 
quitédoit être confommée. On infînuë 

Pag- î« ^ ailleurs THérefie de la Grâce nc- 

Ceflîtante par ces paroles : Us aiment 

la loi fainte > ^ tont le bien qu'elle 

leur prejente , dr qt^e la Grâce leur fait 

arre. 

XCIX. L E TTRE de Mr. de Ugny a Mr. 
rjEveque de Tournai. 

Nota i o. Que l'Auteur de cette 
Lettre eft ce même Mr. de Ligny qui 
fut le fidèle difciple du fameux Mr, 
Gilbert , & qui fut envoyé en exil par 
le Roi , pour avoir enfèigné le pur 
jan;(enifine à Doiiay. 

ST lo. On peut juger de toute 
la Lettre de Mr. de Ligny par ce petit 
échantillon. On rendroit , ,dit nôtre 
Auteur, un grand fervice a PEglife yfi 
fon e\ exterminoit le Rofaire ^ le Sca- 
^ pulaire. Cette Propofîtion eft du 
nombre de celles qu'on appelle té- 



meraîres ^ & qui ble0ent les oreilles 
pieules. 

LETTRE de M. de Montpellier au 
Jtoy 9 du x^.Jmn y 1718. 

Nota 10, Que de mémoire d*hom- 
me on n^a guère vu d'Ouvrage où 
remjpôrtement & la fureur régnent 
davantage , & où les expreffions 
fbient moins mefurées que dans ce- 
lui-ci : l'objet de cette Lettre eft de 
décrediter le Concile d'Embrun & 
d'anéantir , s'il fe peut , la Bulle 
VnigenitHs. On y dit , p. 3 8. que c'eft 
la force viétorieuie de la vérité qui a " 
produit le témoignage des jo. Avo- 
cats en faveur de M, de Senez , &C 
que c'eft cette même force invincible 

2ui a déterminé tant de Perfbnnes 
iftinguées à ip déclarer contre la 
Conftitution , dont on fait la peinture 
la plus affreuie. ^ Quelle d^ererjce ^^ Psig, $9 
dit-on , entre le jour- qui vit naitre 
la Bulle , (^ celui qui la vit déférer au 
Concile General ? Ces deux jours fi dif- 
ferens Vun ^ de l^ autre , dépofi:nt ega^ ^ Pag. 40. 
lement contre ce Décret : le premier y par 
la confternation qn^ïl repandit dans 
tous les efprits , dr qui en fit un jour de 
deiiil ; leficond , par lajoje qu^il caufa 

Dd iij 



à fous ti$M qtêi aiment U vtrttc y & 
qui en fit un jottr d^allegrejfe. U nous 
apprend ce que nous avions ignoré 
juiqu'ici : que les Corps les plus éclai- 
rez dm Royaume fe font élevez contre 
la Bulle , & ces Corps font les Pères 
de la Dpétrine Chrétienne , les Pères 
de faintc Geneviève , de S» Maur & 
de l'Oratoire. Si le grand Amatid 
rcvenoit fur la terre , s*écrie le Prélat 
dans une manière d'entoufiaime |K)ë- 
* Piges tique , q$éel emfrejfeinent * n^amoh^ 
35 * 3^« on^as de le voir de fes yeux ! mais qui 
voudroit faire un fos pour voir un 
Père u4nnat , un Père terrier , iiU 
revenaient ^ 

P^ x^. Qae M. PEvêque de 
Montpellier répète cent & cent fois 
dans (es déclamations que la Reli- 
gion eft ébranlée julîjues dans fos fon- 
demens par la B. U. que les premié* 
tes veritez de l'Eglife y font condam- 
nées , 6c que le blafphême y eft porté 
jufqu'à nier que Dieu foit Tout- 
puiflant : il fait revivre dans fes Ecrits 
fans nombre le Richerifoic , le Pref- 
byteranifeie, le Janfenifme & le Quet 
nelifoie. Nos plus grands, nos plus 
fçavans & plus faints Evêques font 
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m^tgtzàé^ injures & des dalomnies 
les plus atroces dans les Ecrits qui 
parûi{&nt fous fbn nom , & Mt. de 
Montpellier ofe adopter routes ces 
inve6fcivc% * 

LETTRE de qtei^é ûtrez de P4-Cinquie 
ris y prefimee a Mgr. '^ll'Arehevêqàe^^^^^' 

t à-, TUR I Es 

te i^.Sept, 1719. T 

N o T Aa Que cette Lettre dcS| Qi- ^j^.^ '^,, 
rcz eft hérétique & féditicufe. Us y di-de Vinrî 
fent que la Bulle a été déférée à PEgli-miglie. 
fè , & ils menacent d^œl incendie unî- 
verfel qui va bien^tôt s'allumer , fi oli 
s'avife de retiirer les pouyoir& des Ap- 
pellans. 

LETTREdefeptEvt^HtsaMS, IL 
P. le Pape Inneccent XUL aufujet de lu 
Btdle Unigenitus 3 dattié Au . 9*. Jmi 
1721. - 1 

Nota i^. Que cette longue Leir- 
tre écrite en Latin A: en François , fttt 
flétrie à Rome le S^ Janv. 1711^ patr 
un Décret de llnquiikion > en pro^ 
fènce du Pape lui-même. On y con- 
damne cette Lettre .avec les qualîBca- 
tions les plus fortes. Ùamnamus ut.,.. 
'injuriofam ^ukm pUfrims ËpifcdpuQi^ 
tholicis , ^ PrAflilibus Gallu , S' ^^di 
^pofiolicAy ^ mit fecundum fe totafn 
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jcl^matîcam > & Jpiritu bdretico fîi^ 
nom. 

^^ lo. Que cette Lettre des 7. 
Evêques fut condamnée par un Aitcc 
du Confeil d'Etat du 29. Avril. 17x1. 
Sa Majefté's'étanc fait reprefenter en 
fon Confeil cet écrit figné en ces ter- 
mes : François ancien Evêque de 
Toumay , De la Salle : Jean B. Evê- 
que de Pamiers , De Fèrtamon > Jean, 
Evêque de Senez , Sùonem de Torcjj 
Evêque de Montpellier \de Langlej^ 
Evêque de Bologne \ de Quelns , Evê- 
que d'Auxerre \ Michel die Tilladet , 
Evêque de Mâcon ; Sa Majefté à re- 
connu après l'examen , que cette Let- 
tre étoit également injurieufe au Sa- 
cerdoce & à l'Empire -, que la Mémoi- 
re d'un Pape aulïî recommandable 
par la Sainteté de fa vie & par fes qua- 
îitez peribnnelles , que par la dignité, 
y eft calomnieufement outragée ; 
qu'on y traite indignement un Décret 
émané du S. Siège , généralement re- 
çu dans l'Eglife , & que S. M. a or- 
donné être inviolablement obfervé 
dans tout le Royaume ; que ce mê- 
me Décret y eft traité comme une Loi 
pleine d'erreurs & d'iniquités, & tejic 



«uc Ron^c la Payenne n*aUroît pu la 
(oufFrir.... qu'on y juftifie le Livre des 
Réflexions Morales , (biemnellement 
prolcrit par les àtnyL Puilîances, &C 
condaipnd en particulier parprefque 
tous ceux dont la foufcription fe lit au 
bas de la Lettre...,. Sa M. informée 
que cette même Lettrç a été rendue à 
.Sa Sainteté parle moyen d'une intri- 
gue pratiquée dans une Ck>ur étrangè- 
re.... Oiii le rapport , S. M. étant 
en Ion Confeil > de l'avis de Monfieur 
le Duc Regent,déclare cette Lettre té- 
méraire , calomnieufe , injurieufe à 
la mémoire du feu, Pape , au S. Siège , 
aux Evêques & à l'Eglife Gallicane , 
attentatoire à l'Autorité Royale, fë- 
ditieufe & tendante, à la révolte. Or- 
donne en outre S. M. qu'il fera pro- . 
cédé extraordinaireinent, fuivant la ri- 
gueur des Gonftitutions Canoniques , 
& des Loix du Royaume , contre ceux 
qui ont compofë y foufcrit , figné, 
. imprimé ou débité cette Lettre. Fait - 
le 19. Avril 171Z. 

LETTRE £m Ahbéam Ahhe. l 1 1. 

Nota. Que dans la troîfîéme page 

-de cette Lettre qui eft de M, l'Abbé 

de Bourzeys , on lit en term^es formels 



la ptetùiétc des cinq (axncuCes Propô^ 
ïîtions , & qu'on l'y a inférée fans nul 
déguifemcnt ; Le fens de ces paroles: 
Dieu ne commande pas des chofe 
impoflîbles , efi , dit nôtre Abbé , fn 
Dieu ne commande pas des chefesm- 
poffiblefJt la na$ure Saine > ^uoiqt^ellei 
fuient par accidem impoJJ^les a U 
nature infirme , comme elle l^efi méat' 
tenant. 

IV. LETTRE d^tm Abbé a m Trâa 
de la Coftr de Rome , 1 649. 

Nota* Que dans la page zi. cet 
Abbé ( de Bourzeys , ) Auteur de cette 
Lettre , y traite la Cour de Rome de 
Latibulnm Latronnm , la retraite des 
Larrons i & il a l'audace d'aavancer 
t^ue les Cardinaux ^ les Théologiens cfA 
ont qualifié les Proposions déférées , n'j 
entendent rien pour la plupart. 

V. - LETTRE dun Abbé a un Préfiâent, 

Nota, Que Mr. l'Abbé de Bour- 
zeys , Auteur de cette Lettre , y débite 
page 7p. cette Propofîtion manife- 
ftement hérétique : Vn Jufte peut etrt 
tenté d'un péché mortel , & n'avoir pas 
la grâce de refifter a la tentation , lù 
la grâce même de demander celU de re- 
fifter. 
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i 1 i LETTRE d'un EccUfiafli^ue ^/m V I. 
):f>ellant , à Mgr. l'Evêtjue de Soijfons , 
l'fiir fin Avertijfement en 1718*- 
:ii Item. OBSERVJnriOïslS fur l'^ 
*~z'vertijfement de M*. VEveque de Soiffons* 
i 'Nota. 10^ Que les Appellans > que 
^ les excellens Ouvrages de Mr. TEvê- 
8E^; que de Soldons incommodoient fort , 
;_ lâchèrent contre lui ces deux Brochu- 
res , qui dévoient être fuivies de quan- 
^, tiré d'autres , d'ont le Pani fe pro- 
.^ mettoit un heureux fuccès : efpcrant 
par-là de meure leur grand Adverfaire 
lur la défenfive. Dans la première de 
ces Brochures l'Auteur Te tourmente 
fort pour découvrir les Paradoxes , 
les Sophifines , & tes Erreurs renfer- 
mées, dit-il y dans le premier Aver- 
tiflement ; mais il ne le fait que par 
des erreurs > des fophifmes , & des pa- 
radoxes continuels. 

53* 20. L'objet unique de la fé- 
conde Brochure eft d'examiner la cen- 
fure de la Propdfition 9 1 • des Réfle- ^, 
xions Morales , qui eft fur la crainte 
d'une excommunication injufte y mais 
toutes les preuves que l'Auteur met 
en oeuvre , reflèntent l'Appellant & le 
Schifmatique. 
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Ç7 jo. Que le Parti a été fî 

peu content lui-même de ces deux 
premières tentatives contre Mr. de 
Soi(ïbns 5 qu'on n'a pas jugé à pro- 
pos de continuer , & le projet s*eft 
evanoiii. 
VIL L ETTRE à' un Eventée à un Eve^jut, 
ou G>NSULTATIONj5^ U famcHX Ou 
de Conrdence, 

Nota. Que cette Lettre ^u Père 
Quefnei parut après que le Cardinal * 
de NoaiUes eut condamné en 1705. 
la décifion du fameux Cas de Con- 
fcience > & après que les Doâeurs 
qui l'a voient fignée , (e furent preique 
tous retraitez. Le P. Quefhel dit dans 
cette Lettre que ce font des fourbes ^ 
des lâches , de hypocrites , des varjura 
fcandaleux , cjuifacr^ent leur confciena 
à. des vues humaines j & que puif- 
qu'ils l'avoient reconnu pour leur 
Chef, en fignant le Cas , il étoit en 
droit de les traiter comme on traite 
les Defèrteurs. Il y foûtient que c'eft 
dégrader la raiibn humaine , que de 
vouloir impoièr à un homme éclairé j 
le joug d'une créance aveugle à Té- î 
gard d'un autre homme , dont la rai- 
ton eft aurtî capable , & peut-être plus 



capable de {e tromper^ que la fîenne. 
Après quai tournant le difcours fiir 
^ le Cardinal de Nôailles , ne nous fia- 
^ tons point , dit -il ; En matière de 
^ raifonn^ment la Mitre & la Crojfe n^y 
font rien : une raifon crojfée ^ miirée 
^ eft toujours une raifon humaine fujette 
J à fe tromper 9 & d^ autant plus que la^ 

Mitre ^ la Crojfe nous engagent a tant 
t d^occupations différentes , cfue foùvent 
nous n^ avons pas le tems d'étudier, 
' Mais le P. Quefnel ou prend ici le 
- change , ou cherche à le faire prendre 
5 aux Catholiques. Car il n'eft point 
ici queftion de içavoir fi un Evêque , 
fî dix ou vingt peuvent fe tromper j 
tout le monde convient qu'ils le peu- 
Vent ; mais il eft queftion fi tout le 
Corps Epifcopal uni à fon Ghef,qui eft 
le Pape peut le tromper en prononçant 
fur un Fait dogmatique. C'eft là ce que 
nient tous les Cîatholiques , & c'eft ce 
qu^on ne peut avancer , fans renverfer 
tous les fondemens de la Religion. 

LETTRE d'un Théologien à Mr.YHh 
VEveque de Meaux , touchant fes fenti^ 
mens (^ fa conduite a, V Egard de Mr. 
de Camhray, ATouloufc 1698. 
Nota i**. Le Livre des Maximes 
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des Saints fiir la vie intérieure , ayam 
été condamné par le Pape Innocent 
XII. Les Janfeniftes crûrent avoir 
trouvé l'occafion favorable d'cngagct 
dans leur Hérefie le içavant Archevê- 
<jue de Cambray ^ qui en étoît l'Au« 
teur. Le Père Gerberon lui conièiUa 
de diftinguer à leur exeniple le Fait 
Se le Droit 3 il fe fit fort de démontrer 
que l'EgUfe n^avoit condamné qu'un 
fantôme , en condamnant le Livre 
des Maximes des Saints : & pour 
commencer à engager çc Prélat , il 
publia d'abord une Lettre contre fon 
adverfaire Mr. de Meaux , dont le 
Parti étoit mécontent -, mais Mr. de 
Cambray ne répondit à (es offres que 
par vme entière foumiflion aux Déci- 
dons de l'Eglife* 

^;Jr xo. Le Père Gerberon a avoiié 
dans fes interrogatoires qu'il jugea la 
foumiflion de Mr. l'Archevêque de 
Cambrai trop grande & indigne du 
rane que ce Prélat tenoit dans IS 

LETTRE d'un Théologien touchant i 
les Anti'Hexaples du Père Paul de Ljen, \ 
CafHcin , en 1717. I 

Nota. Qu'on ne fçaiuroit mieux 



faire connoître ce mifèrable Libelle , 
qu'en difànt fimplement que c'eft un 
Dictionnaire des injures les plus atro- 
ces qu'on puiflfe imaginer ; & voilà 
comme le Parti répond à un Ouvrage 
généralement eftimépar le zélé, l'é- 
rudition ^ & la foliditç que l'Auteur y 
a fait paroître, \ 

LETTRE dn Père Quefiiel à X. 
Jïdr. VEveque de Poitiers , in-douze , 
1716. 

Nota. Que cette fiére Lettre que 
Quelhcl écrit à ce faint Prélat pour ie 
juftifier , a bien plus l'air d'une récri- 
mination que d'une juftification^ 

LETTRE dn Père Quefriel ah Père X L 
de la Chaifi , Confejfeur dn Roy, 

Nota. Que dans cette Lettre le P, 
Quefhel fait les plus fanglans repro^ 
ches& les plaintes les plus vives & les 
plus améres au ConfeUeur du Roi , lui 
imputant cous les prétendus mauvais 
oraitemens qu'ont loufFert les amis du 
Père Quelhel. On ne manque pas d'y 
faire à rordinaire un magnifique élo»* 
ge de ce que les Novateurs appellent 
dans leur langage , les Martyrs de I4 
mérité, 

LETTRE Paprale de Mr, de XII. 






5^' 
jMontttllicr % a Voccafion dn AitracU 

outre a Paris en faveur de la Dam 
de ***. 

Nota. Que dans cette Lettre M. 
de Montpellier fait un portrait afireux 
du Pape & des Evêques Catholiques : 
il les traite d'ennemis de Dien , cny- 
vrez de leur puiflance ; de faux Frères 
qui vexent & qui oppriment lesfer- 

* Pag. ip. viteurs de Dieu* & qui font conduits 
par l'ienorance , Taveuglement & Je 
faux zèle. , 

XIIL LETTRE Paftorale de M. PJr- 
chevique de Sens, à Voc€apon de la Bdlt 
d'Innocent X. 1653. 

Nota i o. Que ce Prélat, nommé 
Henry Loiiis de Gondrin , fbutient 
dans (on Mandement que les cinq 
fameufes Propofitions avoient été ma- 
licieusement fabriquées par les enne- 
mis de la Grâce du Sauveur , dans le 
de{Ièin de décrier la Doârine de S. 1 

^ Auguftin , & qu'elles ont été imique- 

ment condamnées par le S. Siège dans 
le fens hérétique qu'elles renferment , 
& nullement dans celui de l'Evêquc 
dTpres. 

10. Que jamais peut - être 

perfonne 
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perfonne ne varia plus dans la Doârri- 
ne , que ce Prélat, invariable dans fès 
partions. Il changea cent & cent fois 
de fèntimens, au gré de fès craintes ou 
de fes defîrs : aujourd'hui Janfènifte , 
demain Catholique , retraçant le len- 
demain ce qu'il avoit fait la veille , 
odieux aux Catholiques , (ans avoir 
pu mériter l'approbation du Parti. 

LETTRE Pafiarale & Mandement X I V. 
de M, le Car A, de Nouilles , au fujet 
de la ConftitHtion Unigenitus Dei Fi- 
lius, dn zj. Fev. i6i4« 

Nota. io. Que ce fameux Man- 
dément fut comme le tocfîn de la ré- 
volte contre une Conftitution dog- 
matique , acceptée par le Corps EpiC- 
copal, revêtue de l'Autorité Royale, 
enregiftrée dans les Parlemens : Et que 
M. de Paris eft peut-être le premier 
tvêquc du monde qui ait ofé dans fes 
Mandemen;8 , défendre, fous peine de 
fufpenfe , ae recevoir une Conftitution 
il authentique. 

^^ lo. Que par un contraire 
incomprehenfible > ce Cardinal re- 
nouvelle , dans le même Mandement, 
la condamnation ^u'il avoit déjà faite 
Tome 1. Bc 
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53* . 
f,ad$ntnifirtr ht Cofnfn$mitm, Sa charité 

hii feit enfuite fbuhairer & ^offrir 

de s'enfermer avec elles , & fa fageffe 

demande un (butcrrain pour le bien 

cacher en cas de rifite. JTaj penje^ 

leur dir-il , dans (a Lettre du 27. Dec. 

addreffee à la Communauté , Jiv0MS 

m pourriez, pas me faire une petite Ql- 

iute de vitre Chapelle de S. Fra/ffûisf 

au haut du Jardin , pour pouvoir m'en- 

fermer > & '^^^ rendre tous lesfervicts 

qui Jépendroient de moi Cette foUtn- 

de ne m^^ffrajertAt pas. Ce que le ficur 

de la Poné dît à ces pauvres Reli- 

gieufes dans fa Lettre du iz. Juillet 

171^. n'eft pas moins finguiier. Il 

leur fait entendre efue le Pape ri a 

tas plur d^autorite efue les autres Eve^ 

ejues. Il leur confdlle <le s'encoura- 

get par la ledtittc des< bons Livres ; 

& les Livres qu'il leur defigne , 

Ibiit les Réflexions Morales de Qttef- 

nelrla , Morale *du Pater , le Necrelogut 

de Pùrt •* Rt^dl * , les Relations & l$s 

Gemifémtns , la P7rité rendue finfhle , 

le 'Mèmoirt" dès^ 4. Evetjues , Ihifiru^ 

Bion 'de M. h Card, de NoaHles de 

171 9. les' Lêmi^s de M. dj Montpellier 

'^"M.deÂoijfons s Us Remontrances am 

Roj yîfT le formulaire. 
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3Î} 
. Dans la Lettre du 6. Juin le fieur 

de la Porte prend tout à coup le ton 
de l'enthoufiafme ; il aflfure ces Filles 
que le petit Troupeau , dont elles font 
la gloire , eft aUuré de la vidoire j 
qu'il verra tous (es ennemis à fes 
pieds ; qu'il fait lui feul toute la force 
& les richelfes de l'Eglife. Il les aflfure 
que le nouveau Pape prendra leur 
Parti , que l'Aflfêmblée du Clergé fè 
déclarera en leur faveur 5 qu'on at- 
tend de jour à autre un grand chan- 
gement , dont Iç mouvement certain 
;qu'il apJ)erçoit dans les Evêques eft 
un garant aflfure. Il Leur >pprenff 
comme un Fait certain que l'Appro- 
bation prétendue que le Pape Benoît 
XIII. a donnée au Concife d'Embrun , 
i« été fabriquée en France. . . . que le S. ^ njaill» 
J^ere a été obfedé , qu'il avait de bons 17 ^9» 
fentimens, ponr elles ^ pour le bon Parti : 
mais qH*en tout cas Rome y e^ui efi le 
Siège de l'unité , n'eft pas le fiége de l^ 
vérité y (fr que depuis plujîeurs Jiécles file 
^nfeigne de mam/aifes maximes^ 

^* 10. Que les Infixudions Pa^ 
torales qui ont paru fous le nom 
de M. de la Porte , Grand Vicaire 
prétendu de M, de Senez , onc été 
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«ondamnees avec celles de for 
ique par un Bref de Benoît XII 
16. Avr. ïjiZ.Eadem ScriftA , 
tis Penerah, FF. noflroritm S. 
Card. Sifffra^iis , nec non piur/i 
7heologorHm fententih , tam(inàm 
raria , Ebrtdftn, Concilia, atqme hmi 
injuriofa , f^iritit fchiJmMtco & 
tico pUna rejicimHs (^ damnamm 
tr'0è intfrdicimHS ac prohihemMS. 
\, LETTRE fin- L confiance 
■eotiragr ijM'on doit avoir pour la v 
■avec Us femimtm de Saint Bt 
fter l'ektijfance ejt^on efi ^ibligé dt 
Are aux Supérieure , ^ fitr le dij 
ment ^»'on doit faire de ce ^n'ilt 
mandent, i66u fanj nom d'aut 
x/f Lihraire. 

Nota i". Qu'on n'a peur-è 
snais rien vu en France de plus 
lent ni de plus impie que ce L 
<ie Î4. pages feulement. Il fui ta 
îe Parti pour exciter les Religieu 
Pwt-Royal & tous les Fidèles 
lier en face au Pape , aux Eve 
«u Roi, & aies regarder tous c< 
«les Perfecureurs , des Tyrans l 
iftreechrifts. Les Janfeniftes on 
•ce^u'ifc tmt jé jkmt iàkc dif 
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tte cet horrible Libelle; ils eurent 

l'audace de publier qu'il ne {ubfiftoit 
^ue dans l'imagination de Mr. l'Ar- 
chevêque d'Embrun 3 alors M. de la 
Feûillade. 

S^ 20. Que cette fameufe Lettre 
a pour Auteur, Mr. Guillaume le Roi , 
célèbre Janfenifte & Abbé de Haute- 
Fontaine. C'eft ce même Mr. le Roi 
qui a traduit le traité de Philereme 
touchant l'Oraifon Dominicale , & 
qui eft aulïî Auteur de la Lettre du 
Solitaire fur la prétendue perfëcution 
des Religieufes de Port-RoyaL Ce fut - 

auflî lui qui par une infidèle tradudion 
-d'un Difcours de S. Athanafe, s'efforça 
Je prouver que pour trouver la véri- 
té , il ne falloir pas s'attacher ni au 
plus grand nombre , nia la plus gran- 
de autorité vifiblc* ' 

LETTRES d^rètienn^s & Sprh y^y j j^ 
tuelles de Meffcre Jean au Verger de 
JHavranne , Abbé de faint Cjran. 

Nota. i©. Qiie Mr. Arnaud d'An- 
•dilly qui eft l'éditeur de ces Lettre^ > 
' ne les publia qu'après la mort de l'Ab- 
îmé de faint Cyran , arrivée en 1645J 

ÇT 20, On lit lettre 9}. page 
7S4. cette Héréfie de Jean Hus^ & do 



Wiclef , anathematifee par le Concile 
de Trente : Les fnauvais Prêtres «c jîirt 
flus Prêtres. 
XVIII. x^. LETTRES Spirituelles dM mi- 
me uihbé de faint Cjran. 

Nota. Vous y trouverez piÇ. ijf. 
cette Propofition contraire à l'Ecritu- 
re : Les Juifs font les feuls a epà les 
Prophètes ont prêché le falut y é'ktjii 
Jésus - Christ a prêché PEvarffik, 
Les deux faits de Jonas & de la Sama- 
ritaine nous montrent la faulTecé de 
cette Propofition, 
XIX. LETTRES dumeme Abbe de fmt 
Cyran r touchant les difpofitions a ^ U 
Pretrife. 

Nota; i®. Que pour difpofer les 
Ecclcfiaftiques à la Pretrife , on leur 
débite, pag. 658. ces paroles Ariennes, 
J^us - Christ €jui efi maintenant è^d 
à fon Pere. C'eft là un pur Blafphê- 
me , pui{que Jesits-Christ félon û 
Divinité a toujours été égal à fon Pè- 
re , & n'a jamais commencé de l'ê- 
tre félon fbn Humamté. Item. p^« 
152. on y attaque par ces paroles 
outrageantes la vertu reconnue du 
^ faint Prêtre le Père Bernard , contre 
le^ud Je Port-Royal a toujours lancé. 
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^n ne fçaic pourquoi » les tràks iei 

plus piquans : Monfieur Bemétrd , dk 
nôtre Abbé de faîne Cyran ^ efi à^vt^^ 
TtH Prêtre fans tme leguimc vpcdtion • . • « 
Dieu dénia > concinuë-c-il , k Monptnr 
Bernéord Us trois qualitez. d'une Jciente > 
^'ftne prudence , (fr d^une éloquence fain-^ 
- te , qui fine necejfairfs jwur les Omfef' 
Jions ^ four les Prédications. , , 

fj^ 10. L'Abbé de faint Cyran a 
fcmé dans tous fes Ouvrages qud«> 
ques-unes de fes trente-deux fameu- 
ses Maximes que le Parti a (î bien 
adoptées , & qui font encore au jour- 
dliui comme le fond dé tous leurs 
écrits , l'abrégé de leur doârine , & 
comme le coin auquel leurs Livres 
ibnt marquez. On (è contente d'in*- 
itrer ici quelques-unes de ces Maxi-* 
mes. 

Maximes de VjAhé de faine Cjran , 
txtraites des informations epfon ft 
contre lui , & refondues 4ms tous 
les Livrts Janfentfies. 

I. Que l'ÂbiblutîoR n'eft qu'une 
déclaration & une marque du pardon 
accordé ; mais qu'elle ne conféré ja*- 
Tmc U Ff 
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maïs la grâce » Se qu'elle doit toujoiss 

erre précédée par la fâtûfàâion. 

u Que le Concile de Trente n'a 
été qu'on Concile de ^Théologiens 
Scholaftiques qui a fait grand ton à 
TEgliiè , & corrompu la faine Do- 
urine. 

}• Que la fréquentation des Sa* 
cremens *eft nui/ibte. 

4. Que la Théologie Scholaftiquc 
cft une Théologie peniicieufc , qu'il 
faudroit bannir des Ecoles : & qu'on j 
ne peut pas rendre un plus grand 
fêrvice à Dieu que de travailler a de- 
créditer les Jéiuites. 

j. Que S. Thomas , avec fon beau 
rom d'Ange de l'Ecole , a ruine la 
Ihéologie. 

6. Que les Curez font égaux atix ^ 
Evêques. | 

7. Que l'Eglife de ces demicn ^ 
u ffis elî corrompue dans les moeurs 
& dans la Doârine > qu'elle a com- 
mencé à dégénérer depuis le dixième 
Siècle, & qu'enfin il n'y aplusdt- t 

8. Qu'un Chrétien peut renoncer > 
à là'Conununion , même à l'heure de 
la -mort , pour mieux imiter le de/cf- , 
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jpok & l'abandonnement de J. C ^ 
ion Père. 

9. Que les Vœuit de Religion font 
blâmables» 

I o. Que l'Oraifôn purement jpalfi^ 
ve eft la meilleure de toutes. 

II. Que lesEvêques d'aujourd'hui 
n'ont plus l'efprit de Dieu , & qu'un 
péché d'impureté détruit l'Epifcopat 
& le Sacerdoce. 

IX. Que l'Attrition conçue par la 
crainte de l'enfer eft un péché* 

I}. Que les Juftes doivent fuivrc 
€n toutes chofes les mouvemens Se 
l'inftinâ: de la Loi intérieure , fans fè 
mettre en peine de la Loi extérieure » 
quand elle eft contredite par les mou-» 
vemens intérieurs. 

1 4. Et qu'enfin les fentimens corn- 
mxms ne font que potu: les âmes com« 
mune$« 

LETTRES di Mr. Càrwlius Jan- X X, 
fenins , EvcijHi dTfres , & de quelques 
autres Perfonnes , à Mr. Jean dn Verger 
de Havranne , jibbé de faint Cyran , 
avec des remarques hiftmques dr Théo^ 
logUfues. 

Nota 10* Qpe c'eft Dom Gabdel 
Gerberon qui eft l'édiœur de ces Let- ^ 
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ttçs ^ & qui eft Auteur des remarque! 
dont elles font accbmpagnées. 

(UJT 2*^ Ces Lemes 4bnt précifc- 
ment les mêmes qu'on fit intimer en 

• t6^è^ 6ir ks Originaux , «de la snam 
même de Sanibiius , ^ui lurent ùi6s 
xpissnà &imrCyran fui «uarAcé^ & que 
l'on cenièrve encore aujourd'hui à 
Paris \Urs le Cotise de ILoiiis le 
Grand. Mais les notes de cette pre- 
mière édition ^^lyânt pas pu être du 
goût du Pece G^beron , il en a mis 
d'autres Â leur place ^ qui ibnt propre* 
ment lel^smegyrique de Baïi»^ de Jan- 

' fenius ^ 4k: de ^lint C^ran , 6c l'Apolo * 
gié de leur Boârine. 
XXI. LETTRES tcrifes par Lmh de 
Mont ait e à un ProvinciMl de fis âms , 
' ott iès Trvmnciédes. A Cologne i ^49. • 
Item. '££S mêmes Lettres tradmtes h 
en Latin fous ce titre , LVJXWICL \ 
MûfUtdti iÀtter€ PravinàoUs à ffUler- 
mo Wettdrocl^o Salisbur£^fiThe9legùi 

• Côloniie lyo^. 

Nota 10. Qie cîeft Mr. Pidchal 
4^ui A l^Auteur de ces^^Lectres , & Mr* [ 
Nicole eft l'Auteur de la Tiaduâion 
ic des Notes* Dans les trois ou quatre 
premières Lettres Pafchal tourne en 
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ridicule la Grâce jRiffi&ite«. Il mal^* 

traite la Scn:bonne> les Jefii&es, ks 
Dominicains ^ il peint indignement 
ces derniers cofosne à&! prévarica^^ 
teurs , qui poujr eonfetver leur crédit , : 
déguilènt Leur dodrine ei> matière de 
Foi> Se (ont {èmblant d'admettre une. 
Grâce Cu&Cmtc , donnée à tous lei ' 
hommes , quoiqu'ils fbient perfuadés. 
qu'il n'y en a point. Dans les treize! 
Lettres fuivantes il donne le changea 
à fes Adverfaires , en (e rabattant uni- 
quement fur les Jefuites > mais dan^ 
les deux dernières Lettres il iè xm^ 
fur la défeniîve , ^ il revknp i la^ 
matière de la Grâce qu'il avoit abau^ 
donnée. 

ÇT x^. Le Provincial auquel ces 
Lettres foot adieifêes » n'eft point on 
domma en l^air^comme bkn des gens 
fè l'imaginent» Cétoit Mr. Potier » 
Beaufrere de Mt. Pascal > âc dévoilé 
au Parti comme Iui« 

^^ j<v Les lettres Provinciales 
ont été condamnées i o. à Rome pac 
y Pape AleiauKbe VU. le 6. Sept* 
1657. a©* en Eijpagoe pat l'Inqiiifî*. 
tion qui k$ déclara hérétiques ^ ôc 
kï'mi^iiSn aux devni Ecoles de S. Thor* 
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nuu&<ies Jeiuices. 5<>. Elles ont ét^ 
par Anèt du Parlement d'Aix ^ brû- 
lées par la main du Bourreau > comme 
un Libelle diffamatoire > plein de ca- 
lomnies , & pernicieux à l'Etat. 4<>. 
Elles ont été condamnées au feu par 
Arrêt du Confèil d'Etat après que 
4» Evéques & 9. Doâcurs eurent dé- 
cidé que l'Hére/îe y étoit évidemment 
(ôutenuë , & que c'étoit un Libelle 
calomnieux. 

^^ 40, L'Auteur des Provinciales 
ie déclare hautement dans fa troiHé- 
œe Lettre pour l'Hérefle qui fie chaf- 
&x ïAi. Arnaud de la Sorbonne. Voi- 
ci iès propres paroles : On ne voit rien 
déms cette Profojition de Air. .Amaui : 
Les Pères nous montrent dans la per- 
ibxme de faint Pierre un jufteàquila 
Grâce ^ (ans laquelle on ne peut rien > 
a manqué ^ ^ nefiitfi clairement ex- 
frime dans les f^ifffigts des Pères , fie 
jMr. Amatêd a râffortés , cpseje n'aivk 
ferfinne qui en fut comfrendri la difft- 
tence. 

5^. Que l'auteur desProvin- 
bel efprit, grand Mathéma- 
ticien > bonPhyficien, étoit comme 
il axtive quelquefois ^ un pauvre Lo- 
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gicien , ic qu'il taifbnne pitoyable-^ < 
iment en matière de Théologie t)ù H . 
n'entendoit rien. Dans tout ce que 
Paical dit fur la matière de la Grâce ^ 
il paroît clairement ou qu'il en étoic > 
fort peu inftruit ,■ ou qu'il manquoiii ' 
de (încerité 3 & qu'il parloir fbuvent 
contre fès fentimens. Dans fès pre^ 
miéres Lettres il regarde les Thch 
ipiftes comme Ces Grands Adverfki-^ 
re y il fe raille de la Grâce qu'ils ad^ 
mettent •, il dit (jne leur Grâce Ji^ 
feinte eft, une Grâce infiiffifante ; il les ex- 
hone à faire publier , à Ton de Trom>» 
pe , q$ie leftr. Grâce fi^fante ne Jkffie 
pas. Il dit que les Thonùfies fe bromt^ 
lent avec la raifon , les Molinifies avec 
la Foi , (fr que les feuls Janfiniftes fça^ 
vent accorder la Foi avec la raifon. 
Cependant dans ia dernière Lettre il 
fputient que les Janfèniftes font du 
fentiment des Thomiftes,fur la Grâce , 
ce qui (èlon lui-même rçnferme une 
contradiâion manifefte. 

:^Jr 6o. Que la Marquifè de Sablé 
Ayant un jour demandé à Pafcal s'il 
fçavoic fiurement ce qu'il avançoit 
dans iès Lettres, Pàfcal répondit qu'il 
fc contcntoit de mettre en œuvre les 
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Mnnoîtes qu'on lui fournirait , mais 

^ue ce n'étoic jpas à lui d'examiner 

sik étôienc fidéfes. 

HT Tfo, Pafcal eut dans la fiiîte de 
l^hrtids démêlez avec les JahiènKtes 
même -, il prétendit qu'ils avoient va^ 
xië dans leiurs fentimens , ou du moins' 
dans Vexpofition de leurs fentimens* 
Eux de leut côté firent un porrrait 
fort défà vaiitageux de Mr. Pakal v ili' 
dirent iftiân m fouvoit gueres compter 
fmr fin témoignage ; qu^il ne voyait ^ 
péor les yefêx d^Oittrm , qu'il était fen 
inflrmt des faits eufil râfforte....Qffen 
écrivant lés Frovsnciales tl fi fiait ab^ ' 
filument k là bmnefoi de ceux qui Im 
fàHrnijfoient les pajfages qu'il citait , 
fans les vérifier dans les Originatêx ; 
qne foHvent fur des fandemens faux au 
incertains , il fi faifiit des fifièmes 
d'imagination , qui ne fubfifioient que 
dans fin ejprit. 

ÇT 80. Ges Anecdotes font con-- 
fîrmées par les Janfeniftes eux-mê*- 
mes y dans un Ecrit publié qui porte 
pour tîtrc , Lettre £un Ecclefiafiique k 
un de fis amis , page 81. 8z... On a 
encore fçu la vérité de tous ces faits 
par quelques Papiers Originaux qui 
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fe trouvèrent ehtre les maîhs d^rne^ 
Rcligieufe de Pprt-Royaï» 

f3^ po. Que pafcâl daiu ics Let- 
tres au provincial , a vifîblement pillé 
le Livre de du Moulin y qui pone^ 
pourdtre ., Catdogut oh dénombrement 
des Traditions Romaines y & que Ven- 
drok , ou Nicole a pris ce qu'il a dit 
de meilleur contre la probabilité , du. 
Livre du p. Comitolus , Jefuite , £ans 
le citer néanmoins. ^ 

LETTRES Paftorales des EvêqnesXXlh 
de Chalonsfitr Marne , de Bayonne & 
de Boulogne , an fitjet de la dernière 
ConftitHtton. 

Nota. Que ces trois Mandemens 
fîirenr condaçmez à Rome par uo^ 
Décret du 6.. May 1714.^ parce quQ 
ces Mandemens ravorifoient ouver- 
tement l'erreur de ceux qui deman- 
doient des explications à la Conftitu- 
lion VnigenitHs^ 

D£ LIBERTATE Dei & créature yXXWh 
far le Père Gihiet^de r Oratoire de Fran-- 
ce. A Paris 1 6 jo. . De la liberté dé 
Dieu £c de la créature. 

Nota 10. Qoe le Père Guillaume 
Gibieufa été comme fe précurfeur de 
Janfenius^t qui l'a copié ea bien des 
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en four nepas&i- 

^ laSacfaaoïie £ûxc ca 1560. 
x*. Jzâsapor Iscuelîe rïle condamnoit 
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DccreiMm âc frc- 
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'" xgtrwàmA, mhmmc fMéUrc MMt 

iftiAa; dit ce Prélat dans 
la page 14S. de £1 Théologie Grecque. 



fP^ jo» Que le Pcrc Gîlweur,qtiî 
aimoit la Religion & la vérité n*euc 
pas plutôt vu le Janfenifine condam-» 
né par le Saint Siège , qu'il changea 
4e conduite & de jfentimens, & rompit 
^vec éclat avec le Port-Royal. Il écri- 
vit en 1645». aux Religieufes Car- 
mélites une Lettre Circulaire , par 
laquelle il leur défend > en qualité de 
leur Supérieur , de lire aucun des 
Livres du Parti fur la Grâce , la Pé- 
nitence , la fréquente Communion > 
leur Apologie , leur Vie de S. Ber- 
nard , &c. Cette Lettre du P. Gi- 
bieuf eft enregiftrée dans toutes les 
Communautés des Carmélites , & 
M. l'Abbé Rochete , un de leur Vi- 
fiteurs , avoir un exemplaire de cette 
Lettre écrite de la main de ce Père. 
Voyez là^deflus les Remarques de M. 
Le Clerc , dans la Bibliothèque de 
{lichelet , à l'^article Cblonia. 

LIBESTI Fromondi Anatomia /fo-XXIV. 
minis , 1641. Anatomie de l'homme. 

Nota i». Que cette Anatomie 
de l'homme, du Doâieur Fromond^ 
ou plutôt Froidmont , fut condam- 
née par le Pape Urbain VIIL & 
par la même Bulle , in Emnenti, par 
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ta^oeîle il condamna le Livre de (on 

ami Janfenius en x 6 4 1 . 

gS" 10, Par, la même Bulle , in 
Entinenti , le Pape condamne auflî un 
autre Ecrit qui porte poiir titre , Cb»- 
ventHS Africanm , fivè Difceftmo jfh 
, dicialis apttd Tribunal Trâfittis Af^nf 
tint i (^c^enarratore yirtemidwo Omirih 
critico. Cet Artemidore qui raconte & 
qui interpreteies (bnges en queftion , 
c'eft le Dofteur Fromcmd lui-même , 
mortàLouvain en 16/3. 

S??" }0. Les Ouvrages foivans qui 
font encore de ce même ami de lan- 
/enius y ont été condamnés par plu- 
fieurs Evêquesj voyez les bizarres titres 
de quelques-uns de ces Livres , p. 351* 
XXV. LIBERTI Bennehl Theffs Théolo- 
gie et y en i68a* c^efl-à^dire , Thcfes 
Théologiques de M» Libert Henné* 
beh 

N o T A,. Qu'on peut propofer ici les 
fameufes Thefes de ce Janfeniite Fla- 
mand 9 comme un vrai nKxlèle d^ex-^ 
travagance & d'impiété ; il n'a pas eu 
honte d'y calomnier Saint François 
de Sales , & de l'accufêr d'avoir donné 
dans le Semipelagianifine. Francifcus 
Salejlm j dit-il , fmt infe£ht4 crrn^ 
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Sfmipeldgian(k Le trait qu'il lancé 

contre Saint Jean Gapiftran n'cà pas 

moins impie , & ne pouvoit |>artir que 

de la main d'un Hérétique comme lui. 

Jean Cofiflran y àk nâtre Doâieur , 4 

été €Anomzjé. far ie Pstft Abxandnc 

VIIL mais fa DoBrmtit'^en^fâLs four 

cela moins femicicH/e , ^Ji nous dou-^ 

tons de fa fainteté , nous n^en ferons 

fos four cela moins bons Catholiijêêes .v 

JOANNES CaPISTRANUS f X7 I T A B 
AlEXANDRO VI I l. CAKONI2ATUS , 
S £ D MON IDEO DOCTRIHA MINUS 
PÉRNIClpSA EST , ET SI DE EJUS 
SANCTITATE DU^ITAMVS , NON 
IDEÔ SUMUS MINUS BONI CaTHO- 
Lieu 

Nota. Que les Théfes d'Henne- 
bel ont été condamnées par un Dé- 
cret du S. Siège , iiu 14. Oûobre 

LA LIGVE ,ou Henrile Grand ,\XVl. 
Toè'me ^fique , farAdLÀt Voltaire , 
chez Jean Mo^4^e 171,}. 

Nota* Que l'Auteur de ce i>ril- 

, lant roeme , qui eft wt& mauvais 

Théologioi qu'il eft bon Pocte , y 

. parie t uns le içavoîr , i& peut-être 

même £m$ le vouloir > comme les ' 



lanleniftics & les CalviniAes les plus 
•ttcrés. U y dit crûment & fans dé- 
tour y que U libené de l'homoe efi i 
efHare » & qu'elle n'eft exempte <{ae 
de la contrainte , mais non pas de U 
néceffité. Témoin ces fix Vos qui 
lent tout le (yfteme dulame-» 

i 



On voit la liberté , cette efclan fi 

uére> 
Par d'invifibles nœuds en ces lieux 

priibnniére. 
Sous un joug inconnu , que rien 

ne peut brifcr, 
t €. Dieu ♦ fçait Taffii jettir , fans la d- 

rannilèr ; 
A fes (uprêmes Loix d'autant plus 

attachée» 
Que (a chaîne à Ces yeux pour ja« 

mais tft cachée. 

D^ le I . Qiant le Po&e va enco- 
re plus loin. * n débite avec Calvin & 
avec du Moulin , la réprobation po- 
fitive , & il fait de Dieu un Tyran » 

2ui n'a pas voulu que l'homme le 
not , Se fît (on (àlut en le (èrvant. 
Helas ! ce Dieu fi bon » qui de 
l'homme cft le Maître > 
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En eût été fervi , s*il aitôit voulu 

Wtre. 

Dans un autre endroit M. de Voltai- 
re rejette fur Dieu lui-même , la caufc 
de l^endurcîflèment de DuplefGs-Mor- 
nai. Voici comme il parle : 

, Mornai parut furpris , & ne fut 

point * touché ; * Pag. î ^. 

Dieu Maître de (es dons , de lui 
s'étoit caché/ 

Dieu ne Ce cache à perlbnhc , ^^ J®*"* '• 
illumirtat omncm hominem venientem 
in hune mundum , dit S. Jean. 

LVCERNA Mguftiniana , ou UXXVII. 
hAmft de Saint Augufiin, 

EMVNCrORIVM LucernA , rVJî-xxVIII. 
a-^irc , les Monchettes de la Lamfe. . 

COLLOQUE en rimes entre Saint xxiX. 
jiugHJUn (^ S. Ambroife. 



Fin du premier Volume, 
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